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PREFACE
Tout le monde, ou à peu près, sait ce qu'on entend par un cliché, aliàs lieu commun : une pensée, un hémistiche, un vers, un distique, quelquefois deux mots aussi inséparables que les esqm'chados de la régie, et dont l'antiquité se perd dans la nuit des temps.
Depuis le « Rien de nouveau sous le soleil » jusqu'au <r J'en passe et des meilleurs, » les clichés défrayent journellement tous les genres de conversation et tous ]es genres de littérature : théâtre, chaire, tribune, roman, journal, regorgent de clichés qui forment pour ainsi dire le fond du sac de la langue. Tel journaliste ne fabrique ses articles qu'à l'aide d'une série de lieux communs cousus les uns après les autres, comme les chapelets de saucisses qui se balancent à la devanture des eharcutiers.
Tel romancier, tel dramaturge ne procèdent pas autrement.
A force de circulation, certains clichés célèbres ont passé à l'état de proverbe.
Mais un cHché n'est pas un proverbe. — Un proverbe est plus qu'un cliché, c'est un cliché canonisé
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par une sorte de concile tacite du populaire, tandis que le cliché, lui, n*est encore qu'une façon de bienheureux Labre de la langue française.
Nous avons pensé qu'il serait à la fois curieux et instructif de réunir en un volume les plus illustres de ces lieux communs et d'en tirer la philosophie qu'ils comportent.
Cet ouvrage ne sera donc pas sans utilité pour les étrangers des deux sexes peu familiarisés avec les beautés de notre langue.
Il sera également d'une grande ressource pour le journaliste novice et pour l'apprenti politique ; chose à considérer à une époque où nul ne peut se flatter de ne pas se réveiller, demain, publiciste, ou homme public, député, tout au moins conseiller municipal.
Ceux-là trouveront des phrases et des périphrases à la hauteur de toutes les situations et à la mesure de tous les gouvernements, phrases cent fois rebattues et toujours nouvelles, car rien ne change, ici-bas, pas plus la politique que le reste. Le monde, quelqu'un a dû le dire, est une lanterne magique dont les verres passent et repassent incessamment sous les yeux des spectateurs.
Il y trouvera aussi un champ où glaner, le bon bourgeois, soit qu'il éprouve le besoin d'épancher sa verve en forme de toast après un dîner, ou son âme sous les espèces de l'oraison funèbre au bord d'une fosse.
Dans ce dernier cas, il n'aura qu'à choisir dans l'article Tayloriana,
Et toi, jeune auteur dramatique, rêvant à un avenir Denneryen, et toi, tu puiseras dans ce livre des bribes de phrases qu'en soudant les unes aux autres,
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tu transformeras en scènes , et les scènes en actes. Quant à l'idée, inutile! C'est toujours la même : la femme plus ou moins adultère, le mari plus ou moins jobard, Tamant plus ou moins perfide, la jeune fille séduite et persécutée, le lâche ravisseur, le jeune amoureux, Tétemel don Quichotte chargé de représenter en pourpoint ou en habit noir le doigt de la Providence.... L'enfant perdu, puis retrouvé, reperdu et reretrouvé avec accompagnement d'héritage, le traître puni, la vertu récompensée et le mariage final!!!
Mais tu es un délicat I Les Bouchardy, tu les dédaignes ; tu traites le vieux Dennery de perruque, et Anicet de bourgeois. Tu voudrais te plonger dans le naturalisme. Ici tu me prends à l'improviste. Du naturalisme, tu n'en trouveras pas dans ces pages, parce que le naturalisme n'a pas encore assez de trottoir pour avoir la prétention de raccrocher l'admiration publique, et qu'à part le fameux mot de Gambronne, paraphrasé par V. Hugo, je ne connais rien qui soit encore digne des suffrages de la postérité.
Pourtant, je veux bien t'indiquer la manière de procéder. Voici: des tableaux sans aucune relation entre eux; par exemple: un bal de vidangeurs, une séance à l'amphithéâtre de dissection, une soirée dans une de ces maisons suspectes qui bordent les boulevards extérieurs, une exécution àla Roquette. Avec de pareils éléments, sans rien devoir à M. Racine ni à Scribe, tu t'en tireras tout comme M. Zola, pourvu que tu aies son talent de coloriste, son esprit d'observation et sa phrase précise.
Et toi, néophyte du roman, toi que les éditions successives des Feuillet et autres pâtes littéraires
IV PRÉFACE
empêchent de dormir, si, par aventure, quelqu'une de ces bonnes phrases de Tolède, si chères à tes devanciers, venait à te faire défaut, si ta mémoire avait des lacunes, ouvre ce livre, tu y trouveras ton affaire ; tu la trouveras, travaillerais-tu dans le classique le plus pur ou dans le romantique le plus échevelé.
Si, par hasard, tu fais dans la Pastorale, dans la Berquinade, ou dans le faux sentimentalisme de Rousseau, précurseur du sentimentalisme prud'hommesque de Sand, tu rencontreras ton modèle.
Tu le rencontreras encore si tu tiens à ressusciter la littérature de l'empire, à voler avec les ailes de Loyson, ou à décrocher la lyre de Baour ou le mirliton de Népomucène.
Et toi, jeune avocat, futur Démosthènes, tu n'auras qu'à étendre la main pour saisir toute une gerbe de vieilles fleurs de rhétorique dont les exhalaisons empestent depuis cinq ou six cents ans le sanctuaire de Thémis.
Tu apprendras comment, en plaidant la cause de la veuve et de l'orphelin, un avocat qui a de l'ambition ne doit jamais oublier qu'il a toujours sous sa robe l'étoffe d'un député, et que tout député peut devenir ministre. Tu apprendras que dans ta position il faut savoir quelquefois, pour préparer sa fortune politique, sacrifier la tête d'un client.
Puisses-tu, ô jeune homme, parler un jour sur une tombe très politique, ton affaire sera faite, heureux mortel l
, Ah 1 si tu pouvais seulement te faire administrer Cayenne ou la Nouvelle-Calédonie pour intempérance de langage extra-républicain I Ah I oui, je te comprends, ce serait trop beau l Mais tu es si jeune ; pour le
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moment, contente-toi d'acheter ce recueil, et de puiser ton éloquence à l'eau de ces clichés. Le reste viendra plus tard.
Et vous, femmes sensibles, qui en êtes réduites au parfait secrétaire des amants, la lecture de ce livre fera faire un pas de plus à votre sensibilité. Vous pourrez vous approvisionner de sentiments tout confectionnés, s'adaptant à la taille de toutes les amours.
Et vous, normaliens, espoir du professorat, méditezles bien, ces clichés. Ils forment la base de cette littérature dont vous ferez un jour le plus bel ornement.
Halte-là !... me dira-t-on: ceci sent quelque peu le boniment. Pourquoi pas? Qui donc a la prétention de ne pas taper plus ou moins sur le ventre de la grosse caisse, à moins qu'un autre se charge pour lui de ce soin ?
Mon excuse est que je ne suis pas fabricant, je ne suis qu'un simple dépositaire, quelque chose comme le gérant d'une Belle-Jardinière de fleurs de rhétorique, fleurs plantées, les unes par quelques hommes supérieurs, les autres par beaucoup d'imbéciles.
Paris, 1880.
DES
« Il est des lieux communs, et cependant fort beaux ,
« Qui depuis deux mille ans semblent toujours nouveaux.
(Colnet. L'jért de diner en vi/te, ebant 111.)
Ne sAYoiR NI A NI B. — Vieille locution qui signifie être très ignorant. Cela n'empôche pas de faire fortune... au contraire. Quand l'ignorant est doublé d'un imbécile, il a beaucoup de cnance de réussite dans tout ce qu'il entreprend.
« Oultre qu'il ne savait ni à ni b, comme on dit. »
(De Gaufreteau. Chronique bordelaise ^ t. II. ~ 1611.)
« Ci-dessous çît monsieur l'abbé « Qui ne savait ni a ni b. >
(Ménage, Poésies,)
« Et je veux, si jamais on engage ma foi,
« Un mari qui n'ait pas d'autre livre que moi,
« Qui ne sache à ne b, n'en déplaise à Madame. »
(Molière. Les Femmes savantest acte Y, se. iy.)
ABATARDISSEMENT. ABATARDISSEMENT DES PEUPLES. — Le résultat d'une certaine politique chez certains gouvernements pour lesquels Topium, Tabsinthe ou la démoralisation sont un instrumentum regni.
Abolition. L'abolition de l'esclavage est la plus belle conquête de la civilisation moderne. — Belle phrase à effet sous la plume d*un publiciste, qui ne partage pas Topinion de Montesquieu sur les nègres. Des goûts et des couleurs il ne faut disputer.
Abri. La religion offre un abri tutélaire aux malheureux, — On voit des malheureux se jeter dans les bras de la religion pour y chercher un abri, comme d'autres se précipitent dans les bras de la Seine pour y trouver la mort.
A l'abri de l'adversité. — Tous les parapluies contre l'adversité mis à la disposition du public par les philosophes n'abritent personne.
« Car qui peut s'assurer d'être toujours heureux. » (La Fontaine. Le Lièvre et la Perdrix.)
A rheure de l'adversité, ces mêmes philosophes crient plus fort que les autres ; ils crient deux fois plus fort : une fois comme hommes, une fois comme philosophes.
Absinthe. La vie est mêlée de miel et d'absinthe, — Pour la majorité, de beaucoup trop d'absinthe et de pas assez de miel. Si le sujet prêtait à la plaisanterie, j'ajouterais
Sue c'est la raison pour laquelle on compte tant 'ivrognes.
«L'absinthe est une liqueur d'autant plus dangereuse qu'une fois qu'on s'y est adonné on ne peut plus s'en passer. » (Propos de Géronte.)
Abstenir. Bans le doute abstiens-toi. — Et la variante introduite par les amis de la muse verte : Dans le doute absinthe-toi.
Le conseil de s'abstenir dans le doute remonte au temps de Zoroastre ; on le trouve dans son Zend-Avesta, Cicéron l'a traduit par : quod duMtes non feceris.
Acclamation. Loi votée par acclamation, — Et en avant la musique de Chambre ! Heureux le ministre qui peut faire voter une loi par acclamation I II est à peu près sûr de conserver encore un mois son portefeuille , le temps de voir promulguer la loi.
Acclamation du peuple, — Sous l'Empire , ce çue les journaux appelaient acclamation du peuple n'était autre que l'acclamation de quelques braillards en blouses blanches à la solde de la police. Depuis, une demidouzaine de voyous ont remplacé les blouses blanches.
Acclamer. Le souverain sur tout son parcours a été acclamé par la foule dont l'enthousiasme ne connaissait pas de bornes, — (Langage des journaux officieux.) L'enthousiasme de la foule est alimenté par une douzaine de polissons dont dix au moins émargent à la rue de Jérusalem.
Accomplissement. Le plaisir qu'il trouve dans Vaccomplis^ sèment du devoir est la plus belle récompense d'un cœur honnête, — Phrase à conserver pour la placer un jour de distribution de prix de vertu à l'Académie française. C'est une de ces phrases qui ne se perdront jamais.
Accord. L'accord des partis est impossible en France. — Je crois bien , dans un pays où chaque parti prétend conduire l'orchestre I Et c est toujours le pauvre peuple qui danse.
Accusé. La défense de l'accusé est sacréç. — Belle parole d'un avocat, laquelle s'est perpétuée d'âge en âge.
« Accusé, levez-vous I » Injonction présidentielle qui se répercute chaque jour, plusieurs fois, sous les voûtes du temple de Thémis.
Acier. Homicide acier. — Un homicide ader a tranché le fil de ses jours. — Il faut remonter jusqu'aux écrivains d'avant 1830 pour rencontrer encore des exemples de l'homicide acier et ses suites.
« J'ai senti tout à coup un homicide acier « Que le traître en mon sein a plongé tout entier. » , . . (RaciRe. Athaîie.)
Aujourd'hui l'on ne permet plus ces choses-là, à moins de vouloir se faire enfermer à Charenton, section des gâteux.
Acquitter.
■ Oui, messieurs. Impénétrables' à tous les bruits du dehors, n'écoutant que votre conscience , vous acquitterez l'accusé parce que vous êtes la plus haute expression de la justice humaine. »
{Péroraison de Vavocat défendant la tête d'un a/freux coquin qui a fait des essais anatomiques sur sa victime.)
Acteur. Cet acteur dont le rôle effacé n'a pas moins produit le plus grand, effet. — Phrase où l'on voit que l'acteur et le journaliste sont dans les meilleurs termes et font la partie de billard ensemble au café.
Il y a des gens qui ont la camaraderie terrible, et qui cherchent à persuader qu'on peut produire au théâtre le plus grand effet rien qu'en disant : « La voiture de madame la comtesse est attelée, » ou encore : « Le dîner de madame la marquise est servi. » Surtout ne pas se tromper et ne pas dire : « Madame la comtesse est attelée. »
« Pour former des acteurs, il faut des écrivains. » (Dorât. La Comédie, Chant IL )
Activité. Activité dévorante, — Accouplement ministériel dû à un certain Ghevandier de Yaldrûme^un des derniers ministres du second Empire.
Actualité. L'actualité, cette noumture de la presse périodique. — Sous le nom d'actualités , (jue de vieilleries Ton réimprime chaque jour, que de vieilleries Ton fait avaler au lecteur.
Danton s'écriait : « de l'audace, encore de Taudace, toujours de l'audace ! » Aujourd'hui le cri de nos rédacteurs en chef est : de l'actualité, encore de l'actualité, toujours de l'actualité!
— Mais quand il n'y en a pas ? - On en invente.
A la porte de chaque bureau de rédaction de journal devrait être écrit ce vers de la Clyméne de La Fontaine :
« Il me faut du nouveau n'en fût-il plus au monde. » Adieu. Adietuc touchants, — Adieux déchirants.
«Adieu ! noble cœur dont le passage fut trop court sur cette terre semée d'écueils , adieu ! nous nous retrouverons dans un monde meilleur. » (Paroles qu'on prononce sur la tombe d'un ami.)
Administration. L'administration éclairée, — Ne jamais oublier d'accoler cette épithète au substantif administration quand on écrit dans un journal officieux. Les subventions tiennent à si peu de chose l Inutile d'ajouter que ce conseil ne s'adresse qu'aux apprentis journalistes.
Notre administration que l'Europe nous envie. — Vraiment, il n'y a pas de quoi, disent les gens grincheux. — Trop de lenteur, trop de guichets , et trop de sans-gêne de la part des employés.
Admirateur.
« Admirateur passionné de tout ce qui est beau, ce n'est pas sans une profonde émotion qu'il. m*a été permis de contempler la vue de tant de charmes unis à tant de grâces. »
(Pour faire suite au Parfait secrétaire des amants,)
Cette phrase, ou toute autre de la môme bêtise, accompagnée de quelques promesses sérieuses, est d'une grande portée auprès des demoiselles de magasin sensibles à la perspective d'un petit présent ; parce qiie les petits présents entretiennent et l'amitié et les femmes... qui ne sont pas trop exigeantes.
Adonis. Mon bel Adonis, — Il n'y a qu'une vieille douairière du vieux faubourg Saint-Germain qui soit capable
d'appeler son amant : « MonbelAdonis,»en lui passant la main dans les cheveux.
{Rémmùcenee mythologique,)
ADOUCIR. Adoucir les contours, — Quand on annonce à un mari qu'il est trompé, on doit chercher à adoucir les contours. Quand on annonce à quelqu'un que sa position est désespérée, on doit chercher également à adoucir les contours. Il y a même des gens si bien élevés quHls n'empruntent jamais d'argent sans adoucir les contours de leurs demandes.
Adversaire. Adversaire courtois, — Soit à la tribune, soit à la barre, soit dans une polémique, l'adversaire courtois tombera son homme à grands renforts de périodes ronflantes et du meilleur goût, saupoudrées d un peu de sel attique. Sur le terrain, sa mise sera correcte, son maintien grave, ses gestes seront sobres et ses gants gris foncés. Il donnera ou recevra courtoisement un coup d'épée dont il guérira ou mourra selon les règles de la courtoisie et du manuel du bon ton.
Adversité. Supporta" dignement les coups de Vadversité, — Il y a des gens qui supportent deux cents livres d'adversité sans broncher, d'autres qui ne peuvent pas en {)orter vingt livres. — En générd, ceux qui supportent e plus dignement les coups de l'adversité posent toujours un peu pour la galerie, et se font d'autant plus plaindre qu'ils ont l'air de ne pas se plaindre. Il y en a d'autres qui, après avoir joui pendant vingt ans de cent mille livres de rente, crient sur les toits qu'ils supportent dignement les coups de l'adversité, le jour où leur budget est réduit de 50 »/o. Nous avons connu un orij^inal qui, ayant perdu sa belle-mère , prétendait qu'il supportait dignement les coups de l'adversité.
« C'est dans l'adversité qu'on connaît les amis. > (Euripide. Héeube, acte V, se. m.)
« Dans le besoin on reconnaît quel est l'ami. »
(Jean Bodel. Le Jeu de Saint-Nicolas y 1360.)
L'adversité est l'école des grands hommes, — Dans le nombre il y en a qui meurent tellement de faim qu'ils n'en reviennent pas et disparaissent grands hommes incompris.
> C'est la destinée des hommes de génie de se mesurer avec l'adversité. »
(Tchang-Koue-Pin. La Tuniqye confrontée, acte I, se ui, traduction du chinois par Bazin aîné.)
AÉRIEN. Navire aérien. Monstre aérien. Ballon. — On prétend que, dans un temps à venir, on voyagera en ballon comme on voyage en chemin de fer. A cette époque, tous les caissiers auront des ballons à eux pour parer aux événements, et les banqueroutiers, au lieu de prendre la route de Belçique, prendront le chemin de la lune. Alors Fexpression faire des trous à la lune y ne sera plus un vain trope. Le navire aérien a été mis dans la circulation par M. Nadaud qui est bien capable de l'avoir imaginé.
Affaires. Les affaires sont les affaires. Les affaires vont mal. — Rengaine de tous ceux qui de près ou de loin touchent au commerce, depuis le plus petit boutiquier jusqu'aux princes de la finance. En avez-vous jamais entendu un seul ne pas se plaindre de ce que les affaires allaient mal? Us ont tous peur qu'on fasse appel à leur bourse.
Quand on est dans les affaires , on ne s'appartient pas. Rengaine à Tusage des commerçants qui, arrivent en retard à un rendez-vous, ou qui n'y arrivent pas du tout.
Affluer. Les curieux affluent autour de la table des pièces à conviction.
(Compte rendu des journaux judiciaires.)
C'est ordinairement pendant une suspension d'audience que ce bon public se paye le spectacle des viscères de la victime et se repaît de la vue des « fers homicides. » Il faut bien, pendant les entr'actes, entretenir un peu les émotions qu'on est venu chercher en Cour d'assises. Bon public!
Age. — Quel bel âge! disent les vieillards parlant des enfants ou des adolescents, tandis que ces derniers trouvent que leur âge commencera à n'être beau que lorsqu'ils en auront-fini avec l'école ou le collège.
« Quinze ans I... Thémire, ô le bel âge !
« Des doux plaisirs c'est la saison. »
(Maréchal. L'Age pour f amour, chans.)
Chaque âge a ses plaisirs.
Titre et refrain d'une chanson de J. Lagarde :
« Pourquoi gémir lorsque nous vieillissons ?
« Il est des fleurs pour tous les âges.
* Rappelons-nous, malgré de vains désirs,
« Que tour à tour, chaque âge a ses plaisirs. »
Agriculture. L'agriculture manque de bras. — Connaissezvous un seul Prudhomme qui, chaque fois qu'il est
question d'agriculture, ne vous lance pas cette phrase à la léte? Tenez- vous pour heureux et quitte à bon marché, s'il n'entreprend pas une diatribe sur la domesticité envahissante. « Monsieur, s'écrierâ-t-il, tous ces grands gaillards, tous ces fainéants qui désertent la charrue pour grimper derrière nos carrosses, voilà une des plaies du siècle. » Et pourquoi donc aussi avez-vous des carrosses , Monsieur Prudhomme ?
Aigle. L'aigle de Meaux. — C'est-à-dire Bossuet dans le
style métaphorique comme Fénelon est le cygne de
Cambrai ou encore le doux Fénelon, comme Virgile
est le cygne de MantoueetRossinile cygne de Pezzarre.
Que de cygnes pour un aigle !
<i L'aigle d'une maison n'est qu'un sot dans une autre. » (Gresset. Le Méchant^ ac. V, se. tu.)
AiGDiLLON. Les aiguillons de la gloire. — Très à la mode sous le premier Empire, à une époque où l'on était aiguillonné par les appas de la gloire, comme de nos jours on est aiguillonné par l'appât du gain. Alors les femmes aimaient la gloire et les hommes voulaient être glorieux; aujourd'hui, elles préfèrent l'argent, et les hommes aussi... pour leur faire plaisir.
Aiguiser. Aiguiser l'appétit. Il y a des rémouleurs d'appétit comme il y a des rémouleurs de couteaux. Ce sont les fabricants d'apéritifs. Les pauvres gens ont toujours l'appétit aiguisé, un appétit tranchant comme un couteau de boucher, parce que la plupart du temps ils se serrent le ventre et que, le reste, ils dansent devant le buffet.
Ailes. Les Ailes de la Renommée, — Métaphore mythologique peu en usage aujourd'hui et remplacée par la trompette de la renommée.
Lesailesdu Temps sont moins démodées. Chez certains faiseurs de livres,on fuit encore sur les ailes du Temps, tandis que les écrivains religieux mettent leurs lecteurs sous l'aile du Seigneur. Chez quelques bourgeois arriérés la Renommée avec «a trompette , le Temps avec ses ailes et sa faux, figurent encore en bronze ou en pseudo-bronze comme sujets de pendule. Très peu appréciés à l'hôtel Drouot.
Aimer.
< Aimez qu'on vous conseille et non pas qu'on vous loue. »
(Boileau.)
Et la variante non moins connue :
« Aimez qu'on vous conseille et non pas qu'on vous floue. » Pour les philosophes, T. Corneille a dit dans rinconnw : « Quand on n'a pas ce aue Ton aime, « Il faut aimer ce que 1 on a. »
Plus je te vois, plus je t'aime.
« Quand je t'ai dit que mon amour,
< Pour toi, Lisis, était extrême « Je t'abusais : de jour en jour
< Plus je te vois et plus je t'aime. »
{Chansons choisies. 1783.)
Tout le monde connaît la belle variante de Gavarni :
« Plus je le vois, plus je t'aime.»
Adressée à son jeune amant par une femme à la tête de deux commanditaires, un jeune et un vieux.
Je n'aimerai jamais que vous au monde,
(Style du Parfait secrétaire des amants,) « Souvenez-vous que je vous aime, que je n'aimerai jamais que vous au monde. »
( Dumanoir et d'Ennery. La Paysanne pervertie^ acte IV, se it.) tt II est si doux d'être aimé pour soi-même. »
(Beaumarchais. Le Barbier de Séville.)
Air.
Air embaumé de la brise du soir.
Air embaumé du parfum des fleurs.
Air embaumé de suaves parfums.
c Je ne les verrai plus ces riants paysages, « Ces coteaux couronnés d'ombrages, « Où du parfum des fleurs tout l'air est embaumé. »
(De Bonnard. Poésies.)
Airain. — Ce métal (classique) était encore énormément travaillé par les poètes et les littérateurs consciencieux du commencement du siècle. Ils ont battu et rebattu : le cœur d'airain, graver sur l'airain, l'airain résonne, plus durable que l'airain, l'airain tonne, les sons lugubres de l'airain, tous plus ou moins renouvelés des Grecs et des Romains :
« Le tamboui bat et l'airain tonne. »
(Dorât. Les Baisers.) K L'airain contre l'airain tonnant avec fracas. *
(Gilbert. Odes.) « J'entends l'airain pieux, dont les sons éclatants « Appellent la prière et divisent le temps. »
(Esménard. La Navigation, chant VI.)
« Pourquoi donc le son de l*airain a-t-il pris quelque chose de si lugubre ? »
(M— Cottin. Claire d'Albe.)
« En vain la voix prophétique de Tairain leur annonce l'approche de l'éternité. »
(X. de Haistre. Voyage autour de ma chambre.)
Cœur d'airain,
* Attendez.... mais comment, avec un cœur d'airain, « Refuser un billet endossé de ma main ? »
(RegDard.Z« Joueur^ acte II, se. xnr.)
« Rien ne touche son cœur d'airain. »
(Bernis. Poésies diverses.)
« Tous les cœurs sont d'airain... »
(Gilbert. Quarts d'heure de misanthropie.)
« Il est donc vrai (ju'il y a des cœurs d'airain que le temps ne peut amollir. >
(Empis. Julie^ acte I, se. vi. — 1837.)
Aisance. Une honnête aisance. — C*est Vaurea mediocritas d'Horace. Le gradin, qui a su se soustraire au courroiuc des lois, mettre le masque de Tartufe, en imposer à ses amis et connaissances, peut passer pour jouir d'une honnête aisance, s'il se contente d'une dizaine de mille francs de rente mal acquis. — Par une heureuse interprétation de ces mots, un filou notoire, retiré des affaires avec une certaine fortune, peut affirmer qu'il
{)ossède une honnête aisance, s'il entend honnête dans e sens de modeste et chacun sait que chacun comprend l'honnêteté à sa manière.
« Le produit de son labeur procurait une honnête aisance au ménage. »
{Gaulois du 39 août f 878.)
Affection. Dégagé des affections terrestres.
« Il est un dernier asile où l'on se retrouve après la vie, où les âmes, dégagées des affections terrestres, s'ouvrent à des jouissances plus pures. »
{Procès de Descoutures , janv. 483^^ Déf. de M* Mauguin.)
Alarme, jeter l'âlârhe dans les cœurs, semer l'alarme. Très bien porté de nos jours. On jette l'alarme dans le cœur d'un avare à qui l'on demande vingt francs. — On sème l'alarme dans le cœur de certaines femmes en disparaissant la veille du terme.
Albâtre. — Shakespeare a dit : « Plus pâle que l'albâtre des tombeaux, » et une nuée de vautours littéraires se sont jetés sur l'albâtre pour en couvrir les épaules des héroïnes de leurs romans. De là, l'albâtre de son cou, ses
seins d'albâtre. Plût au ciel qu'ils s'en fussent tenus à Talbâtre, mais voici les innovateurs qui ont plongé au fond des mers d'où ils sont sortis avec le corail des lèvres et les dents de perle; voici les chasseurs d'éléphants munis des dents d'ivoire et du cou plus blanc que l'ivoire ; les jardiniers avec leur teint de lis et de rose, la bouche fraîche comme une grenade entrouverte^ la taille souple comme une liane, le duvet de la pêche qui couvre les joues; les joailliers avec leur assortiment d'yeux qui brillent comme des escarboucles ; les dessinateurs avec leurs lèvres ombragées d'un léger duvet et leurs nuages qui estompent le ciel ; les naturalistes avec leurs cheveux plus noirs que l'aile du corbeau;les voyageurs rapportant de l'Orient les pieds de Chinoise, le regard langoureux . des Odalisques ; et les archaïques avec leurs profUs grecs, leurs profils de camée. Tous l€s mondes, tous les éléments ont été mis à contribution pour dire qu'une femme avait les cheveux noirs, la taille fine, les pieds petits, les dents blanches, la bouche apipétissante, le regard tendre, les yeux vifs, ce qui est cent fois plus facile et cent fois plus clair.
Voici un modèle du genre :
« Je vis de ses beaux flancs l'albâtre ardent et pur, « Lis, ébène, corail, roses, veines d'azur, u
(André Chénier. Elégies.) « Au mois de la récolte je descendrai vers ton col d'albâtre, et j'y moissonnerai tous les lis dont il e_st semé. » (Dorât. Imitations de poètes latins^ Cayalier Marin.)
Albion. La perfide Albion. — L'Angleterre ainsi baptisée par nous sous le premier Empire et qui devint notre alliée sous le second. Logique des gouvernements impériaux. E. Parny n'appelle jamais l'Angleterre « qu'Albion. »
Aléa. — Aleajacta est: Le sort en est jeté. Paroles mémorables de César au passage du Rubicon, et renouvelées des Grecs. Un des clichés dont on a le plus abusé en politique. Il est môme des gens parmi ceux qui ont mit un peu leurs classes qui ne peuvent pas arrêter une nouvelle domestique sans accompagnement de Valea jacta est. Les campagnards traduisent volontiers : Le lait est dans la jatte.
« Chez les Grecs, les sorts estoient le plus souvent des espèces de dez sur lesquels estoient gravez quelques caractères ou quelques mots dont on allait chercher l'explication dans des tables faites exprès. »
(Fontenelle. Hist, des Oracle»,)
Ordinairement on jetait soi-même les dés; d'où Feipression usitée chez les Grecs : Le sort en est jeté, aléa jacta est des Romains.
Aliment. Aliment de l'esprit. — Heureuses les productions littéraires dignes de ce surnom. Pour une denrée de ce genre saine et réconfortante comme un bon roastbeaf, combien de viandes coriaces, mal apprêtées et d'une digestion difficile, sans compter les viandes faisandées et les viandes trychineuses 1
Allumer. Allumer un brasier dans le eosur. — Le très indifférent Hippolyte avait allumé un brasier dans le cœur de la très inflammable Phèdre. Celui aui, de nos jours,en allumerait un pareil dansles trois mondes connus, à savoir : le grand monde, le monde de tout le monde et le demi-monde ; celui-là pourrait se flatter d'être un u rude lapin » comme a dit Gavarni.
« Grains qu'il n'allume dans ton cœur, « Ces feux dont tu me fais un crime. »
(Parny. Poésies mêlées.)
Allumer le feu des passions,
« Descoutures combla les distances par la correspondance la plus propre à allumer dans le cœur de la jeune Anna tout le feu des passions. »
{Procès de Descoutures , 18$7. Plaidoirie de H" Hennequin.)
Altérer. Altérer la vérité. — La Vérité, la déesse à qui l'on fait manger le plus d'épices. Elle est tellement altérée que c'est pour cela, prétend Alphonse Karr, qu'eDe est représentée sortant d'un puits«
Ame. — « J'ai pas mal disséjjué de cadavres, disait un illustre chirurgien et je n'ai jamais pu découvrir l'âme. » L'âme, un mot qui a rendu de grands services à la poésie.
« Pourquoi le ciel ne lui a-t-il pas donné une âme qui comprît la sienne. »
(Sophie Gay. Un mariage sous l'Empire, 1834.) « La rage concentrée qui dictait ces mots trahissait assez le sentiment qui remplissait l'âme d'Adhémar. »
(Idem, idem,) « Nos deux âmes confondues ensemble. »
(M"« Cottin. Malvina.) <c Son âme, confondue dans celle de son amant, nage dans un torrent de volupté. »
(Idem, idem.)
« Songez que nos âmes se réuniront dans ce séjour im-
mortel , où Tamouri aussi pur qu'immuable , est à jamais sans trouble et sans inquiétude. »
(M"« de Genlis. Pétrarque et Laure.)
Régner sur Vâme, « Jeune fille aux yeux noirs, tu rè^es sur mon âme. > (Betourné. La jeune fille aux yeux noirs.) « Vous seule vous ré^ez sur mon âme. »
(Hoffmann. Le Roman d'une heure, scène xi. — 1803.)
Disposer VAme à la rêverie,
« Nous arrivâmes à Unterseen, et le bruit de TÂar, qui tombe en cascades autour de cette petite ville, disposait rame à des impressions rêveuses. »
(H»* de Staël. LAllemagne, tome I,ch. ii.)
Aller à l'âme,
« L'organe le plus beau privé de cette flamme, c Forme un stérile bruit qui ne va pas à Tâme. >
(Dorât. L'Opéra, chant III.)
£n poésie, âme rime toujours à flamme, c'est fatal et traditionnel.
Ame de ma vie,
« Toi pour qui j'ai tout fait, toi l'âme de ma vie. » (Voltaire. Alzire, acte II,, se. m.)
Idole de mon àme,
« moitié de moi-même I idole de mon âme! »
{Idem, acte m, se. it.)
Et dans Topera de Guillaume Tell :
« Matbilde I idole de mon âme I »
Ami.. En^re amis tout doit être commun. — Cette pensée, tirée d'un fragment du Myconien de Cratinus, a été depuis partagée par tous les amis qui... n'Ont rien.
Amitié.
« L'amitié d'un grand homme est un bienfait des dieux. »
Un vers que Corneille a mis dans Cinna et que, chaque jour, les courtisans répètent aux plus petits des roitelets. Quand Talma disait ce vers, si Napoléon était au théâtre, l'acteur se tournait toujours vers le souverain : solennelle flagornerie.
Amorces. Amorces du plaisir, — Les beaux yeux d'une jolie femme, amorces pour l'homme à tempérament amoureux ; une poularde truffée , amorce pour le gourmand ; — la perspective d'un bout de ruban , amorce pour l'ambitieux ; — une consultation de médecins, amorce pour les héritiers ; — un riche héritier, amorce
pour les demoiselles à marier. L'humanité passe sa vie à être amorcée. 11 n'y a pas jusqu'à l'idée d une vie éternelle qui ne soit une amorce pour le moribond. AMOUR. — Le mot qui a été le plus prononcé depuis la création du monde, la chose qui empêche le monde de finir, le mouvement perpétuel.
« Mais cet amour que tu m'as inspiré, cet amour qui fait le charme de ma vie... cet amour ne trouvera-t-il pas un écho dans ton cœur. »
(F. Cornu et H. Auger. Pauvre mèrey 1837. )
Étemel amour.
« G*est marquer plus que de la froideur pour une femme à qui vous avez juré devant Dieu un étemel amour. »
hoirie, Cannoache et Poujol. Les deux forçatSt acte II, scène t. — 18S2.)
Couronner l'amour.
€ Je vous aime depuis longtemps, vous le savez^ et vous couronnez un amour qui est né le premier jour où j'ai eu le plaisir de vous voir. »
( Hoffmann. Le Roman d'une heure y scène rri.)
« Voilà le moment de voir couronner mon amour. >
( Valory et Maurice Alhoy. La belle limonadière, acte III , scène xiv. — 1839.) i.^
Folâtres amours.
« Vous vous plaisez aux jeux de ce bercer de seine,
« De ce galant bei^er en qui furent toujours
« Avec les jeunes ns les folâtres amours. »
(Segrais. Églogues.)
L'amour m'a prêté ses ailes. — Ce que disent les amoureux qui volent dans les bras de leurs amoureuses. « Et l'y serais encor dans des peines mortelles, c Si l'amour pour vous voir ne m'eût prêté ses ailes. » ( Regnard. Le Jou£w, acte II, scène ly.)
L'amour embellit tout.
(Adam de la Halle. Le Jeu d'Adam^ scène d*Adam et de Riquier, xui* siècle.)
« Ah ! que l'amour est agréable « Il est de toutes les saisons. >
Ce sont les deux premiers vers d'une chanson très appréciée de nos pères : La barque à Caron.
Selon Parny, qui s'y connaissait, l'amour n'a qu'un temps.
« C'est quand on est jeune et jolie, « Qu'il faut aimer. »
( Il faut aimer. )
Amour-propre. — J'ai lu au bas d'un dessin de... Grévin,
je crois, cette pensée : « L'amour-propre ! Est-ce qu'il y en a un autre qui ne l'est pas ? »
« L*amour-propre offensé ne pardonne jamais. » ( E. Lebrun. Epttres, )
Et voyez comme les beaux esprits se rencontrent :
« L'amour-propre offensé ne pardonne jamais. » " ( Vigée. Les Aveux^ scène vu.)
Amoureux. Amoureux des Muses, amant des neuf sœurs. — S'il en existe encore parmi ceux qu'on qualifiait jadis de ce titre , ils doivent joliment soupirer à sainte Perrine :
« Amants des muses, pauvres diables « Qui courez à la gloire au milieu des sifflets. » (Dorât. Epttres, 1. U.)
Amphitryon.
te Le véritable amphitryon
« Est l'amphitryon où 1 on dîne. »
( Molière. Amphitryon. )
Voulez-vous mériter le beau nom d'Amphitryon ? Que votre table soit toujours ouverte à vos amis et môme à vos ennemis, que la chère soit exquise, les vins purement authentiques , le service silencieux , les liqueurs hors ligne, le café merveilleux, les cigares exceptionnels. Semez de temps en temps , avec à-propos , quelques louis dans la poche de vos convives , allez jusqu'au billet de mille dans les grandes circonstances, et gardezvous bien , non seulement de jamais redemander votre argent, mais encore de jamais faire la moindre allusion aux services que vous aurez rendus.
Analyse. L'analyse des intestins confiée au docteur X*** a signalé la présence du poison, — Ainsi s'expriment les journaux judiciaires lorsqu'il s'agit d'une expertise à la suite d'un empoisonnement. — Devant lejury, les docteurs se battent à coups de citations sur le dos du défunt. -^ « Il n'y avait pas de poison, dit le docteur Blanc ; il y en avait, prétend le docteur Noir. — Les intestins en ont fourni i/2 milligramme. — Voulez-vous que j'en trouve i milligrammes dans le fauteuil de M. le président? — Voyez Trousseau! — Voyez Orfilal — Voyez Velpeaul — Voyez CuUerier! » — Le soir, si le hasard vous conduit près d'un cabaret à la mode , vous verrez les docteurs Blanc et Noir assis béatement devant une table en train de savourer un chaufroi de perdrix, ce qui est le dernier mot de la scienccM. culinaire.
ANALYSER. Analyser ses sensations. — Depuis la découverte de la vapeur et la propagation des chemins de fer, bien peu de gens ont le temps d'analyser leurs sensations. D'ailleurs, on a si peu de sensations ; on a des besoins que Ton satisfait plus ou moins, selon que les moyens le permettent plus ou moins.
Anacréon. L'Anacréon moderne. — Lui a-t-on assez donné de l'Anacréon moderne à Bérançer, quand on ne l'appelait point le chantre populaire !
« Cet Anacréon moderne apprit à lire dans une imprimerie. »
[Chronique indiscrète du XIX* siècle.)
Aujourd'hui le chantre populaire n'est plus çuère goûté que de quelc[ues bourgeois en goguette. La jeune phalange républicaine ne se prive pas de l'appeler « faux Donhomme. )> Quelle belle occasion pour nous de placer ici le sic transit gloria mundi.
Ancre. Ancre de salut. — L'apparition d'un commanditaire sérieux est une ancre de salut pour le négociant dont la barque va s'engloutir dans les eaux de la faillite. Une pièce de dix sous, pour celui qui meurt de faim, est une ancre de salut ; pour un souverain, la guerre est quelquefois une ancre de salut.
Ange. Mon bel ange 1 ange aux blanches ailes ! Ange adoré ! Ange tutélaire ! Ange descendu des deux ! Ange qui remonte au ciel!... Et un nombre infini d'autres anges plus ou moins ailés à l'usage des amoureux de la première heure. Mais le lendemain, l'ange est un démon, une gourgandine. C'est qu'en vingt-quatre heures — une moyenne — a été comblée la distance qui sépare une illusion d'une réalité.
« Et Virginie, voyant la mort inévitable, posa une main sur ses habits, l'autre sur son cœur, et, levant en haut des yeux sereins, parut un ange qui prend son vol vers les deux. »
(Bernardin de Saint-Pierre. Paul et Virginie.)
« Non, ce n'est point une mortelle I c'est un ange descendu du ciel pour captiver la terre. »
(Ducray-Duminil. Peiit-^Jacques et Georgette.) « Marie s'offrit à mes regards, non plus comme la compagne de mes premiers jours, mais comme l'ange qui devait me consoler de mes peines. »
(F. Cornu et H. Auger. Pauvre mère.) « C'est un ancre de plus au ciel. » — « Dieu nous l'a prise, il avait besoin uun ange de plus au ciel. »
{Littérature de cimetière.)
Joli comme un ange.
« Deux enfants, jolis comme des anges, et bien portants comme des paysans, avaient dès lors doublé cette heureuse famille. »
(Ch. Nodier. Souvenirs de Jeunesse.)
Animaux. Le roi des animaux. — Le lion, à ce que prétend cet autre « animal à deux pieds, sans plumes, » qu'on appelle l'homme et qui s'est modestement intitulé : le roi de la création. Quelques-uns se sont même crus des dieux^ plus que des dieux :
« Le san^ des martyrs nous inonde,
« La vieille Europe est toute en feu ;
« Qui donc pourra sauver le monde ?
« L'homme I l'homme est plus grand que Dieu î »
a chanté un poète inconnu, mort, à l'hôpitarl, de faim, de haine et d envie à la suite d'une insolation poétique.
Anneau. — A joué et joue encore, avec le portrait de ma mère, la croix de ma mère, un grand rôle dans les mélodrames où il contribue au dénouement.
« Saint Jean. — Mais avant de mourir peut-être, il m'a dit de venir vous chercher... et m'a remis cet anneau, pour que vous n'hésitiez pas à me suivre. >
« Jeanne. — Cet anneau, oui, c'est bien le sien I...Et Yvon est en danger... Où le retrouver? Par où ? De quel côté ? > (Paul Foucher et Alboise. La Salpétrière, acte I, se. n, I84S.)
Anonyme. Soulever le voile de l'anonyme. — Un voile qui doit être joliment usé depuis le temps qu'on le soulève.
La lettre anonyme est Varme des lâches, — C'est aussi et principalement l'arme des domestiques ou des anciens domestiques qui cherchent à se venger de leurs maîtres. Les lettres anonymes adressées aux maris sont à peu près toutes calquées sur le même modèle.
« Mari aveugle,
« Pendant que vous travaillez pour soutenir le luxe de votre « femme, elle vous trompe indignement. Tous les soirs, à « six heures, elle sort pour se rendre à tel endroit. Suivez-la, « vous serez convaincu de son infidéUté. C'est un de vos amis, « touché de votre malheur, qui veut vous ouvrir les yeux. Je « vous plains. »
N. JB. — Rien n'est plus vrai qu'une lettre anonyme. Que faire en présence d'une pareille dénonciation? Y croire et j aller voir, si l'on n'aime pas sa femme. N'y pas croire et rester chez soi, si on l'aime.
Antan. Mais où sont les neiges d'antan^
Bien placée , pour exprimer un regret , cette citation ne fait pas mal et prouve que si l'on ignore la ballade de François Villon, on a au moins la mémoire du perroquet. Quelques ignares écrivent ou prononcent : « Neiges d'autan. »
Antigone. La moderne Antigone. — C'est un parfum poétique, un souvenir des temps fabuleux. Cela veut aire, pour ceux qui ignorent l'histoire d'Œdipe : Jeune fille qui conduit un vieillard aveugle. Ce rôle touchant est aussi souvent confié à de simples caniches. C'est plus émouvant et, peut-être, plus pittoresque. Au point de vue de l'exploitation de l'attendfissement public, le rôle du chien est énorme, témoin le succès du Convoi du pauvrje, de Vigneron.
Antre. L'antre de l'usure. — Devrait être relégué dans le magasin aux accessoires pour ne plus en sortir. Il n'y a plus d'antres. L'usure se pratique sous des lambris dorés. Gobseck est jeune, il a trente ans. Passionné pour les arts, il raffole des femmes et des bibelots ; on le voit à toutes les premières représentations, aux courses et au Bois ; il va aux eaux, tient un grand train de maison et égorge ses victimes soit à la Bourse, soit dans les bureaux de sa maison de banque. D'autres fois, c'est le boudoir de l'usure, quand c'est la courtisane qui revend d'une main à ses amants ce qu'elle leur a pris de l'autre.
Apogée. Atteindre à Vapogée de la gloire, — Pour un écrivain, c'est entrer à l'Académie française quand il n'en est pas digne, ou ne pas j entrer quand il en est digne. Pour un médecin, c'est avoir eu beaucoup de malades plus forts que la médecine, beaucoup de malades qui ont résisté à la puissance de la médecine. Pour un général, c'est avoir gagné une bataille qui a balayé de la surface du globe un nombre considérable de braves gens qui ne demandaient qu'à vivre. Pour le simple soldat, c'est avoir sauvé la vie à son général.
Appareil. Appareil respiratoire. — Ce sont de ces mots technicrues qui ne doivent sortir que de la bouche d'un grave aocteur. Ça en impose encore aux gens impressionnables. Ces diables de médecins, depuis Molière, ils n'ont pas fait un pas !
Bans le simple appareil.-^ En chemise. Réminiscence de ces deux vers de Bntannicus de Racine, acte II, se. ii. « Belle sans ornement, dans le aimple appareil « D'une beauté qu'on vient d'arracher au sommeil. »
Apparence. Il ne faut pas se fier aux apparences. L'apparence est souvent trompeuse.
« On se laisse aujourd'hui tromper par l'apparence. » (Abeille. Crispùif acte 1, se. i.) « On est souvent trompé par Tapparence. »
(Chéron. Tartufe des mœurs ^ acte III, se. ix.)
Appas. Les appas de la gloire. — Il en est des appas de la gloire comme de ceux de certaines femmes : aussi trompeurs les uns que les autres.
Divins appas. — Les appas de la femme aimée, souvent des pièges grossiers.
c Ta courageuse adresse à ses divins appas « Vient de rendre un secours que leur devait mon bras. • (Corneille. Théodore y acte IV, se. vi.) a Oui, je souffrirai tout de vos divins appas. »
(Molière. Les Fâcheux^ acte I, se. tiii.) « Sans ses divins appas rien ne m'est précieux. » (Idem. Mélicerte, acte II, se. t.) « J'aime une belle blonde a Qui charme tout le monde « Par ses divins appas. »
(Recueil d^airs sérieux et à boire, 1698.)
f Mais j'ai craint le pouvoir de vos divins appas. » (Destouches. Z'iTommé singulier , acte V, se. ix.)
Appel. Appel au peuple. — - C'est le « prenez mon ours » des bonapartistes.
Faire appel au dévouement de quelqu'un. Autre cliché politique également moderne et dont la traduction est : appeler quelqu'un au poste de ministre, un beau poste, le rêve de tout homme politique. Il y en a qui veulent être ministre, ne fût-ce que pour quelques jours, pour
Eouvoir répéter qu'ils l'ont été, pour le répéter à toute eure de la journée, pendant toute leur vie et, peutôtre, dans l'autre monde. Dieu vous préserve de leur rencontre et de leurs conversations. Ils sont aussi tannants , aussi insupportables que l'épicier qui compte un général dans sa famille ou que le concierge qui a un &ère notaire.
Appeler. — Ce verbe a inauguré nombre de discours de réception à l'Académie française.
« Vous êtes appelé au milieu de nous , Monsieur, par le libre suffrage de l'Académie. »
{Bfipmse de M. Jouy à H. de Pongerrille. Séeince de V Académie française, ^9 juin 1830.)
t Appelé par votre indulgence bien plus que par mes faibles titres à Thonneur dont je viens jouir aujourd'hui, t
(Lamartine. DUcours de réception à l'Académie française.)
M. Sardou lui-même, peu partisan des phrases toutes faites, n'échappe pas à la contagion.
cUne année s'est écoulée depuis le jour où vous avez daigné m'appeler à l'honneur de partager vos travaux. »
(Victorien Sardou. Discours de réception à V Académie française^ ta mai «878.)
C'est ainsi que l'auteur de Rabagas salue d'un des plus aimables clichés académiques les académiciens ses confrères.
Le pur cliché académique débute ainsi :
« Appelé , Messieurs , à l'honneur de faire partie de cette illustre assemblée, c'est avec un légitime orgueil que, etc. >
Si , ce qui arrive quelquefois , le nouvel académicien est un homme de lettres ou simplement un journaliste, il aura soin d'intriguer auprès des feuilles publiques pour que MM. les typographes composent Assemblée avec un grand A.
Pour un souverain plus ou moins usurpateur, lorsqu'il monte sur le trône, c'est toujours « appelé », dit-il, par les vœux de la nation.
« Appelé par le voeu de mes concitoyens au milieu de cette grande crise, d
{Réponse du duc d'Orléans au discours de bienvenue du premier président de la Cour de Cassation, 7 août 1830.)
Apprentissage. Apprentissage de la vertu. — Si je n'avais pas la prétention d'écrire un ouvrage sérieux pour la
{)ostérité la plus reculée, je n'hésiterais pas à dire que e meilleur apprentissage de la vertu consiste à voir lever l'aurore.
Dejaure, dans Montano et Stéphanie, n'a-t-il pas dit avec accompagnement de musique :
o Quand on ftit toujours vertueux, On aime à voir lever raurore.>
Mais comme j'écris un ouvrage sérieux, je ne me fais aucun scrupule d'avancer, non pas avec Brutus, que la vertu n'est qu'un mot, mais bien que l'apprentissage de la vertu constitue un non-sens. On naît vertueux comme on naît borgne ou bossu ; et l'on n'apprend pas la vertu comme on apprend à tailler des boucnons ou à faire des godiveaux. Donc, il faut envoyer le cliché de l'apprentissage de la vertu rejoindre la grande armée des mots
pompeusement vides de sens. En fait d*apprentissage,
Earlez-moi de Vapprentisage du malheur; en voilà un de on aloi I L'apprentissage du malheur, pour les neuf dixièmes des hommes, commence au berceau et finit à la tombe , et dans ce métier-là on a beau se croire fort, on en rencontre encore toujours de plus forts que soi.
Approbation. Flatteuse approbation de Vauditoire, — Est-ce Talleyrand? c'est lui, je crois, ce doit être lui <jui a dit : « La parole a* été donnée à Fhomme pour dissimuler sa pensée». On peut dire la même chose de ce que nos journalistes, dans un compte rendu de séance, politique ou littéraire , entendent par « flatteuses approbations de l'auditoire» une série denravos, de « très bien » discrets, de «hum, hum » délicatement poussés, que l'on peut traduire par : « N'aura-t-il pas bientôt fini de nous ennuyer ? Quel raseur 1 »
Appuyer. S'appuyer sur son droit. — Un mot qu'on sort dans les grandes occasions ; un peu théâtral, mais encore fort de mise à la tribune et à la barre. Ne pas oublier de se cramponner à la tribune en le prononçant , cela double l'ef^t.
Apreté. Apreté du gain. — Signe caractéristique de nos modernes Phrynés, des modernes hétaïres et des auvergnats venus à Paris pour faire fortune.
Apre a la curée. — Nos modernes hétaïres, nos modernes Phrynés, les Laïs du jour sont âpres à la curée; les anciennes l'étaient également. Rien de nouveau sous le soleil. — C'est la curée des daims.
Arbitre. L'Arbitre de nos destinées. — Une des métaphores pour désigner Dieu, le souverain maître de toutes choses, l'architecte de l'univers, le créateur du ciel et de la terre, le sublime artiste; celui que les libres-penseurs n'ont pas craint d'appeler « le nommé Dieu », et un philosophe non moins libre-penseur, « une sécrétion du i cerveau. » ,
Arborer. Arborer des principes subversifs. I
« Monsieur, l'ouvrier n'est pas heureux au jour d'aiyour- ' d'hui, son salaire est insuffisant ; comment voulez-vous qu'a- | vec 4 ou 5 francs, il puisse, lui et sa famille?...— Taisez- vous, 1 vous arborez des priucipes subversifs. »
Quand on a bien arboré une certaine quantité de principes subversifs, on finit par arborer le drapeau de la révolte, et de là on s'en va à Cayenne aux frais de
TEtat... quand on n'est pas le plus fort. Et, au bout de quelques années, on est amnistié, à moins qu'on ne soit mort.
Arbre. Secouer les rameaux de l'arbre de la liberté, — C'est une de ces phrases que peut se permettre un maître de conférences à TEcole Normale. Ne serait pas déplacée non plus un 2 Décembre dans les colonnes d'un journal libéral. Demandez à un républicain de choix et d'imagination, il vous dira que, sous le" second Empire, les gourdins des sergents de ville étaient taillés dans le bois de l'arbre de la liberté.
Abc. Avoir plusieurs cordes a son arc— Les petites actrices, certaines parfumeuses, certaines marchandes de gants, ont au moins une corde de rechange... Une corde avec laquelle on devrait les pendre au nom de la morale publique.
ÀacHE, L'Arche sainte. — En général, la femme n'aime pas qu'on la regarde comme une arche sainte. — Le coflfrefort d'un avare est pour lui l'arche sainte.
Pour le bourgeois : La famille, la propriété, la religion, voilà l'arche sainte.
Architecte. L'Architecte de l'univers, l'architecte du
MONDE
« Ce dôme, c'est le monde dont Dieu est l'architecte. » (Marquis de Custine. La Russie en i8S9, tome l.)
Ardeur. Ardeur mutuelle.
« Tous deux épris d'une ardeur mutuelle. »
(Vergier. Epithalames , 1750.)
En prose, on se contente de dire : amour partagé ; c'est déjà bien joli.
Archives. Nos glorieuses archives nationales. — Un bon patriote doit être presque aussi fier en prononçant ces mots qu'en regardant la colonne.
Aréopage. L'austère aréopage. — N'est plus guère employé que par les vieux débris du journalisme de province, pour désigner la Cour de Cassation toutes Chambres réunies.
Argent. — Regnard a dit, il y a beau jour, que l'argent
a Est le nerf de la guerre ainsi que des amours. » {Les Folies amouréïïseSf acte I, se. tii.)
En attendant qu'on ait trouvé le moyen de faire la guerre gratis pro Deo, la mort d'un homme en bataille rangée revient, en moyenne, en tenant compte des nonvaleurs, à une pièce de cent francs. Quand la casse s'élève], dans une seule séance, à dix ou quinze mille hommes de chaque côté, on obtient un total fort respectable. Aussi n'y a-t-il que les princes qui puissent se payer avec l'argent du peuple, un jeu aussi dispendieux.
On rend l'argent en sortant, si l'on n'est pas content.
Cette phrase, la dernière du boniment de MM. les saltimbanques, date de loin. Nous trouvons dans La Fontaine, fable du Singe et du Léopard :
€ Si vous n'êtes pas contents, « Nous rendrons à chacun son argent à la porte. »
On ne fait rien sans argent, — On n'a rien sans argent — « Pecuniœ obediunt omnia. » {UEcclésiaste.)
« Vous demandez toujours de l'argent et déjà... — « C'est que l'on ne fait rien, mon ami, sans cela. » (Andrieux. Le Trésor^ acte I, se. ii.)
L'Argent n'a pas d'odeur.— Le mot de Vespasien pour justifier un impôt sur les latrines.
«... Lucri bonus est odor ex re quâlibet. »
(JuTénal. Sot, XIV.)
C'est en vertu de cet axiome de Vespasien que nous voyons les caisses de tous les Etats qui se respectent recevoir, avec la même philosophie, le produit de la patente de l'honnête boutiquier et le produit de la patente des maisons de tolérance. On dit môme que, dans certains Etats, ces dernières sont pour le Trésor d'un bien meilleur rendement.
L'argent ne fait pas le bonheur, ont l'habitude de dire les imbéciles, et d'autres imbéciles ne manquent jamais de répondre, d'un air capable : « Mais il y contnbue. »
Argenter. La lune argentait les flots. — Poétique et vieille expression ; elle montre que l'argent ne coûte rien, en paroles, aux amoureux des Muses. Autrement, il y aurait belle lurette qu'ils en seraient réduits à cette variante plus en rapport avec leur position : La lune ruolzait les flots.
Argentin. Un son argentin. — Est comme un beau visage qui prévient tout de suite en sa faveur. Il y a la petite et la grande musique, la musique de poche et la musique de banque ; les trois ou quatre pièces de cent sous qui bavardent dans le gousset et les flots de pièces de cent sous qui déferlent en cascade sur la table du garçon de recettes.
II 7 a quelques amoureux de la vieille école qui préfèrent le son argentin de la voix de la bien-aimée.
« 11 entendait, en effet, dans Téloignement, les sons argentins d'une voix jeune et pure. »
(M"»« de Genlis. Pétrarque et Laare.)
Argile. Pieds d'argile. — Les pieds des ministres sont d'argile. — On a môme vu des ministres être tout argile.
Argument. Argument sans réplique. — Ici, j'ai prié un avocat de mes amis de me donner son opinion : En droit, m'a-t-il dit, il n'existe pas d'argument sans réplique ; en fait, c'est un soufflet bien appliqué, qu'on encaisse sans mot dire.
L'argent est un argument mésistihle.
c Ce diable d'homme a toujours ses poches pleines d'arguments irrésistibles. »
(Beaumarchais. Le Barbier de Séville.)
Argus. Yeux d'Argus. — Des yeux mythologiqiies dont on a gratifié la police. Des yeux que devraient bien emprunter certains maris.
AristÂrque. — Le Pédeloup des critiques : sévère mais juste; l'opposé du Zoïle qui est sévère mais injuste.
Armes. Armes courtoises. — Luttes oratoires de haut goût, petites taquineries académiques les jours de réception, polémique sérieuse dans un journal sérieux. C'est la langue ou la plume changée en épée loyale.
J^ndre les armes à la beauté, — Beaucoup de femmes préfèrent qu'on les leur présente.
f Belle orgueilleuse et qui croit qu'à ses charmes, « Tout doit céder, tout doit rendre les armes. »
(Vergier.)
Cédant arma togœ. — Cette citation cicéronienne (de Officlis), lancée à propos par un militaire devant un tribunal, produit toujours une flatteuse impression.
Arracher. Arracher l'amour du cœur. — Opération plus
difficile que celle qui consiste à arracher une dent dont on souffre. « Madame, on ne m* arrachera Tamour du cœur qu'avec la vie » est une heureuse fin de tirade que le public souligne toujours par des applaudissements. Un jeune auteur peut encore s'en servir fort convenablement.
Arrêter. Arrêter l'élan tumultueux des passions. — Les passions comparées à une écuyère crevant des transparents, s' élançant à travers des cercles, ne manquaient pas d'originalité, il 7 a quelques cents ans.
Arrêts. Les arrêts de la providence. — Des arrêts contre lesquels il n'y a de recours ni en appel ni en cassation.
Arrêt du sort.
« Si c'est Tarrêt du sort, la volonté des dieux, »
(Demie. L'Enéide, 1. IV.)
«c Et je verrai dans peu la mort « Exécuter l'arrêt du sort. >
(Chaulieu. Vie champêtre^ 1707.) « Mais c'est l'arrêt du sort... »
(Longepierre. Médée^ acteIV„sc. t. — 1694.)
Arriver. Onnje sait pas ce qui peut arriver. — Titre et refrain d'une chanson de Coupart.
Avec l'addition d'un vers, on a fait le célèbre distique :
Ayez toujours du papier dans vos poches, On ne sait pas ce qui peut arriver. {àis,)
(Air d€m» un grenier.)
Arrondir. Arrondir une période. — J'ai connu un pseudohomme de lettres qui a passé sa vie à arrondir une période. Du reste, il en est mort. Ce n'est pas à l'arrondissement des périodes que les hommes de lettres d'aujourd'hui perdent leur temps. « Vite beaucoup et court » semble être leur devise.
Arsenal. — Les romanciers connaissent principalement Varsenal de la coquetterie, l'arsenal des mauvaises passions, l'arsenal des ruses.
Art. Tous les arts sont frères. — C'est très vrai, mais il est encore plus vrai que chaque art veut être l'aîné et primer son frère. Demandez plutôt au peintre, au sculpteur, au poète, au musicien, à l'architecte. Chacun soutiendra que son art est le premier des arts. Je
ne parle pas des artistes en cheveux, qui ont un amourpropre exagéré ; eux aussi ne peignent-ils pas?
« Approchez, dites-lui que tous les arts sont frères. »
(Colnet. VAri de diner en ville, chant I.)
Fart le dispute à la nature, — L'art rivalise avec la nature, « Ars œmula naturae. »
(Apulée. Métamorph, I. JI.) «L'art le plus innocent tient de la perfidie. »
(Voltaire. Zaïre, acte IV, se. n).
Artichaut. Cœur d'artichaut. — Le proverbe dit : Il a un cœur d'artichaut, il en donne une feuille à tout le monde. Dans presque tous ces cœurs-là, on trouve encore plus de foin que de feuilles.
ARTiaE. Etre a l'article de la mort. — D'un bon usage dans le style familier. Dans le style tout à fait sans façon, on dit, pour avoir plus tôt fait: « Etre à l'article. »
Artillerie. L'Artilleine des beaux yeux d'une femme. — Les galantins romantiques, les Parnassiens se servent de cette artillerie, tout en riant des anciens bouquets à Chloris. Estime-toi heureux , ô lecteur , quand ils n'ajoutent pas : « Elle met le feu aux poudres emmagasinées dans la soute du cœur. » Tu ne comprends pas, ni moi non plus. Parbleu ! voilà la force.
Artisan. L'artisan de sa fortune. — C'est le même qui, il y a vingt ans, répétait à tout propos et hors de tout propos : Je suis venu à Paris en sabots, avec une montre en argent et trente francs dans ma poche.
Ascendant. Ascendant irrésistible. — Deux vocables inséparables, Oreste et Pylade grammaticaux. Il n'est pas d'élève de sixième qui ne lasse usage de l'ascendant irrésistible. C'est un de ces clichés avec lesquels on berce les enfants et on endort les grandes personnes.
Asiatique. Luxe asiatique. — Encore deux inséparables. Quelques innovateurs ont tenté d'acclimater le luxe princier, mais c'est peu dire à une époque où il y a tant de princes qui en sont réduits aux expédients, à de tels expédients qu'on en a vu arrêter des diligences. C'est pourquoi « luxe asiatique » tient toujours la corde. « Quel luxe asiatique, hein? Il faut que Gilbert ait dévalisé un nabab. >
(Ch. Dealys et Ch. Barbara. Le Pont Rouge ^ acte IV, se. IX. —1858.)
Asile. Le dernier asile, l'asile de la paix, asile de la MORT. — C'est la dernière demeure où rhomme vient dormir le sommeil éternel^ lorsque la toile est tombée sur cette tragédie, ce drame^ ce mélodrame, cette comédie, cette bouffonnerie, qu'on nomme la vie.
« Et pourquoi donc me conduis-tu si près de ces asiles de mort?
(Joseph Bouchardy. La Sceur du muletier.)
« Un cortège funèbre,
« Que le peuple suivait avec recueillement, « Vers l'asile des morts s'avançait lentement. »
(M"« de Girardin. Madeleine.)
L'asile de la douleur. — L'hôpital.
« ... Alors, il faut au malheureux l'espérance. Elles (les idées rehgieuses) en font luire les rayons dans Tasile de la douleur ; elles éclairent la nuit même du tombeau. »
(Jourdan. Discours sur la liberté des cultes, conseil des Cinq-Cents, 41 juin 1797.)
Aspiration. L'aspiration de l'âme vers les régions éthérées; l'aspiration de l'âme vers le créateur. — Excellent dans une œuvre mystique.
Les aspirations du peuple. — MM. les économistes politiques ne manquent jamais de parler des aspirations du peuple d'une manière qui les fait prendre tantôt pour des utopistes, tantôt pour des anthropophagies. Les aspirations du peuple sont tournées vers le bien-être, la juste rétribution des salaires et la hberté. Nous en sommes tous là, même MM. les économistes politiques.
Assaisonner. Assaisonner un discours avec le sel de la plaisanterie. - Assaisonner un discours avec une pointe de sel attique. — C'est peut-être quelque cuisinier littéraire qui aura mis l'expression à la mode ?
Assaut. Faire assaut d'esprit. — Assaut de compliments. — Se battre à coups de bons mots, d'aimables réparties, s'encenser mutuellement. — Prendre d'assaut le cœur d'une femme. ■— C'est assez rare aujourd'hui. Il n'y a guère que les petites niaises dont on puisse prendre le cœur d'assaut. La plupart du temps on achète la place, et le cœur n'a rien à voir dans la capitulation.
Assemblée. La docte assemblée.' — Cela veut dire, pour ceux qui ne s'en douteraient pas, « l'Académie des sciences, l'Académie de médecine»; dans le langage des
revues scientifiques, des académiciens et des médecins. Encensons-nous les uns les autres.
Nos assemblées délibérantes, — Des usines à paroles.
« Il désespéra de pouvoir servir son pays dans nos Assemblées délibérantes. »
(L.-B. Picard. L'Honnête homme ou le Niais.)
Asseoir. Asseoir son jugement sur des bases solides, — C'està-dire, la plupart du temps, s'appuyer sur une sottise, une erreur accréditée de longue date.
Asservissement. L'asservissement des peuples est la honte de la civilisation. — Une de ces phrases toutes faites à l'usage des recueils d'économie politique. Les peuples qui souffrent l'asservissement le méritent. Déjà Montesquieu avait dit : « Les peuples n'ont que le gouvernement qu'ils méritent. »
Assiette. L'assiette de l'impôt. — Une assiette à laquelle un tas de mangeurs viennent piquer.
Conserver son assiette. — Le cavalier novice et l'homme ivre ne conservent ni l'un ni l'autre leur assiette.
Etre dans son assiette. — Que d'hommes feraient mieux de dire, avec plus de raison : être dans son plat.
Assises. Les assises populaires.
« Le peuple réuni dans ses assises tient entre ses mains, armées des bulletins de vote, le sort de la nation. »
Cette phrase dont l'exhibition a lieu la veille d'un jour d'élections générales ne manque jamais de produire un certain effet dans les colonnes d'un journal.
Les sanglantes assises. — C'est le nom que les écrivains dévoués au trône et à Tautel donnent au tribunal révolutionnaire.
AssocuTioN. L'association des idées. — Comme dans presque toutes les associations-, il y a une dupe et un fripon. •— Le théâtre doit à l'association des idées nombre d'élucubrations vaudevillesques et dramatiques. — Quelle est votre part dans l'association des idées ? demandaiton à un faiseur de pièces en collaboration. — Je fais travailler mon collabo, répondit ce génie modeste.
Assouvissement. L'assouvissement des passions. — Une de ces expressions qu'affectionnent les honorables organes du ministère public tonnant contre l'accusé.
« n cherchait dans le jeu et les femmes l'assouvissement
de ces passions qui conduisent un homme sur la pente fatale du crime. >
{Réquisitoire du Proc, de la R.)
Assurance. Recevez, je vous prie, l'assurance de ma parfaite considération. — Les derniers mots d'une lettre. Et dire* qu'on s'exprime ainsi en s'adressant à quelqu'un que, souvent, on méprise profondément, mais dont on a besoin.
Astre. L'astre du jour, l'astre lumineux. — Pendant plus de trois cents ans, c'est ainsi que les poètes et quelques prosateurs ont appelé le soleil :
« Sur les flots agités par les vents et l'orage,
« L*astre brillant du jour ne peint point son image. »
(DeUlle. Epttre.)
Quelle image pour dire simplement que le soleil était caché par les nuages.
« Dès que l'astre du jour a brillé dans les airs. »
(Esménard. La Navigation,)
« Nous implorions la clémence de l'astre du jour. »
(Ducray-Duminil.)
« Vers le nord, formant un glorieux triangle avec l'astre du jour et celui de la nuit, une trombe brillante des couleurs du prisme s'élevait de la mer. »
(Chateaubriand. Le Génie du christianisme.)
« Cet astre bienfaisant dont la lumière s'étend sur tout l'univers. »
(Rapport du citoyen David sur la cérémonie projetée pour le 40 août. — 13 juillet 4793.)
« Je veux que, dès demain, l'astre brillant du jour « Ait vu partir Médée en commençant son tour. »
(Longepierre. MédéCy acte I, scène m. — 4694.)
Avec une légère variante, Lamartine, qui est un innovateur, a trouvé convenable d'appeler le soleil, ce bon soleil dont le nom seul est si chaud, « le roi brillant du jour. »
« Le roi brillant du jour se couchant dans sa gloire « Descend avec lenteur de son char de victoire. »
{Méditations poétiques.)
Par contre, l'astre de la nuit signifie la lune. L'astre des nuits propice aux larrons et aux amoureux.
« Et l'astre de la nuit
« Dont les faibles rayons nous guident sous l'ombrage. » (C. DelaTÎgne. Le Pariai acte I, scène i.)
Femme belle comme un astre. —Dans la conversation.
les gens gui n'ont pas présent à la mémoire d'autre terme de comparaison, font usage de cette phrase qui De prouve rien, mais qui a l'air d en dire long.
Athlète. Le vaillant athlète qui combat pour le progrés. — Recommandé à MM. les journalistes dans un compte rendu des débats de la Chambre.
Athlète courageux,
« Il (Barnave) avait été tenté plusieurs fois d'aller lui offrir (à Mane-Antoinette) un athlète courageux qui connût l'esprit du siècle et celui de la nation. :»
(M"» Campan. Mémoires.)
Les formes athlétiques, — Ceci est du ressort de MM. les Salonniers. Deux mots qui font toujours rêver les femmes.
Atlas. Nouvel Atlas, il a porté le monde sur ses épaules, — Napoléon I*', dans le jargon des panégyristes de ce ffrand homme « qui coûta tant de sang à la France et fit verser tant de larmes aux mères, » comme disent les panégyristes de Louis XVIII.
Atmosphère. L'atmosphère tout embaumée des senteurs du soir, — Ames tendres des lectrices, à ces mots vous avez reconnu le prélude de la scène d'amour, l'aurore de la déclaration brûlante qui va suivre. Un orage, peut-être, éclatera au cours de la déclaration, on cherchera un refuge dans la cabane du vieux pâtre, la foudre tombera à deux pas, et alors... « ô ma mère, ma mère ! »
hjonE. Les hommes sont des atomes dans l'univers, — Belle pensée philosophique, d'autant plus belle que ceux qui l'ont propagée se croient beaucoup au-dessus desdits atomes, tandis que lesdits atomes les appellent des rêveurs.
< Que sommes-nous? Hélas!... atomes, grains de sable. »
(Sophocle. Fragments.) « Moi, faible atome perdu dans la foule des êtres qui habitent cette vaste contrée.»
{^VL^^ Coiiin. Claire d'Alhe.) « Pauvre atome perdu, point dans l'immensité. »
(Th. Gautier. Départ pour V Espagne.)
Attachement. L'attachement d'un seose pour l'autre est le plus beau plaidoyer en faveur du mariage, — Quatrevingt-dix fois sur cent, c'est un auteur célibataire qui promène ce cliché à travers les colonnes de son livre.
Attaquer. Attaquer unguibus e<iros*ro.. — Cela fait touiours bon effet, car les citations latines, si vieilles qu elles soient, ont Favantage de donner, à ceux qui en usent, un certain relief d'érudition aux yeux... des imbéciles, c'est-à-dire aux yeux des neuf dixièmes. — Un critique grincheux ne manquera pas une si belle occasion d'attaquer Tauteur de ce livre unguibus et rostro.
Attente.
« Qu'en l'attente de ce qu'on aime « Une heure est fâcheuse à passer. »
(Corneille. La Suivantet acte lY, se. i.)
<c Quand on attend sa belle, « Que l'attente est cruelle I »
Attendrir. Attendrir le cœur le plus dur, — Il y a des gens qu'on mortifiera mais qu'on n'attendrira jamais. — Quelquefois le cœur le plus dur sera attendri par une situation bien bête mais bien rendue, d'un mélodrame idiot, tandis que la même situation le laisserait parfaitement froid dans la vie réelle. Logiq;ue du cœur numain.
Attentat. Attentat criminel. —Le qualificatif semblerait constituer un pléonasme aux yeux de tous ceux qui n'admettent pas, avec les jésuites et MM. les régicides, qu'il puisse exister des attentats vertueux.
Pourtant la force de l'habitude a prévalu et un honnête homme d'écrivain ne manquera pas de s'écrier, le cas échéant, en sortant de son cerveau un cliché indigné : « L'attentat criminel contre la personne sacrée du roi. »
S'agit-il d'un crime dans des régions moins élevées, toute la presse le flétrira par ces mots : <( L'horrible attentat ou l'odieux attentat dont le souvenir seul nous fait frémir d'indignation. » Gomme s'il y avait des attentats aimables. Mais on ne lutte pas contre un cliché.
Attirer. Se sentir attiré vers. — Cliché emprunté par les dramaturges au Parfait secrétaire des amants. D'ailleurs, les dramaturges empruntent tant de choses...
* C'est singulier comme à première vue, je me suis senti attiré vers elle. »
(Ad. d'Ennery et Ferd. Dugué. Marie de Mancinij acte U, se. it, 3«»« tableau.)
Attiser. Attiser le feu de la révolte. — En général, ceux qui attisent le feu de la révolte sont les premiers
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à décamper au moment de réspler les comptes, laissant les pauvres dupes se débrouiller comme elles peuvent.
Attraits. Attraits naissants.
« Déjà, sous sa robe d'indienne, on voyait palpiter ses attraits naissants. »
(Aug. Ricard. La Griaette^ 1829.)
Les attraits naissants mettent Feau à la boucbe des vieux polissons.
Aube. Déjà l'aube blanchissait le sommet des plus hautes montagnes. — Encore assez de mise dans un roman pastoral. Un peu de patience, et le lecteur va voir défiler le troupeau guidé par le jeune pâtre, suivi de son chien fidèle.
AjiBÈBmE. L'aubépine en fleurs. — Forme, avec la rose et la violette, le fond de tous les bouquets poétiques. Ce que cette aubépine en fleurs a été de fois cueillie, c'est fabuleux l et que de fois avons-nous vu, au coin d'une page, les amoureux aller cueillir, le long des haies, l'aubépine en fleurs ! Il semble qu'il ne devrait plus en rester, et toujours il en reste.
« Le jeune oiseau chantait sur Taubépine ea fleurs. » (A. Soumet. Lapcatvre fille.)
AuDAciBDx. Audacieux et fluet. — Nos pères avaient érigé en scie ces deux mots, tirés d'une comédie de Scribe :
« Audacieux et fluet etj l'on arrive à tout. »
(Scribe, Ymberi etYfarner. Le Solliciteur, se. ▼, IM7.)
C'est, sans doute, le « médiocre et rampant et Fon arrive à tout : » du Mariage de Figaro, qui a inspiré à Scribe cette pensée.
Après Scribe, L. Festeau a chanté :
a Audacieux et fluet, « J'ai l'œil vif, le pied agile :
tt Partout mon oreille habile « Est à l'afitlt d'un secret. »
{Monsieur Rampant, chans. 4829. )
Auditoire. Le sympathique auditoire. — Souvent une réunion de gens trop bien élevés pour manifester leur ennui et quitter la place.
« Le sympathique auditoire éclata en unanimes applaudissements », ou tt Le sympathique auditoire fit entendre un murmure flatteur. »
{Style de journaliste.)
Augure. Ten accepte l'augure. — Cela se prononce avec
une belle voix de basse-taille, dans le genre de celle de Joseph Prudhomme. « mon cher ami! je jure que je te serai fidèle. — J'en accepte Taugure. » — Les gens que l'on mène à l'hôpital en leur annonçant qu'ils en sortiront guéris, peuvent soupirer, avec une légère variante : Nous en acceptons Vauspice.
« Que bien m'en soit, j'en accepte l'augure. »
(Vergier. Fables.) « J'en accepte l'augure. »
(Corneille. Cinnaf acte T, se. m.) « J'en accepte l'augure. »
(Coliin d'HarlCTillc. Les {Mœurs du jour ^ acte II, 8C,v.— J800.)
Aumône. Ce n'est pas l'aumône, c'est du travail que le peupk demande. Cri d'un économiste indigné.
L'aumône humilie celui qui la reçoit. Ceux qui la demandent ont déjà l'air assez humble et assez- humilié quelquefois.
— Madame f au nom du ciel! ne me ferez-vous pas l'aumône d'un sourire ? Phrase que les jeunes gens de 4830, genre Werther, se permettaient de soupirer à l'oreille de leurs danseuses, entre la poule et la pastourelle.
Auréole. L'auréole du génie. — Combien de gens sur la tête desquels on a attaché l'auréole du génie qui resplendit à travers les siècles, combien ont crevé de froid et de faim pendant leur vie, privés souvent de l'auréole d'une chandelle pour travailler, la nuit, quand l'inspiration les saisissait?
AuROBE. — La même que les poètes, ces Babins du mot propre, appellent l'Aurore aux doigts de rose, et à laquelle ils font ouvrir les portes de l'Orient.
{Renouvelé des Bomains.) « Au moment que l'aurore, avec des doigts de rose, K Sépare en souriant la nuit d'avec le jour. »
(Bernis. Poésies diverses.) « Toujours l'aurore, avec des doigts de rose, « Ouvre à Phœbus les portes du matin. »
(M. Séguier. La Naissance de la mode.)
« Gommodum punicantibus phaleris aurora roseum quatiens lacertum, cœlum inequitabat. » Déjà sur son char vermeil, l'Aurore aux doigts de rose était montée dans les cieux.
(Apulée. Métamorph. Uv. III, trad. Bétolaud.)
Les larmes de l'aurore. Humide des larmes de l'aurore. — Pour ceux qui n'ont pas un monde de poésie dans
J'âme, les larmes de l'aurore, les larmes du matin signifient la rosée, te qui est beaucoup plus court et tout aussi compréhensible.
« Ta fleur moins célébrée a pour moi plus de charmes ; « L'aurore te forma de ses plus douces larmes. »
(Micbaud. Le Printemps (f un proterit.) « Tendre fruit des pleurs de Taurore, « Objet des baisers du zéphyr, ' « Reme de l'empire de Flore, « Hâte-toi de t'épanouir. »
(G. Bernard. La Mose, chans.)
« J'allai cueillir une rose de magnolia , et je la déposai , humectée des larmes du matin, sur la tête d'Atala. »
(Chateaubriand. Atala,)
La variante « humectée » ne vaut pas le vieil « humide ». Respect aux anciens I On trouve souvent dans Chateaubriand de ces petits écarts du droit chemin de la banalité, écarts bien naturels chez le père du romantisme. Son école en a commis bien d'autres.
L'Aurore naissante pour « le point du jour », et, avec une nuance plus poétique, « la naissance de Taurore ».
« Le magasin d'Henriette devait être le théâtre de grands événements avant la naissance de l'aurore. »
. (Aug. Ricard. La Grisette, 48$9.)
N'oublions pas TAwrcre de la vie, souvent bien sombre.
Austérité. L'austérité doit être la 'première vertu d*un magistrat vraiment digne de ce nom. — C'est entendu. Un magistrat doit être austère comme le sucre doit être doux. Laubardemont lui-même était quelquefois austère.
AvsTEBLuz, Le soleil d'Austerlitz, — • Les détracteurs de TEmpire en ont voulu faire une chandelle.
Autel. Conduire au pied des autels. — D'un assez joli style noble que Ton rencontre encore de nos jours, çà et là, chez certains auteurs pour qui Chateaubriand est un idéaL Pauvres gens! Quand il leur serait si facile de ne pas admirer ce phraseur de Chateaubriand et de dire tout simplement ; Epouser I Scribe lui-môme a reculé devant le pied; il a lâché pied quand il a fait dire , à un de ses personnages :
«... J'ai promis jadis à mon vieux père, « Quand aux autels il vint pour nous unir, a De la défendre et de la soutenir. »
(Scribe. Une Faute, acte II, se. yn, 1830.)
Ne lui sachons pas trop de gré : peut-être ce pied eût gêné la marche du vers. Plus libre dans ses entournures que son confrère Scribe, Antierse garde bien, lui, de laisser ce pied en chemin.
« Mais demain , peut-être , en présence de toute la ville , aux pieds des autels, je pourrai dire à voix haute ces mots qui feront l'envie et le désespoir de tous mes rivaux : elle est à moi I »
(Antier. V Agrafe ^ acte II, se. xu, 1837.)
« Je l'ai souvent invoquée, cette sainte bénédiction reçue aux pieds de l'autel. »
(Ad. d'Ennery et Ch. Edmond. VAieuUt acte I, sc.yn, 186t.)
« Et vous, mon Adèle, venez au pied des autels former le nœud qui doit rendre à notre Adolphe et l'honneur et son rang. »
(Victor Ducange. Adolphe et Sophie^ acte III, se. xii.)
« J'ai bon nombre d'ennemis... Dans quel camp, madame, dois-je ranger celle qui porte mon nom, et qui m'a juré affection au pied des autels? »
(Al. Dumas et Aug. Maquet. La Reine Margot ^ 1847.)
« Ce serment aux pieds des autels ! dit-il avec solennité, le prononcerez-vous sans crainte ? »
(Vicomte d'Arlincourt. Les trois Châteaux ^ ch. x.)
« Et tu veux qu'aux pieds des autels « Nous formions des vœux solennels I »
(Parny. Poésies mêlées,)
« C'est assez, pour cela, de quelques larmes qui couleront des yeux de Geneviève, et qu'elle versera au pied de l'autel.» (Bourdaloue* Panégyrique de sainte Geneviève»)
L'autel est paré, la victime est prête, — Ne peut raisonnablement guère plus s'appliquer aujourd'hui qu'au pigeon qu'une hétaïre entraîne dans un cabinet particulier avec piano, canapé, etc «...
Quelques mauvais plaisants pourraient, seuls, voir, dans ce bon vieux cliché^ une allusion à la célébration du mariage.
« Viens! Tautel est paré: viens! la victime est prête; « Descends du haut des cieux, bienfaisante Gérés! » (Bertin. Les Amours, L III. -^ 1782. )
Ce grand citoyen à qui la Grèce eût élevé des autels,
« L'antiquité eût élevé des autels à ce vaste et puissant génie (Franklin), qui, au profit des mortels, embrassant dans sa pensée le ciel et la terre, sut dompter la foudre et les tyrans. »
Mirabeau. Discours à l'Assemblée nationale. )
AuTOHÉDON. L'habile automédon. — Ne pas s'aviser d'appeler un cocher de fiacre « automédon », il pourrait croire qu'on Tinsulte.
Avare. L'avare meurt sans avoir joui de ses richesses. — Cène sont, toujours pas, ses héritiers qui s'en plaignent.
Avenir. L'avenir n'est' à personne, — C'est fort heureux ; on ne sait trop que faire du présent.
C'est ce que l'avenir nous apprendra.
Qui sait ce que l'avenir nous réserve ?
Il nous réserve quelques mesures de terre sur le corps. Tout le reste est incertain.
Aveugle. — L'aveugle multitude.
« Tu poursuis ce fantôme effrayant et|colo8sal que l'aveugle multitude a nommé la gloire. »
( M"» de Genlis. Pétrarque et Laure. )
Aveuglement. L'aveuglement des partis. — Inutile de faire remarcjuer que le parti auquel on appartient est, au contraire, très clairvoyant.
« . . .Tel est des partis l'aveuglement fatal, Qu'au sien tout est vertu, qu'en l'autre tout est vice. » ( Saunn. Blanche, ac. II, se. nr. )
L'aveuglement des masses. — Elles sont quelquefois bien assez clairvoyantes pour apercevoir que la misère et le dur travail sont leur partage.
L'aveuglement des passions.
L'aveuglement humain. — Et que de désillusions quand le bandeau vient à tomber, quand un événement quelconque se charge de faire l'opération de cette cataracte!
Azur. L'azur des cieux qui se reflétait sur la plaine liquide. — Trop pur, trop beau pour y toucher. C'est un cliché bijou. Le régent des clichés.
En voulez-vous, de l'azur et de l'azuré?
Voici : Vazur de ses yeux , et la voiite azurée , et la plaine azurée , et les lacs azurés. .
« Que dans la voûte azurée
« Les dieux s'étaient allé cacher. »
( Scarron. Gigantomachie, ch. ir. )
« Elle considère avec efifroi ce noir tourbillon de fUmée s'élevant en spirales et se dessinant sur l'azur de la voûte des cieux. »
( M"»« de Genlis, Pétrarque et Laure. ^
« Plongeur, n*as-tu pas vu, sous Teau du lac d*azur, u Les reptiles grouiller dans le limon impur ? »
( Th. Gautier. Départ pour l'Espagne. )
« Phœbé, tremblante, s'est voilée ; « L'image a perdu son azur. »
( Poésies de Joseph Delorme. )
« Adieu réclat des deux ! leur bel azur s^altère. »
( Turquety. )
« Et par l'amertume des larmes « Se terniraient ces yeux d'azur ? »
( Reboul. )
c( Et l'astre du matin blanchit l'azur des cieux. » ( Bertin. Les Amours, 1. III. — 4782. )
c Ces espaces d'azur et d'or ne montrent plus que la nuit au bout d'un court crépuscule. »
( Toepffer. Nouvelles Genevoises. )
« Jamais deux yeux plus beaux n'ont du ciel le plus pur « Sondé la profondeur et réfléchi l'azur. »
(A. de Musset.)
En voilà assez pour montrer en quelle estime les poètes ont tenu Tazur. C'est à faire croire qu'ils sont, comme les ivrognes de barrière, voués au bleu , quoiqu'ils paraissent avoir horreur d'écrire le mot.
Babylone. La moderne Babylone» La nouvelle Babylone. — Sous le titre de « La nouvelle Babylone », M. Pelletan a écrit un livre un peu prudhommesque quoique légèrement ennuyeux.
« L'image de la dissolution révoltante de la nouvelle Babylone. »
( Mémoires de Fouché, 4824. ) i
Badinage. Innocent badinage. — Plaisanterie qui sent la ' Berquînade. Les bourgeois vertueux donnent le nom | d'innocents badinages aux plaisanteries qu'ils font sur i )es bossus et autres infirmes. Rien de plus cruellement
bête quelquefois qu'un innocent badinage. — Rire des maris trompés passe pour un innocent badinage.
Baigner. Baigner dans son sang,
a Dans le sang de son frère il semble se baigner. »
(Racine.)
a Songez-vous dans quel sang vous allez vous baigner? »
(Racine. Britannicus, acte lY, se. m.)
« La malheureuse tomba baignée dans son sang. » {Petit Journal du 20 août 4878.)
Se baigner dans le sang d'une innocente victime, — C'est le propre des traîtres de mélodrame.
Bâiseh. Baiser de Judas. — Fausses démonstrations d'amitié, fausses promesses, et toutes les pattes de velours de la trahison dont les hommes sont si prodigues, et encore plus prodigues les femmes.
Baisser. Baisse la tête, fier Sicambre ! — Se dit comiquement en parlant à un orgueilleux humilié, à un orgueilleux obligé de faire des concessions. C'est une allusion aux paroles dites par saint Rémy à Glovis au moment du baptême de ce prince.
« Fier Sicambre, humilie-toi et baisse la tête; brûle ce « que tu as adoré, et adore ce que tu as brûlé. »
(Peyronnet. Histoire des FYancs,)
Balancer. Entre les deux mon cœur balance, — La vie de l'homme se passe souvent à balancer entre les deux ; voilà pourquoi tant de gens meurent sans avoir rien fait de bon ni de mauvais.
Vaisseau qui se balance sur les ondes,
« La vaste mer se découvre à ses regards ; elle porte un vaisseau qui se balance majestueusement sur les oncles !.. » (M"»« de Genlis. Pétrarque et Laure.)
Balances. Les balances de Thémis. — Des balances où le faux poids est inconnu, où il n'y a pas de coups de pouce. Que d'épiciers, dans ce monde, ne peuvent pas en dire autant !
Faire pencher la balance de la justice,
« Plein de confiance dans vos lumières (des jurés), il (l'accusé) est convaincu que nulle considération étrangère ne fera pencher la balance de votre justice. »
(Procès Contrafatto. Défense de M« Saunière, 1837.)
Bandeau. le Bandeau de l'erreur. Bien souvent préférable
au rayonnement de là vérité. Ce bandeau de Terreur, c'est la joie du ménage, la tranquillité des parents.
Bandeau royal. Une couronne que le souffle populaire ' jette à bas.
« Du bandeau royal son front était orné. »
Banqdet. Le banquet de la vie. — . Que de plats passent sous le nez de bien des convives à ce banquet-là! Quelle affreuse cuisine on y sert^ et combien quittent la table avant la fin !
« Au banquet de la vie, infortuné convive.. . »
(Gilbert.)
Baptême. Le baptême du feu, — Je te baptise au nom du canon, du sang et de la mort.
« Le prince impérial a reçu le baptême du feu. »
{Première dép^he de la guerre de 4870, Forbach.)
Barbe. Une barbe de sapeur. — Hélas 1 pleurez, cuisinières sensibles! le sapeur a vécu. Çà et là on voit encore quelques beaux spécimens de ce genre de barbe au menton des ébénistes du faubourg Antoine.
S'il faut en croire Molière :
« Du côté de la barbe est la toute-puissance. » {VÉcole des femmes, acte III, se. n.)
Molière, d'ailleurs, n'a fait qu'enchâsser en un vers une pensée très ancienne.
Baromètre. Le cours de la Bourse est le baromètre de l'opinion publique, — C'est du moins ce que prétendent les bulletiniers financiers et autres desservants du temple de Plutus.
Barrière. Barrière infranchissable, — Le bonheur parfait, voilà une barrière infranchissable !
Bascule. Bascule gouvernementale, — L'essentiel est de se maintenir, et de conserver l'équilibre. A ce jeu-là, que de gouvernements se sont cassé les reins !
Base. La justice est la base d'un État. — Avec pas mal de baïonnettes autour, ce qui ne gâte rien.
Base fondamentale, 11 y a tant de bases superficielles l
Baume. Baume consolateur. Verser du baume dans rame.
« Puissent-elles (les dernières paroles des juges) verser dans ton âme le baume précieux des consolations I » (La^au. Discours prononcé dans le procès Cazotte.)
Beauté. Beauté incomparable^ beauté piqua/nte. — On
tronye des beautés incomparables dans les romans de cheTâlerie, et des beautés piquantes dans les romans modernes sans prétentions. —Une femme qui est d'une beauté piquante pour son amant est généralement laide pour les indifférents. Il y a encore la beauté sévère et imposante^ au profil grec. Ce genre de beauté n*est çuère apprécié que des archéologues, des hellénistes et de (juelques peintres qui s'acharnent encore après l'antique.
Belle.
« La faute en est aux dieux « Qui la firent si belle. »
(Jean de Lingendes, xtii« siècle.)
Voici la stance où figurent ces deux vers :
« Si c'est un crime de Taimer,
« On n'en doit justement blâmer
« Que les beautés qui sont en elle.
« La faute en est aux dieux
« Qui la firent si belle,
u Et non pas à mes yeux. »
« ...La plus belle enfin , quelques traits qu'elle assemble, « N'est pas celle qui lest, mais celle qui le semble. » (T. Corneille. Le Charme de la voix^ acte II, se. i.)
Vulgairement traduit par : Tout ce qui plaît est beau.
Un vieux proverbe provençal donne :
« Es pa béou ce qu'es béou ; es béou ce qu'agrado. » Bellone. Enfant de Bellone.
« Notre héroïne qui, depuis la disparition de son époux, n'accorda quelques faveurs qu'à des enfants de Bellone. » (Mars et Raban. Les Cuisinièreêj 4837.)
L'enfant de Bellone est ce modeste troupier qui sert son pays et verse son sanç- pour lui, moyennant une haute paye d'un sou par jour. Il est vrai qu'on lui a dit qu'il avait le bâton de maréchal de France dans sa giberne. C'est le gros lot du tirage... au sort.
Bercail. Retourner au bercail. — Ordinairement on retourne au bercail, tondu et désillusionné. •
Berceau. La Grèce fut le berceau des arts et de la civilisation, — Aujourd'hui les prudhommes appellent Paris la capitale des arts et des belles manières.
Bien. Le bien mal acquis ne profite jamais. — Cette pensée
de Nœyius (an de Rome 519) n'a jamais empêché,
Suoique devenue proverbe, la moitié du genre humain e vivre aux dépens de Tautre. Il faut croire que le bien mal acquis profite quelquefois.
Bienfait. — Machine à faire des ingrats, disent les philosophes.
« Un bienfait perd sa grâce à le trop publier. » (Corneille. Théodore, acte I, se. u.)
Vers imité par Racine dans Iphigénie, a Un bienfait reproché tient toujours lieu d'offense. »
Bienfaiteur. Généreux bienfaiteurs. — Des gens qui entretiennent la paresse. — Les bienfaiteurs font des ingrats, parce que les bienfaiteurs ont une manière d'obliger qui blesse la dignité de celui qu'ils obligent. — Le bienfaiteur et l'obligé se détestent mutuellement, l'un parce qu'il oblige, presque toujours, à sa bourse défendante, 1 autre parce qu'il n'est pas dupe de cette mauvaise grâce.
Bistouri. Promener le bistouri du bon sens sur les ptoies morales, — Cliché romantique échappé de quelque amphithéâtre d'anatomie. Genre Henry Murger.
Blessure. Les blessures de Vâme. — Les blessures de l'âme saignent douloureusement. C'est triste à dire, mais que de coquines font saigner les blessures de l'âme ! Blessures du cœur.
« Mais je sais le remède aux blessures du cœur. » (Corneille. Clitandre, acte V, se. it.)
Bocage. Mystérieux bocage. — Très fréquenté par les poètes élégiaques continuateurs de Millevoye.
« Le bocage résonnait encore des chants de Philomèle. » « Le bocage, témoin discret de leurs tendres aveux. »
Voilà des phrases qui portent l'âme vers des régions poétiques 1
Bois. On n'est pas de bois, — Cela veut dire qu'on n'est pas insensible aux charmes de la beauté, que l'aiguillon de la chair se fait sentir.
Molière a traduit par :
« Qu'on n'est pas aveugle et qu'un homme est de chair. »
(Le Tartuffe, acte III, se. it.)
Bonheur. Bonheur sans mélange. — Bonheur idéal. — Le comble du bonheur. Des mots! des mots l — Le comble du bonheur, c'est souvent bien peu de chose. Un sourire,
nne promesse de sa belle, sont, pour ramoureux, le comble du bonheur, à ce qu'il dit.
: Il n'y a pas de bonheur parfait.
Le bonheur parfait n'est pas de ce monde, — Seraitrce une insinuation philosophique et consolante pour donner à entendre qu'il est de l'autre monde ?
Le bonheur n'est pas fait pour notre nature. » (Euripide. Rhésva, acte I, se. m.
« Il n'est point pour l'homme de bonheur durable. »
(Plaute. Le Charançon ^ acte I, se. ni.) « Au faîte du bonheur on pousse des soupirs, « Et l'amertume naît dans le sein des plaisirs. » (Longepierre. Médée, acte III, se. n.)
Bonheur sans nuages.
« Le bonheur des nouveaux époux semblait devoir être sans nuages. »
(Gaulois du 29 auât 1878.)
Le bonheur est passager,— Condensation de la pensée du poète indien Bhavahouti :
« Trop souvent le bonheur que nous pouvons goûter comme parents, comme amis ou amants, est aussi passager que la lueur ftigitive de l'éclair. »
(Le Mariage par surprise, acte VIIL)
« La peine est déjà loin, quand le bonheur commence. » (porat. Le Célibataire, acte I, se. m,)
Borner. Borner ses désirs. — Affaire de tempérament. — Pour celui-ci, c'est avoir tous les honneurs qu'un homme puisse avoir. Pour celui-là, assez de fortune pour éclipser son entourage, triste entourage I souvent aussi triste qu'un entourage de tombe. Pour cet autre, c'est posséder et honneurs et richesses à faire crever de jalousie tous les amis et connaissances. Pour les amoureux de l'ancienne école: «une chaumière et son cœur. »
Bosse. La bosse du crime. — Une bosse que, malheureusement pour les autres, celui qui en est doté ne porte pas derrière le dos. Il y a encore un nombre infini de bosses plus ou moins morales : la bosse du calcul, la bosse du travail, la bosse de V amitié et la bosse de V amour, une des plus saillantes de la phrénologie.
Bouche. Etre porté sur sa bouche. — Mauvaise expression employée par les puritains du langage pour dire : « être porté sur sa gueule. » (V. Rabelais et Montaigne.)
La déesse awa?ceni5oMcAes.— Ce n'est plus la trompette
de la renommée; c'est la trompette de la réclame. {Voir aux annonces.) Cette déesse aux cent bouches fait vivre un certain nombre de courtiers et de fermiers d'annonces.
Bouche vermeille,
« Heureux qui peut ouvrir cette bouche vermeille l » (Parny. Poésies mêlées.)
« Il avait sa bouche vermeille , « Le teint aussi vif que le sien. »
(Boudard de Lamotte. L'Amour réveillé.)
Boucherie. Mener des soldats à la boucherie. — C'est ce qu'une métaphore militaire traduisait jadis par « conduire ses troupes à ia victoire ». Il laut bien dorer la pilule pour la faire avaler... surtout quand les pilules sont grosses comme des boulets.
« Mais surtout je voudrais que vous eussiez vu la mine de mon neveu et de mon valet, qui croyaient que je les avais menés à la boucherie. »
(Voiture. Lettres.)
Bouclier. Le bouclier des lois, ■— Un bouclier forgé par nos honorables, un bouclier à claire-voie et trop souvent mis à la refonte.
Boudoir. Boudoir tout imprégné du parfum de la femme aimée. — Le populaire traduit cette odeur de femme, odore di femmina, par l'énergique : « Dieu ! que ça pue bon ! » C'est l'amour en collaboration avec la parfumerie. I extrait d'opoponax I bouquet du jokey-club ! eau de Lubin ! que de têtes masculines vous avez fait tourner !
(Lire les œuvres de Baudelaire, ce panégyriste de la parfumerie et du fard.)
Boue. Ame de boue. — C'est une de ces âmes qui ont traîné des siècles dans le magasin aux accessoires du bon Dieu, et qu'un malin chef d'accessoires de l'autre monde aura passée en fraude au Père-Eternel. « Ame de boue, es-tu donc consciente ?»
« Fabrice — âme de boue et front d'airain — subit sans pâliretc. »
(X. de Montépin. le Médecin des folles, rv« partie, 4878.)
Bouillant. — Il y a : le bouillant polémiste, le bouillant
adversaire et le bouillant prélat ; ce dernier désignait
feu l'évêque d'Orléans, M^^' Dupanloup ; tous renouvelés du bouillant Achille aux pieds légers.
BomLLONNEVENT. Le bouillonnement des passions. — Tel houiUonnement des passions serait ae force à faire éclater une locomotive de chemin de fer. — Le torrent impétueux des passions bouillonne dans le cœur de cet homme. Il y a des gens qui possèdent la chute du Niagara dans le cœur.
Boulanger. Il vaut mieux payer le boulanger que le médecin. — C'est beaucoup moins cher, d'autant moins cher que certains médecms pratiquent la visite forcée, à l'exemple de cet illustre docteur qui, invité par des amis à faire le réveillon, leur persuada qu'un ae leurs enfants était malade, le fit coucher, trouva moyen d'aller lui tâter le pouls avant de partir, et porta cette soirée en compte sous la rubrique :
Une visite de nuit 40 francs.
Boulet de canon. — Comme s'il y en avait d'autres ! Et dire que cette locution est fatale !
Boulevard. La Pologne ^ ce boulevard de la chrétienté. — Un boulevard qui a été longtemps bouleversé, et sur lequel ont piétiné trois nations.
Bourrelé. Bourrelé de remords. — Les gredins disent qu'il y a des consciences timorées comme il y a des estomacs délicats. Pour ces consciences, une mauvaise action est comme un homard pour un estomac difficile.
Bouteille. — Chez les poétaillons, bouteille rime à treille ou à vermeille. — Les glouglous de la bouteille. Bouteille^ ma mie.
« Que de poètes à jeun ont chanté la bouteille I » (V. le Pauvre diable ^ de Voltaire.)
Bouton. "Fraîche comme un bouton de rose. — Le bouton de rose est très cultivé par les poètes erotiques, parce qu'il offre un sous-entendu libertm.
« Georgette allait compter treize ans, et déjà la nature lui faisaitpan de ces boutons charmants, que l'hymen seul a le droit de cueillir. »
(Ducray-Duminil. Petit'Jacques et Georgette.) « Flore a-t-elle dans sa corbeille un bouton de rose plus frais que celui de ton sein ? »
(Dorai. Imitations de poètes latins. Théodore de Bèze.)
Brandon. Allumer, agiter, promener le bi^andon de discorde. — En valeur dans le style héroïque, dans les poèmes liéroïques.
Bras. Le bras de Dieu. — Fait partie de ranatomie divine. — Le bras vengeur. Le bras séculier. Livrer au bras séculier. — Dans mes bras, ma fille I i
(Exclamation des pères de théâtre qui retrouTent leurs filles.) 1
Brave. Vieux brave. — Dix campagnes, huit blessures, décoré sur le champ de bataille, couvert de rhumatismes, historien militaire en chambre ; ce que le vulgaire appelle : « une vieille culotte de peau »•
C'est un brave ! Cliché impérial qui terminait presque I toutes les proclamations de Napoléon P' à Tarmée.
« Il vous sufiirade dire : J'étais à la bataille d'Austerlitz, pour que l'on réponde : Voilà un brave 1 »
{Proclamation, 3 déc. 1805.)
« Que Ton dise de vous : 11 était à la grande bataille sous
les murs de Moscou ! C'est un brave I » :
{Proclamation , 7 sept. 1 8t S.) I
Brave comme son épée. — Fait bien au théâtre, dans une tirade. Réminiscence du beau temps des romantiques ; rappelle « la bonne lame de Tolède ».
Bride. Lâcher la bride à ses passions. — Ce qu'il y a encore, peut-être, de plus prudent, dans certains cas. Si Ton tire trop sur la bride, elle peut casser, et voilà le pauvre cavaher à terre.
Briller. Briller d'un éclat sans pareil. — Le soleil, le génie, les yeux de la femme aimée, une conversation savante, un illustre orateur, une belle rivière de dia-j mants, voilà des gens et des choses qui, à des titres divers, ' brillent d'un éclat sans pareil, suivant l'expression des faiseurs de romans à la mode.
Briller aux dépens des autres. C'est la seule satisfac-' tion des esprits vains et frivoles.
« Chacun veut aujourd'hui briller, voilà le mal 1 »
^Casimir Bonjour. L'Education, acte l*'', scène x.) ,
Brodequin. Chausser le brodequin. — Ecoutez les vieux piliers de la Comédie-Française: ils ne manqueront pas, si vous leur parlez de M^^«Mars, devons dire : « Grand,très grand talent dramatique qui a eu le tort de vouloir ' chausser le brodequin. »
(t A socco ad cothumum ascendere. » Monter du brodequin au cothurne.
(Apulée. Métamorph.. I. X.) |
« An juvat ad tragicos soccum transferre cothurnos. >
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Veux-tu donc échanger le brodequin contre le cothurne tragique?
(Martial. Epifframme xvi.)
Broder, Broder comme une fée, comme un anae. — Encore un travail qui ne donne pas d'eau à boire if
Broder des mensonges. — II n'y a pas besoin que les fils soient serrés : il y a tant d'imbéciles disposés à croire tout ce qu'on leur dit!
Broderie. Les broderies du discours, du style, — C'est la langue ou la plume qui fait l'office d'aiguille tmais, par un singulier contraste, ce n'est jamais le brodeur qui s'endort sur son ouvrage ; c'est quelquefois celui qui l'examine. — C'est l'art de dire peu de choses en beaucoup de mots, en beaucoup de pages, en beaucoup de volumes.
Bronze. Le bronze tonne, — Jadis cela se disait. Aujourd'hui nous disons : le « canon gronde. » — Le bronze mortel. Le glorieux bronze, le bronze de la grande armée : la colonne Vendôme, qui fut l'objet d'un déboulonnement spécial à l'époque de la Commune. ■
Cœur de bronze. — Tout ce qu'il y a de plus dur, de plus impitoyable en fait de cœur. L'amant qui délaisse sa maîtresse, qui reste sourd à ses supplications est un cœur de bronze... à ce que dit la délaissée. — L'usurier qui ne veut rien prêter à 200 0/0 est un cœur de bronze.
feuLER. Brûler d'un feu discret. Amour qui brûle d*un feu discret. — La jeunesse ou la timidité brûle d'un feu discret.
feuMAiRE. L'homme de Brumaire. — L'acte odieux de Brumaire a étouffé la liberté. (Style des républicains.) L'acte énergique de Brumaire a sauvé la France de l'anarchie. (Style des bonapartistes.)
fecHER. Jeanne d'Arc a poétisé le bûcher. — Phrase qui pourrait bien être de Lamartine, lui qui a appelé Charlotte Corday « l'ange de l'Assassinat ».
ULLETiN. Armé du bulletin de vote, le peuple marche sûrement et pacifiquement à la revendication de ses droits. (Rengaine politique.) Avec le bulletin de vote, plus de révolution possible, plus de sang ! (Autre guitare.)
CRIN. Le burin de l'histoire. — Il en a gravé de belles ! « Yoilàles faits vraiment miraculeux (la chute de Charles X)
que la semaine dernière a opérés, et que le burin de Thistoii retracera un jour à l'admiration de la postérité. •
{Gazette des Tribunaux^ 9 et 10 août 1830. Correspondance.)
BTZA.NTINE. Discussions byzantines. — Ce que l'on entend la Chambre quatre-vingt-dix-neuf fois sur cent.
Cabinet. Le silence du cabinet — Tambouriner sur s( pupitre, se nettoyer les ongles, bâiller à se démonter mâchoire, voilà ce que nos hommes d'Etat entendei par le silence du cabinet.
C'est bon à mettre au cabinet. — C'est-à-dire ça t vaut rien, ça vaut ce que vaut le panier imprimé sa^ valeur dont le destin est d'aller soraorer aux cabine(
Cette locution a été répandue depuis la réponse d'A| ceste à Oronte qui s'acharne à lui demander commet il trouve son sonnet :
« Franchement, il est bon à mettre au cabinet. » (Le Misanthrope, acte I, se. u.)
Cacher. Cacher son bonheur au fond des forêts,
« Là, avec une épouse, inconnu des hommes, cachant m^ bonheur au fond des forêts. »
(Chateaubriand, Atala.)
Aujourd'hui Ton traiterait de sauvage celui qui ira cacher son bonheur au fond des forêts, en admettal qu'il trouvât une femme assez peu femme qui consent à partager sa retraite.
Cachet. Le cachet du génie se manifeste dans les moindr productions de notre illustre poète. — Phrase consacri par les journalistes amis de l'illustre poète.
Cadavéreux. Le teint cadavéreux. — Au premier abord o pourrait croire que c'est de la littérature de fossoyeu Non pas... c'est tout ce qu'il y a de plus reçu dans n'ia porte quel roman digne d'être lui-même... enterré.
Cadavbe.
« Le cadayre d'un ennemi sent toiigours bon. » Paroles de Charles IX devant le corps de Tamiral Coligrny pendu au gibet de Montfaucon. Ce sensible monarque, qui, à coup sûr, ignorait le sanscrit, professait à 1 endroit de ses ennemis la même opinion que Samsthanaka, personnage sanguinaire du drame de Soudraka, le Chariot d'enfant^ à qui Fauteur fait dire :
« La mort d'un ennemi est un banquet pour le cœur. »
(Acte z.)
Cadbe. Cadre ingénieux. Enfermer sa pensée dans un cadre ingénieux. — Recommandé aux journalistes qui ont le courage de jeter quelques fleurs de rhétorique sur les élucubrations de AfM. les conférenciers, ces orgues de barbarie de l'éloquence.
Calice. Boire le calice jusqu'à la lie. — Un veuf qui se remarie boit le calice jusqu'à la lie. N'est-il pas à la tête de deux belles-mères ?
Calme. Le calme, précurseur de la tempête.
« De même qu'un calme parfait est souvent le précurseur des plus violentes tempêtes. »
(M«« Cottin. Claire d'Albe.)
Calme profond.
« Les conspirateurs qui l'y attendaient (César) cachaient sous un calme profond les mouvements divers dont ils étaient agités. »
(Philippe de Ségur. ffisf, vniver$ellet tome IL)
Calomnie. La calomnie qui répand son venin. — Les traits empoisonnés de la calomnie. — Il est, peut-être , aussi difficile de dire où finit la vérité et où commence la calomnie, que de marquer où finit le banquier et où commence l'usurier.
Les attaques de la calomnie n'épargnent personne. — A entendre les coquins, ce sont eux qui sont toujours les plus calomniés. — Quel est l'homme qu'on ne peut calomnier sans que la calomnie ne contienne une parcelle de vérité ?
a Va I calomnie hardiment, il en restera quelque chose. » (Bacon. De la dignité et de V accroissement des sciences^ liT, Vm, ch. n.)
Plus tard, Beaumarchais fait dire à Basile :
« La calomnie, Docteur, la calomnie I 11 faut toujours en venir là. »
Canard. Les canards Vont bien passée, — Lorsque quelqu'un se vante d'avoir fait quelque chose dont l'exécution était facile, on lui répond vulgairement, en manière ironique : Les canards l'ont bien passée. Cette façon de parler est tirée d'un couplet d'une ancienne chanson :
Dialogue du prince et du berger :
Le prince. — Passe-t-on la rivière à gué ?
Le berger. — Les canards l'ont bien passée, lirenda, lirondé.
{Cahier de ckansonSf Teuye Oudot, 4748.)
Capitaine. Le plus grand capitaine des temps modernes. — Napoléon I«'. A lui seul il a valu dix pestes, dix famines j et vingt choléras, disent ses ennemis. Ce fut le grand pourvoyeur de la barque à Caron, ce capitaine consommé qui fît une si grande consommation de soldats.
Carmin. Le carmin des lèvres, — Quand on a assez de l'incarnat des lèvres, on passe au carmin.
(Littérature de pastel.)
Carreau. Les carreaux de Jupiter. Des carreaux qui n'ont besoin d'êixe ni frottés ni cirés.
Catastrophe. Une horrible catastrophe. — Un fait divers (jui annonce un événement tragique commence toujours ainsi. Il y a beaucoup à parier pour qu'il finisse j §ar le : « Après les constatations d'usage, le corps a été irigé sur la morgue. »
Caton. Nos modernes Gâtons. — Ce sont les mêmes que le
Ï>euple, dans son langage expressif, nomme des gêneurs, es mêmes qu'il envoie, sans gêne, à Chaillot l Nos modernes Catons sont quelquefois les petits-fils de Tartuffe.
« Dupin, le moderne Caton. »
(A. Pommier. Paris.)
Cause. La bonne cause.
« Ah ! dame, quand nous nous battions dans le Bocage, c'était pour la bonne cause. »
(Fr. Soulié. La Closerie des genêts, acte I, se. tui.)
La bonne cause est toujours celle que l'on sert. Il n'y a pas eu jusqu'aux partisans de ï)on Carlos qui n'aient appelé la cause de ce prince « la bonne cause ». Peutêtre la bande à Mandrin croyait-elle servir « la bonne cause »»
Déserter la bonne cause, — Pour les républicains, c'est abandonner les principes démocratiques et se jeter dans la réaction. — Pour les réactionnaires, c'est quitter le clan de la réaction et entrer dans celui du républicanisme.
Caveant. Caveant consules. — Admonestation amicale de journaliste à l'adresse de nos édiles, de nos gouvernants, renouvelée de la formule du sénat romain à Tadresse des consuls, dans les moments critiques.
Caverneuse. Voix caverneuse. — La fortune d'une basse chantante, surtout dans l'air de Nonnes qui reposez de Robert le Diable, Cendres. Cendres de mes ancêtres.
« Mes ancêtres reposent ici ; je jure par leurs cendres de t'aimer jusau'au jour où l'ange du jugement m'appellera au tribunal d'Allah. »
(Chateaubriand. Le dernier Abeneerage.)
« Qu'ils (les Français) consacrent, dans l'année, un jour à jamais solennel , pour pleurer sifr les cendres des victimes que la guillotine a moissonnées. »
{Journal des Débats^ 22 Tentôse, an Tm.) « Les femmes attendent avec impatience l'arrivée de ces monuments funèbres (les tombeaux d'Héloïse et d'Abaylard), pour aller pleurer sur la cendre de l'infortunée Héloïse. » {Idem, 4 ventôse, an vm.)
Cercle.
« Et votre mari, ma chère ? — Encore à son cercle. — C'est comme le mien, il n'en sort pas : c'est un cercle vicieux. »
On s'entretient beaucoup dans les cercles politiques bien informés. — Les renseignements que nous avons recueillis dans les cercles politiques bien informés nous permettent de,,, — Les cercles politiques bien informés sont d'une grande ressource pour les fabricants de nouvelles politiques. N. B. Ces cercles n'ontjamais existé que dans l'imagination des nouvellistes.
Cérémonie. Imposante cérémonie. — Cérémonie officielle ou senii-officielle, le plus souvent avec accompagnement de discours, musique militaire, chœurs, orphéons, etc.
« La messe commémorative de la mort de M. Thiers à Notre-Dame sera une des plus imposantes cérémonies qui aient jamais été célébrées sous les voûtes de l'antique cathédrale. »
{La France, 3 sept. 1878.)
Cette imposQKite cérémonie a vivement impressionné
l'assistance qui a écouté avec un religieux recueUlement, etc.
Cérès. Les présents de Gérés, — Des présents qu'il faut gagner à la sueur de son front. Demandez à nos bons villageois.
« C'est au feu de nos baisers qu'on verrait mûrir les présents de Cérès. »
(Dorai. Imitations de poètei Idtin». CaTalier-Marin.)
Chacun. A chacun le sien. — Et plus ordinairement en latin cuique suum,
(Tacite. — Cicéron.)
Pourquoi faut-il qu'il y ait tant de gens qui, malgré cet axiome, veulent ajouter au leur celui des autres?
Chaîne. Les chaînes de l'hymen. — Les plus solides de toutes les chaînes. Les chaînes qui accouplent les forçats du mariage ; le mariage, un bagne que Ton ne licenciera pas comme on a licencié les au&es.
« — Oui I mais nous aurons le divorce. — Le divorce, une demi-mesure, répondra un intransigeant du coiy'ungo. Qu' in commence par abolir le mariage I »
Chaînes dorées : i
« Emplois, grandeurs tant désirées, I
« J'ai connu vos illusions ; « Je vis loin des préventions 1
« Qui forgent vos chaînes dorées. » '
(Chaulieu. Ft>cAam^^«, 1707.) ,
Champ. Le champ du repos. — Ce n'est pas le fumier quil manque pour Tengraisser.
Chanter. I
« Ce qui ne vaut pas la peine d'être dit, on le chante. »
(Beaumarchais. Le Barbier de Séuille.) \
Chantre. Le chantre d'Elvire, vulgo Lamartine* — Ià chantre d'Achille^ le vieil Homère. 1
Chantre harmonieux.
« Cependant, au milieu de tant de chantres harmonieux, i (Réponse du citoyen Garât au discours de réception du citof/et Pamy à V Académie française. 26 décembre 1803.)
Le chantre des bois, le chantre des forêts, — Le rossignol. I « Chantez; nous savons bien que vous n'avez jamais « Essayé d'égaler le chantre des forêts. » j Oerchoux. La Gastronomie^ chant IV. — 1803.)
Z lAR. Char numéroté. — Le modeste fiacre. C'est dans un char numéroté que Louis-Philippe, partant pour Texil, quitta Paris ; celui qui, pendant dix-nuit ans, avait conduit le char de FÊtat, prit place, comme un simple voyageur, dans un char numéroté.
« Et pendant ce temps-là, dans la cour de Thôtel, les chars numérotés heurtaient leurs essieux salis par deux courses à rheure. »
(Jules DaTid. Lucien Spalma, li^re I. -^ 1835.)
« Lorsque grisette précoce « Prend mon char numéroté, « Si j'aperçois une bosse...
« C'est pour la maternité. »
^. Festeau. Le Cocher j chanson, 1838.)
Char de la victoire.
« L'honneur et la gloire
« Ne suivent pas loigours le char de la victoire. »
(Crébillon. Pyrrhus, ac. II, se. v.)
Charbon Etre sur des charbons ardents, — C'est griller d'impatience. Figure empruntée au martyrologe de saint Laurent. Celui à qui l'on a promis de l'argent est sur des charbons ardents pour peu qu'on le fasse at' tendre.
Ghabbonnieb. Charbonnier est maître chez lui. — Cela dé^ pend du caractère de la charbonnière. (V. pour Tétymologie^ les commentaires de Biaise de Montluc, où est raconté l'entretien entre le charbonnier et François !•' égaré à la chasse.) Il est à noter qu'à cette époque, lorsqu'on cherchait à faire entendre la vérité aux monarques, on avait le soin de les faire égarer à la chasse. Il est vrai qu'ils chassaient encore plus qu'ils n'écoutaient la vérité ; aujourd'hui ils chassent moins et ils neTécoutent pas davantage.
Cjabcutebie. La charcuterie désorganise l'estomac des masses. — Je dirai plus, le charcutiérisme etl'absinthage sont les deux fléaux, les deux Attilas du xix« siècle.
Cbablatan. Charlatans politiques. — Les maîtres des Bilboquets et des Mengins. S'ils n'étaient charlatans, on ne les croirait point, ces vendeurs de pommade politique, ces soi-disant extirpeurs de préjugés sociaux.— Comme on montrait un illustre médecin à un célèbre charlatan qui travaille en plein vent les mâchoires plébéiennes : — Si TOUS saviez, comme il me fait du tort I répondit le rival deMengin.
Charlotte Corday. — Charlotte Corday, Fange de la Guillotine, proposé comme variante à l'ange de l'Assassinat de M. de Lamartine.— Peutrêtre Charlotte Corday ne fut-elle qu'une Salomé normande qui a voulu opérer elle-même.
Le rapport du comité de Sûreté Générale appelle Charlotte Corday « unÉrostrate femelle». (16 juillet 4793.) Marat comparé à un temple! Voilà une comparaison qui ne serait jamais venue à l'esprit des petitsfils des Sans-Culottes de 93.
Charmes. — Ce qui captive le plus les amants ce sont les charmes secrets de leurs maîtresses. Là est l'explication des Jurandes passions qu'ont inspirées tant de femmes laides, à commencer par Cléopâtre, cette moricaude.
« Les transports renaissante à l'aspect de voâ châ,rmes. »
(Bernis. EpUre V.) « L'élégante simplicité de sa toilette, et le goût qui y avait présidé, ajoutaient encore à l'éclat de ses charmes. »
(Vicomte d'Arlincourt. Les trois châteaux, cbap. m.)
Belle comme un charme. Les charmes de la vertu.
« Ah I que de la vertu les charmes sont puissants I • (Th. Corneille. Le comte éCEssex, acte IV, se. i.)
Charme de VidéaL
« Tout était poésie en lui (Soumet), et vous attirait par le charme de l'idéal. »
(M™* Ancelot. Salons de Paris, 1866.)
Les charmes de la nature.
« Cependant il y a toujours dans les plus belles contrées de ce pays (Allemagne), quelque chose de sérieux qui fait plutôt penser au travail qu*aux plaisirs, aux vertus des nabitants qu'aux charmes de la nature. »
(M»* de Staël. V Allemagne, tome I, ch. i.) « Longtemps l'éminent orateur a tenu l'auditoire sous le charme de sa parole. »
{Compte rendu d'une cérémonie quelconque où guèlqiJ^Md prononcé un discours quelconque.)
Charybde. Tomber de Charybde en Scylla.
Passer du régime monarchique au régime républi* cain, c'est tomber de Charybde en Scylla, ou vice versa'affaire d'opinion.
« Incidis in Scyllam, cupiens vitare Carybdim. »
(Ph. Gautier de Lille, L'Alexandréide.)
Chasser. Sortez ! je vous chasse! — Belle manière de met-
tre à la porte un domestique, au Gymnase Dramatique. A un amoureux par trop entreprenant, on dit seulement: M Sortez ! » avec Tespoir qu'il reviendra.
Châtelaine. La noble châtelaine, — (Voir la collection des romans de chevalerie.) Aujourd'hui Ton a morcelé les châteaux, et, avec la monnaie des châtelaines, on a obtenu la cocodette, la gommeuse.
Chaud. Chaud comme braise, plus chaud que braise. — Se dit d'un homme dont la flamme s'est allumée au brasier de l'amour.
« Pour esteindre d'amour les flammes « Plus chauldes que feu Saint-Anthoine. »
(F. Villon.)
Chaume. Chaumière. Le toit de chaume. — On rencontre plutôt le bonheur sous un toit de chaume que sous des lambris dorés. — Une de ces rengaines destinées à faire prendre aux pauvres diables leurs maux en patience.
Une chaumière et son cœur. — Le vœu de tous les amoureux de l'ancien temps, à l'aurore de leur passion.
Alors il semblait qu'un rien dût leur suffire. Comme ils ont changé I
« Je n'ai plus à t'dfirir qu'un désert et mon cœur. » (Voltaire. AlzirCj acte IV, scène iv.)
Chausser. Chausser le cothurne. — Un cordonnier seul oserait se servir de cette expression , qu'un cordonnier seul a pu mettre à la mode. Mais il y a encore tant de cordonniers, voire tant de savetiers littéraires !
Chausse-toi. — La seule excuse que l'on adresse à un chien, lorsqu'on lui marche sur les pattes.
Chef-d'œuvre. — Une paire de bottes bien faites est un chef-d'œuvre pour un cordonnier. — Un vaudeville mêlé de chants, qui obtient deux cents représentations, est un chef-d'œuvre pour un vaudevilliste et ses collaborateurs. — Tous les livres de l'antiquité qu'on étudie au coUège à coups de pensum sont réputés des chefsd'œuvre, des immortels chefs-d'œuvre, lorsqu'on a fini d'user ses culottes sur les bancs du collègue. — Il paraît que l'homme est le chef-d'œuvre de Dieu. — Qui dit ça ? L'homme.
Chkmin. Suivre le chemin de l'honneur. — C'est pour un souverain, ne pas violer la Constitution; pour un ministre, ne pas acheter les votes des députés; pour les
députés, ne pas trafiquer de leurs votes ; pour le militaire, sacriner le plus d^ennemis possible sur un champ de bataille; pour le négociant, ne pas laisser protester sa signature ; pour la jeune fille, ne pas cé-l der avant le mariage ; pour la femme mariée, ne pas céder hors du mariage; pour le domestique , ne pas trop voler ses maîtres.
c Vous qui m'avez appris à souffrir pour votre sainte cause, vous qui m'avez toujours montré où était le chemin de l'honneur. . . . inspirez-moi, Seigneur mon Dieu 1 »
(Frédéric Soulié. La Closerie des Genêts, acte m, se. XII.)
« Soldats, il n'est aucun de vous qui veuille retourner en France par un autre chemin que celui de l'honneur. »
(Napoléon I*'. Proclamation à la Grande Armée ^ 6 oct. 1806.)
Le chemin de la gloire. Un chemin hérissé de baïonnettes, couvert de charges de cavalerie, semé d'éclats d*obus, et noir de mitraille.
Cheval. A cheval y messieurs ! (Style de théâtre.) — Dans les pièces militaires de Fancien Cirque, le « A cheval messieurs ! » a souvent retenti. On le rencontre aussi dans quelques vieux mélodrames.
« Parti déjà 1 Karl I Au revoir, mon père. A cheval, messieurs l »
(Lockroy et Anicet Bourgeois. Karl ou le Châtiment, acte I, se. Tiii.)
Dans cette pièce, Mélingue jouait un bout de rôle; il était assassiné au premier acte et ne reparaissait plus. Depuis il a pris jonment sa revanche.
« C'est bien I à cheval l et qu'on amène ces deux espions au quartier général 4 »
(E. Wœstyn, H. Crémîeux et E. Bourget. La Voie sacrée ou les étapes de la gloire, acte II .)
Chevelure.
« Sa brune chevelure tombe en anneaux sur un cou éblouissant. »
(M—Cottin. Claire d'Albe.)
« Sa chevelure blonde, bouclée avec art, retombait gracieusement sur un front blanc et uni comme celui d'une jeune fille. »
(A. Ricard. La Grisette, I8S9.)
« Sa peau était d'une blancheur éblouissante, et sa chevelure d'un noir d'ébène. »
(Vicomte d'Arlincourt. Le$ trois châteaux, ch. xit.)
Sa efievelure luxuriante tombait sur ses épaules comme un riche manteau, (Style romantique.)
Cheveu.
« Un médaillon I... des cheveux !... une lettre t... »
(Joseph Bouchardy. La Sœur du mulefier,)
( Les plus beaux cheveux blonds flottaient en boucles sur ses épaules. »
(M— D... Maria.)
f II y a assez de scandale pour dépouiller ma tète de ces cheveux blancs qu'on peut aujourd'hui regarder avec mépris. >
(Albert Labrousse et Âlph. Brot. Juliette, 4834.)
« Seras-tu sans pitié pour mes cheveux blancs ? »
{Idem, idem.)
€ Ses cheveux sont d'un noir d'ébène, « Son teint des Us a la blancheur, tt Ses lèvres sont couleur de rose, « Et ses dents sont des perles... »
(Scribe, Francis et Braiier, Partie et Revanche, se. XTi, 1823.)
« Des cheveux d'un blond doux, ondoyeux comme la soie, flottaient, sans nul apprêt, sur son cou blanc comme la neige, et couronnaient son û'ont virginal. »
(T. Ducange. Léonide ou la Vieille deSuresne,i%ZO,) « Leurs cheveux flottaient en boucles sur leurs épaules. > {HucrsLj-liumiml, Petit' Jacques et Georgette.)
Tasse-moi la main dans les cheveux. Phrase suintant la Dassion éehevelée,superfétation amoureuse qui est tombée dans le domaine du comique, mais dont nous trouvons un exemple sérieux et convaincu dans un roman du XIX* siècle.
« Amélie, disait le jeune homme, n'est-ce pas qu'un pareil amour ne doit pas finir? N'est-ce pas que tu m'aimes pour le temps et l'éternité ? Oh 1 laisse-moi passer ma main dans tes cheveux! »
(Jules À. David. Lucien Spalma, livre III, 1835.)
Les romanciers font encore usage des cheveux noirs commerébène, plus noirs quel'ébène, et, plus fréquemment, noirs comme rdle ducorbeau, qui se déroulent plus ou moins capricieusement, qui flottent plus ou moins sur un cou toujours plus blanc que l'ivoire, le marbre ou l'albâtre.
C^xix qui préfèrent les blondes chevelures trouveront également cnez MM. les romanciers un grand choix de
cheveux plus blonds que les blés, de cheveux dorés qui rappellent le blond vénitien, et autres.
Aujourd'hui que les élégantes se teignent les cheveux, il faudrait, pour être vrai, signaler la couleur rouge carotte dont elles ont abusé, et, plus récemment, lacouleui beurre rance, le dernier mot de la teinture capillaire à la mode. — Quant aux faux cheveux... ils sont dans la proportion de 4 000 sur 4 .
Faire dresser les cheveux sur la tète, — On a vu des gens à crâne chauve prendre plaisir à se servir de cette expression.
« Oui, je sens sur mon front mes cheveux se dresser. » (Népomucène Lemercier. Agamemnonf acte IV, scène m.)
Cheveux blonds et naturellement bouclés.
tt Flavum et inaffectatum capilitium. »
(Apulée. Métam. Uyre U, trad. Bétolaad.)
Chèvke. Ménager la chèvre et le chou. C'est un art ministériel qui consiste, pour conserver un portefeuille, à ménager la majorité et l'opposition.
Chèvrefeuille . Le chèvrefeuille répandait une odeur dom'. ment pénétrante. Un élégant kiosque, caché sous le c^êrw feuille, où la marquise venait rêver tous les jours. (Une des attributions du chèvrefeuille dans les romans.) j
Cbien. Un chien en vie vaut mieux qu'un roi mort. C'est 11 variante du verset 4, ch. ix de VEcclésiaste :
a Un chien vivant vaut mieux qu'un lion mort. •
Et La Fontaine, dans la Matrone d'Ephèse : 1
« Mieux vaut goujat debout qu'empereur enterré, »
Bien avant La Fontaine, Fr. Villon avait exprimj ainsi la même idée :
« Mieux vault vivre sous gros bureaux i
« Povre, qu'avoir esté seigneur, I
tt Et pounr soubz riches tombeaux. »
Le chien est l'ami de l'homme.
Le chien est l'image de la fidélité.
t Un jour aux pieds de son amie, « Ce tendre époux dépose un jeune chien :
« De la fidélité c'est 1 image chérie. »
(Monvel. Les deuœ chiens, fable.)
Chimère. Se repaître de chimères. Un peuple qui ajoute i aux promesses d'un souverain à son avènement '
trône se repaît de chimères. — Compter sur le désintéressement aun créancier, c'est se repaître de chimères. « L'or est une chimère, »
(Scribe. Robert le Diable.)
Éoc. Dm choc de la discussion jaillit la lumière. Cela dépend du caractère des interlocuteurs. On a vu nombre de diseussions d'où jaillissaient des coups de poing.
braicE. Noble cicatrice, glorieuse dcatrice. Quelque bon coup de sabre en pleine figure.
' « n (Washington) s'approche avec plaisir de ces vétérans 'dont les nobles cicatrices sont les premiers ornements de cette fêle. »
(Fontaines. Panégyrique de Washington.)
C'est presque aussi grand que :
« Ce sabre est le plus beau jour de ma vie. » •
^. Avoir le ciel dans le cœur. « La main dans la main, les yeux dans les yeux, ils marchaient en silence, le ciel jdanslecœur.» Marche ordinaire des amoureux de roman.
I Ciel! mon mari! — Cri que font pousser les dramatnrges aux petites dames de théâtre surprises par le iBiari, au moment où le canif est tiré, prêt à lacérer le contrat de mariage.
Ciel! veille sur lui ! — Autre rengaine dramatique. La comtesse : -- « Le ciel veillait sur lui, Marguerite. i Mabguerite : — Oui, oui, le ciel veillait. »
(Dumanoir et Àd. d'Ennery. Les Drames du cabaret^ acte I, se. lY. 4804.)
« Le ciel ne permettra pas que la perversité triomphe; il (léconcertera les infâmes qui ont juré ta perte I »
(Sophie Gay. Un Mariage sous V Empire,) I « Le ciel en fut jaloux : elle doit être au ciel. »
(M™« Desbordes-Valmore. Le Rèoe de mxm enfant.)
D'un fréquent usage dans la littérature de cimetière. fF. ks Guides des cimetières de Paris.)
« Le ciel est jaloux de la terre, et rappelle ses favoris des H^es trompeuses du temps. »
(M"»« de Staël. Cdrinne, livre II.) « Ici, du haut des cieux, du Guesclin me contemple. » (Voltaire, AdéL du Guesclin^ acte I, se. n.) Et plus tard Scribe :
« Du haut des cieux, ta demeure dernière I « Mon colonel, tu dois être content! »
Oublier le ciel et la terre. — Être dans le troi^ëd ciel. . • de lit de Famour.
« Elles ont oublié toute retenue, toute pudeur ; oublié
terre, oublié le ciel. » i
(Fr. GaiUardet et A. Dumas. La Tour de liesle, 1832.)
Ciment. Le ciment de l'amitié. — Un ciment qui ne va pas le bon ciment romain , car la plupart des amiti sont des bicoques bâties, comme on dit, de boue et \ crachat, que le moindre vent de l'adversité suffît à jet à bas.
Circulaire. Circulaire électorale.
« La circulaire de... adressée aux électeurs du... a^ un immense retentissement et exercera une grande influeij 8ur les élections de.... »
Et dire que c'est toujours comme çà !
Giron. Depuis le ciron jusqu'à l'homme, tout dans la nati atteste la toute-puissance d'un Etre-Supréme, Que d'hommes ne sont que des cirons !
Ciseaux. Les ciseaux de la Parque. — Faut-il que l'homi soit malheureux sur la terre pour en arriver à arrac^ les ciseaux des mains de la Parque et se tranch.er à 1| même le fil de ses jours !
Il y a encore les ciseaux de la censure, cette Parc^ administrative.
Civilisation. Les bienfaits de la civilisation. — Un raffic ment d'hypocrisie. Tartuffe est un coquin très civili mais trop pressé. On fait mieux aujourd'hui.
Classe. Les classes dirigeantes. — Les filles de leurs pèij Les classes laborieuses, les filles de leurs œuvres. Poi quoi faut-il que ce soient des sœurs ennemies ?
Clé. La religion est la clé de voûte de Vordre sociaL I
n'est certainement pas un libre penseur qui a tenu c^ phrase sur les fonts baptismaux.
Clémence. La clémence est le plus bel apanage d'un roi. 11 faut avouer qu'ils n'en abusent pas.
« Songez que la clémence a toujours eu ses droits (c Et qu'elle est la vertu la plus digne des rois. »
(Thomas Corneille. Le comte d'EsseasA « La clémence est la vertu des rois. »
(Boursault. Ésope à la Cour^ acte III, se. ii.)
Clémence est un nom très répandu parmi les femi^ de chambre.
[Slébicalisme. Les empiétements du cléricalisme.^ Si les réactionnaires ont le spectre rouge, les républicains ont le spectre blanc dans les empiétements du cléricalisme.
Iloche. Cloche du monastère. Cloche du couvent.
« Toi I va retrouver nos amis réunis dans les montagnes ; qu'ils se tiennent prêts à descendre en armes, lorsque la cloche du couvent voisin leur en donnera le signal. »
(Mallian, P. Tournemine et Bernard. Le curé MérinOt acte V, scène ti, 1834.)
« C'est la cloche du monastère...
tt Ame immortelle, allez en paix! »
(Jouy. Le Gku.J
La cloche du monastère sonne souvent dans les mélodrames de cette époque.
Les tintements de la cloche.
« Les roucoulements de la colombe de Virginie... les tintements de la cloche qui appelait les voyageurs, se mêlaient à ces chants funèbres. »
(Chateaubriand. Atala.)
Clocher. Clocher natal. On revoit toujours avec plaisir le clocher natal. — Peut-être, mais à condition de ne pas le contempler longtemps.
Cloitrb. Demander au cloître l'ouhli du monde. — Un genre de suicide comme un autre.
Cœur. Cœur de roche. Cœur de marbi'e.
« Avec ce beau visage avoir le cœur de roche. »
(Corneille. La Suivante^ acte III, se. ii.) « C'est le cœur qui fait tout. »
(Molière. Mélieerte, acte II, se. lu.)
« Mais, quand nous serions rois, que donner à des dieux ? » « C'est le cœur qui fait tout... »
(La Fontaine. Philémon et Batteis.)
Qui a prétendu que le cœur humain était insondadable?
Voici ce qu'a trouvé Sophocle (Fragments) en le sondant: delà Doue.
Le cœur de Vhomme est un ahlme insondable. — Et celui de la femme donc ? Le cœur de Vhomme est impénétrable.
a Et qui peut pénétrer dans le cœur des humains? » (Saurin. SpartacuSt acte 1, se. i.)
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Le cœur ne vieiUU pas. Titre et refrain d*une chanson de Gagneux :
« Sur nous, humains que le destin moissonne, « L'hiver des ans jette ses noirs frimas; «< Consolons-nous si notre front grisonne.
« Le cœur ne vieillit pas. »
Cohortes. Nos vaillantes cohortes. (Style d'historien.) Collègue. Notre éminent , notre illustre collègue. — A rinstitut, à la Chambre, au Sénat, on se donne publiquement de l'illustre, de Téminent collègue, en veuitu, en voilà. In petto , Tillustre collègue n'est souvent qu'une ganache.
Colonne. Bossuet fut une des colonnes de l'Eglise. — Une colonne qui pesa bien durement sur le pauvre Fénelon, une colonne sur laquelle Rome n'a jamais voulu s'appuyer.
« Ah! qu*on est fier d'être Français « Quand on regarde la colonne ! »
(Emile Debraux.) Oui !... Mais quand on la déboulonne I Colonne de la monarchie.
« Le terrible ouragan qui a renversé les antiques colonnes de la monarchie française. »
{Journal des Débats, 11 Yentôse, an YIII.)
Colosse. Le colosse du Nord. — On trouve ce colosse russe moins grand depuis la dernière guerre avec la Turquie. Pauvre colosse ! tu dois une belle chandelle à la Roumanie. Mais le colosse ne pèche pas par la reconnaissance. Il sait que l'ingratitude est l'indépendance du cœur des colosses.
Combat.
« Et le combat cessa faute de combattants. »
(Corneille. Le Cid, acte lY, se. m.)
Citation interprétée jusqu'à ce jour d'une manière comique. M™« de Sévigné, dans ses lettres, est la première qui l'ait reproduite dans ce sens, et tant d'autres après elle. j
Combattre. Combattre le bon combat, — Noble et ancien style qui peut faire croire que celui qui l'emploie n'esi, pas étranger aux beautés de la langue de Virgile. |
Combattre pour la défense de nos glorieuses institvtion^r Quand ou est victorieux, ce sont ceux qui sont reslesi
dans les caves qui ont tout le profit. Quand on est vaincu : via Cayenne et Nouvelle-Calédonie, v?
Combattre l'erreur avec les armes de la persuasion. Perdre son temps, passer pour un fou ou tout au moins pour un original.
Comique. Molière est notre premier comique. ■— Aujourd'hui il faut nous contenter des... Ah! ne nommons personne.
Vis comica. (Attribué à César). — Cette force comique remplacée par le vis pomographica, la force du maillot et du décolletage.
Commensal. Joyeux commensal, — Il faut bien que le piqueassiette joue son rôle et fasse rire les invités.
Commentaire. Fas de commentaire, n'est-ce pas ? — Cliché adopté par MM. les Journalistes qui ne veulent pas affaiblir par une appréciation quelconque, soit un acte qui parle assez par lui -môme, soit un propos éminemment typique.
Compagne. Fidèle compagne de sa vie. — Se rencontre dans les oraisons funèbres en parlant de celle que Prudhomme appelle « sa chère moitié, son épouse dévouée. »
Comparaison. — La plupart des comparaisons de longue haleine présentent cette singularité qu'on pourrait les appliquer au rebours ; elles auraient autant àe signification.
Parmi les comparaisons fondamentales, il faut citer d'abord :
Triste comme un bonnet de nuit, poltron comme un lièvre, paresseux comme une couleuvre, hardi comme un page, jurer comme un charretier, boire comme un sonneur, comme un suisse, comme un polonais, fumer comme un suisse, joueur comme les cartes, bon comme le pain, soûl comme un polonais, fier comme Artaban, vif comme la poudre, timide comme une jeune fille, doux cmnme un agneau, susceptible comme un éléphant, muet comme un poisson, roucouler comme deux tourtereaux, sage comme une image, prompt comme l'éclair, fort comme un turc, beau comme le jour, heureux cmvme un roi, heureux comme le poisson dans l'eau, riche comme Crésus, malin comme un singe, malheureux comme les pierres, pauvre comme Job, jaloux comme un tigre, pressé comme un lavement, blanc comme neige, mou comme une chiffe, sourd comme
tin pot, têtu comme un âne, méchant comme un âne rouge, gai comme un pinson, amoureux comme un fou, sale comme un peigne, propre comme un sou, bavard comme une pie borgne, méchant comme la gale, gros comme deux Uards de beurre, fichu comme l'as de pique, orgueilleux comme un paon, juste comme l'or, tendre comme la rosée, amoureuse comme une cJuitie, dur comme un roc, fragile comme un verre, laid comme un pou, bête comme un chou, poilu comme un ours, rouge comme un gratte-cul, ami comme cochon, libre comme Vair, plein comme un osuf, plat comme une punaise, noir comme une taupe, chaud commue braise, froid comme un glaçon, amer comme du fUl, limpide comme Veau de rocfœ, rare comme les beaux jours, embêtant comme la pluie, grossier comme du pain d'orge, droit comme un i.
Compatir.
« Qui ne sait compatir aux maux qu'il a soufferts ? » (Voltaire. Zaire, acte II, se. ii.)
Vers imité de celui de Virgile :
« Non ignora mali, miseris succurrere disco.
« Sans peine on compatit au malheur qu'on éprouve. » (Arnault. Marins à Mintumes, acte II, se. i.)
CoMUs. Enfant de Cornus.
« Les enfants de Cornus, sujets aux mêmes lois, « N'ont rien qui les distingue et sont égaux en droits. » (Berchoux. La Gastronomie, chant III, 1803.)
Concentrer. Concentrer ses plus chères affections.
» C'était un bonheur pour elle d'être utile à l'époux qu'elle adorait depuis quarante ans, et sur lequel elle avait concentré les plus vives, les plus chères de ses affections. » {Discours de réception de M. V^nnet à l'Académie française, B mai 48S4.)
Conception. Les sublimes conceptions de l'esprit humain. — Combien ont, pendant toute leur vie, crevé de faim, de ces génies qui ont légué au monde les fruits de leurs sublimes conceptions l
Concours. Un immense concours de monde se pressait dans l'église trop petite pour contenir...— Qu'il s'agisse d'un mariage ou d'un enterrement, le cliché ne varie pas. L'église est toujours trop petite pour la foule !
« M. X... a bien voulu prêter le concours de son talent à cette fête dont les invités ont emporté le meilleur souvenir.»
Cela vaut mieux que d'emporter rargenterîe comme il est arrivé quelquefois dans certaines fêtes où la société était aussi nombreuse que mal choisie.
Confident. Discret confident. — lien entend de belles, le discret confident! Quand son intérêt est en jeu, adieu la discrétion du discret confident.
CoNFRèRE. Cher et illustre confrère. Monsieur et illustre confrère. En tête d'une lettre écrite par un manœuvre de lettres à un haut personnage littéraire.
Le cher et regretté confrère que nous pleurons. ^ En tête d'un article nécrologique. Du vivant du cher et regretté confrère, a-t-on dit assez de mal de lui! Et celui qui prononce l'oraison funèbre n'a pas été le dernier à en dire.
« Après notre illustre confrère dont vous venez d'entendre la parole autorisée, ce n'est pas sans un sentiment de crainte que j'aborde un pareil sujet. »
(Début d'un orateur timide qui, au fond, se croit bien supérieur à celui qu'il traite dlllustre.)
Notre spirituel confrère. Se dit entre journalistes.
Conjurer. Conjurer à genoux, conjurer à deux genoux. — Une manière de s'avilir aux yeux de son prochain. Phrase de mélodrame.
Conjurer la tempête. C'est un art que possèdent certaines femmes travaillant le contrat ae mariage à coups de canif.
Conquérir. Conquérir les cœwrs. — Encore un triomphe de l'hypocrisie.
Considération.
« Obéissant à des considérations que nos lecteurs comprendront, sans qu'il soit besoin d'insister davantage, nous nous sommes abstenus de parler de cet événement. »
Faux-fuyant de journaliste qui s'est laissé devancer par ses confrères. Traduisez par : « Nous n'en connaissions pas un mot hier. » Et, aujourd'hui... suit une colonne de détails empruntés à un confrère qu'on se garde bien de citer, naturellement.
Consister. Le bonheur consiste dans la pratique de la vertu. — Qu'ils lèvent la main et qu'on les compte ceux qui mettent cette belle maxime en action !
Consolation. Plus de consolation sur la terre, — C'est avec ces mots là qu'où tombe dans tous les excès.
« Qu'importe I Périssent ensemble mon corps et ma raison I Tu sais bien tout ce que j'ai perdu; tu sais bien qu'il n'y a plus pour moi de consolation sur la terre. »
(Ad. d'Ennery. La prise de Pékin, acte II, se. x, 1861.)
Constitution.
« Fidèle gardien de la Constitution, j'en ai reçu le dépôt de vos mains et je saurai la faire respecter. »
Belles paroles de n'importe quel souverain, le lendemain du jour où il a prêté serment à la Constitution. Plus tard va-t-en voir s ils viennent, Jean I
Contempteur. Contempteur de la vertu, — Quand on voit tant de coquines dénigrer le petit nombre de femmes honnêtes, c'est que les coquines savent que l'honnêteté et la vertu sont des capitaux qu'on peut réaliser un jour ou Pautre.
Contenter. On ne peut contenter tout le monde et son père. — Phrase clichée qui était dans la circulation bien avant La Fontaine qui s'en est ainsi emparé dans sa fable Le Meunia^ son fils et l'dne.
« Est bien fou du cerveau.
« Qui prétend contenter tout le monde et son père. »
On rencontre déjà ce dicton dans une lettre écrite au savant Nicolas, par Léonard Arétin, surnommé Brunus, auteur du xv« siècle.
(Quitard. Dictionnaire des Proverbes.)
Contradicteur. Mon honorable contradicteur. — Tu l'appelles ainsi à la tribune et tout bas « affreux coquin, affreux drôle » qui se permet d'avoir une opinion contraire à la tienne.
Contradiction. Contradiction du cœur humain.
« Étrange contradiction du cœur humain I »
(Chateaubriand. Le dernier Abencerage.)
Conviction. Conviction profonde. — Il y si a peu de gens qui ont une conviction et surtout une conviction profonde que ce n'est pas la peine d'en parler.
« Je vous le dis avec l'énergie de la conviction. » Paroles qu'on peut prononcer à la tribune ou dans une circonstance grave et solennelle.
« Je regrette donc, avec toute l'énergie d'une conviction profonde, tout ce qui est en dehors de 1 ordre légal. »
{Discours de rentrée prononcé par M. Dufatare, avocat général^ devant la Cour royale de Pau^ S novembre 4830.)
Terrible conviction.
« Ah I si tu savais tout ce que j'ai souffert quand j'eus acquis cette terrible conviction I »
(Francis Cornu et H. Auger. Pauvre nierez 1837.)
Savoir que votre femme vous trompe, c'est acquérir, pour quelques-uns, une terrible conviction.
CoNVTVE. Convive aimable» — Un estomac reconnaissant... pendant la durée du dîner.
Convulsion. Lés convulsions du désespoir. — Une scène de haute comédie féminine.
Coquelicot. Rouge comme un coquelicot. Un champ émaillé de coquelicots et de pâquerettes. Un auteur moderne, M"« Sand, je crois, pour varier un peu le tableau champêtre a appelé le coquelicot « le sourire des champs. » A quand le • signe de l'honneur deschamps »?
CoKAiL. Les lèvres de corail. — (Littérature de joaillier.)
« Son sourire exprimait d'avance ce qu'elle allait vous dire; sa bouche, ouverte à demi, laissait soupçonner deux rangées de dents, dont la blancheur rendait plus vive (sic) le corail de ses lèvres. »
(Ducray-Duminil. Petit- Jacques ei Georgette.)
« Et le corail si pur de ces lèvres riantes. »
(Ch. Brifaut. L'horoscope d'une femme , conte.)
« Peins, sur ces lèvres de corail, « Les fleurs nouvellement écloses. »
(Dorât. Le Portrait d^Ismène.)
« Ces lèvres de corail si fraîches. »
(Sainte-BeuTe. Poésies de Joseph Jklorme.)
Coude. Corde sensible. — La corde du cœur que fait vibrer un sentiment auquel on est sensible.
« Ces quahtés ne touchaient pas « De mon cœur la sensible corde. »
(Vergier. Fables.) CORINTHE.
« Tout le monde ne peut pas aller à Corinthe. »
Non omnibus licet adiré Corinthum; par corruption pour a^rocorinthum. L'acrocorinthus était une forteresse flanquée sur un rocher, à rentrée du Péloponèse : elle
est encore debout. L'accès en était excessivement difficile, d'où le non omnibus licet adiré cCcrocorinthum dont on a fait Corinthum en prenant le tout pour la partie. Les fantaisistes traduisent par : On n'allait pas en omnibus au lycée de Corintbe.
Corps. Les corps célestes. — Les étoiles auxquelles les amoureux comparent les yeux de leurs amoureuses. Les corps célestes sont du domaine des revues scientifiques : étoile serait court et trop compréhensible .
Jadis la poésie usait de ce trope :
« Quel plus sublime cantique « Que ce concert magnifique « De tous les célestes corps ? »
(J.-B. Rousseau. Odes,)
Cortège. Cortège imposant. — Une mascarade royale ou officielle, quelque chose comme un sacre... La promenade du bœuf gras passe aux yeux des badauds, faute de mieux, pour un cortège imposant.
Coryphée. Les coryphées du parti légitimiste, les coryphées du parti bonapartiste. — Ils n'ont pas de grandes masses chorales à diriger. — Mais sont-ils vingt, ils font du bruit pour mille. .
Cou. Cou d'albâtre. Cou de cygne. — Voilà comme les poètes comprennent la blancheur d'un cou de femme ; et quel compliment ils lui décochent l
« Ses cheveux noirs tombent en boucles sur son cou d'albâtre. >
(Chateaubriand. Le dernier Abencerâge.)
Cou dHvoire. Pour varier un peu.
« Une jeune femme d'une blancheur éclatante, dont les charmes naturels étaient singulièrement relevés par une foule de perles et de pierreries qui serpentaient sur ses che- . veux blonds et son cou d'ivoire. »
(Armand Charlemaene. Les trois B ou Aventures et mémoiret d'un boiteux y d un borgne et d^un bossu, 1809.)
Cou plus blanc que le marbre. Méditez bien, jeunes auteurs, la phrase suivante. Comme elle est belle, et comme elle est courte, et comme elle est naturelle, et comme elle fait image ! 11 n'y a que les romantiques capables de pareilles beautés.
«... Une chevelure massive , plus noire que Tébène,
soulevée par l'exubérance de sa sève, envahit, dans un désordre superbe, un cou ferme et blanc comme le marbre de Carrare, et, s'y enroulant en tumulte, ainsi qu'au soleil une nichée de couleuvres, décompose en reflets changeants la lumière absorbée dans ses replis. »
(F. Mallefille. Mémoires de Don Juan.)
iocLEUfis. Les plus vives couleurs brillent sur son visage. « Où trouver des couleurs pour la peindre ? »
(Mme Cottiu. Malvina.)
îoup d'œil. Coup d'œil d'aigle.
«De son coup d'œil d'aigle, Voltaire examine les pièges que l'envie tendit â une illustre infortune. »
(Discours de réception de M. Pongeryille à t Académie française.)
De combien de myopes, de combien de porteurs de lunettes n'a-t-on pas dit qu'ils avaient un coup d'œil d'aigle ?
Le coup d'œil d'aigle a été attribué également à Napoléon.
!oLPE. Boire à la coupe, s'enivrer à la coupe de volupté. — Affectionné par les poètes sensuels de recelé de Théophile Gautier.
Il y a loin de la coupe aux lèvres. C'est la traduction française d'un vers traduit déjà du grec en latin par Aulu-Gelle.
«c Multa cadunt inter calices supremaque labra. » Coupe d'amertume. La coupe du banquet de la vie pour la plupart des convives.
« Quelques douceurs, sans doute, pour lui faire avaler la coupe d'amertume. »
(Sophie Gay. Un Mariage sous F Empire. 1833.)
Quand, au milieu des tourmentes de la fortune et du cœur, on a bu successivement à toutes les coupes d'amertume de la vie... »
(T* d*Arlincourt. Les Trois Châteaux, chap. 1. 1840.)
La coupe du bonheur.
« Elle épuisait avec eux la coupe légère et fragile du bonheur le plus pur que l'on puisse goûter sur la terre I » (U°" de Genlis. Pétrarque et Laure.) « Je saisis du plaisir la coupe enchanteresse. »
(Duels. U Amitié.)
Couper. Couper l'herbe sous les pieds. — Ce n*est rien encore quand on ne coupe pas les pieds du môme coup.
GouPBEBT. Le fatal couperet. — L'imtrumentum regni de notre glorieuse Révolution.
Courage. Du courage ! — Je ne vous souhaite pas d'entendre prononcer ce mot, dit à votre adresse, par M. le directeur de la Roquette.
«... Un tel, votre pourvoi en cassation a été rejeté, votre recours en grâce a été repoussé. Du courage!... »
Couronnement. Le couronnement de l'édifice. — Fut longtemps un cliché impérial. Qui eût dit alors que Sedan serait le couronnement de Tédifice ?
Couronner. Couronner de fleurs sa tête. Orner de fleurs. - Phrase qui rentre fatalement dans un compliment eo vers adressé à quelqu'un pour sa fête.
« Il est aujourd'hui votre fête,
« Et de ces agréables fleurs , « Dont le temps ne saurait effacer les couleurs, < Ma main devrait, abbé, couronner votre tête. *
(Deshoulières. A l'abbé de Lemau.)
« Mon cher papa, c'est aujourd'hui ta fête : I
« Voici des fleurs pour couronner ta tête. »
{Compliment enfantin.)
« Et tous les ans, aux jours de votre fête , c Ornez votre sein, votre tête € De ces fleurs. >
(Verger. Fables, 4706.)
Courriers. La courrière du jour. — Variante à l'usage da gens qui sont fatigués d'appeler par son nom l'aurore, l'aurore aux doigts de rose. — La nocturne courrién variante à l'usage des gens à qui le mot « lune » écoP cherait \% langue ou le papier.
Courroux. Affronter le courroux.
« Il ose affronter mon couitoux. »
(Fabre d'Eglantine. L'Intrigue épistolavre, acteV, se. viii. I79r)
Calmer le courroux,
« J'ai cru que des présents calmeraient son courroux.
(Racine. Athalie.)
Allumer le courroux.
« Aurions-nous donc, mes sœurs, allumé son courroux?» (G. DelaTigne. Le Pariai acte II, se. vi.)
Coursier. TJn noble coursier. — Les enfants disent aj dada, et c'est bien plus pittoresque ; que MM. les Aei démiciens y réfléchissent.
« Que je trouve de charmes « A voir tous mes guerriers « Rangés et sous les armes, « Lancer leurs fiers coursiers! »
(Scribe et Poirson. Le Nouveau PoureeaugnaCy se. tu. \%\'7.)
OC VER. Couver des yeux. — Une manière de faire éclore l'amour, quelquefois.
Couver une trahison. Une manière d'amener un changement de ministère, dans les sphères politiques. — Une manière d'amener le minotaure, dans la sphère domestique.
RADïDRE. Crainte.
« On n*est que plus près du danger,
« Quand on croit n'avoir rien à craindre. »
(Moncrif . Les Artifices de l'amour.)
Inspirer une crainte mêlée de respect. Sentiment qu'aiment à inspirer les grands hommes.
On n'obtient rien par la crainte. Pardon, Ton se fait obéir des chiens et des hommes.
Ireuser. Creuser son esprit. Creuser la vérité, — Un travail de mineur qui aboutit quelquefois à la désillusion.
Ireuset. Le creuset de Vamitié. L'adversité est le creuset de ramitié. A cette heure combien de creusets éclatent !
Le creuset du malheur.
« L'homme épure sa vie au creuset du malheur.»
(Ancelot. Louis IX.)
tw. Le cri de l'honnête homme indigné. Le cri de la conscience. Le cri de la nature. Le cri du ccBur. Des cris plus ou moins sourds.
< Sa physionomie altérée peignait le trouble de son âme. Etait-ce rmdignation de l'innocent qu'on accuse? était-ce le cri de la conscience du coupable ? »
{Causes criminelles célèbres du xix« siècle. Procès des assassins de Fualdès.)
lïiME. Un crime abominable j un crime affreux vient de jeter la consternation dons la commune de... ordinairement si paisible. — (Section des Faits divers.) .
« Ainsi que la vertu le crime a ses degrés.
« Quelques crimes toujours précèdent les grands crimes. »
{Phèdre, acte IV, sc.ii.)
Un vers de Racine familier aux avocats. Nous le trou-
vons cité dans la défense de M« Paillet pour Papavoine, et dans le réquisitoire de Tavocat général Vincent de Saint-Bonnet, Procès Leliéore.
Racine avait lui-même emprunté, avec une légère variante, cette pensée à Sénèque :
« Toujours le malheur engendre des malheurs plus grands. >
{La Troade, acte IV, se. i.)
■ Le crime fait la honte et non pas l'échafaud. » (Thomas Corneille. Ztf comte d'Essex.)
Crime j forfait qui fait frémir la nature, « Messieurs, ne peut-on pas croire qu^époux sans amour coi^ugal, père de famille sans maison, fonctionnaire sans place, frère sans tendresse fraternelle, il a coopéré au forfait qui fait frémir la nature ? »
[Procès deDautun et Girouard^ 4 81 S; réqvisit. de Van. gén. Girodet.)
Cristal. Le cristal des eaux. Le souffle du zéphyr agitait k cristal des eaux. — Quand vous lirez cette phrase dans un roman, vous pouvez vous dire : les cygnes ne sont pas loin l A la môme page, vous les verrez fendre ce même cristal et se livrer à de joyeux ébats.
« De vos tranquilles eaux le fidèle cristal. »
(Deshoulières. Le Ruisseau.) « Un zéphyre plus lent agite ces roseaux, u II sort un vif éclat du cristal de ces eaux. »
(Segrais. Eglogues.)
Limpide comme le cristal.
Critique. i
« La critique est aisée et Fart est difficile. » C'est ce qu'a dit, le premier. Destouches, dans le G^ rieux^ (acte 11, se. v.)
C'est ce que répète le plus petit acteur du plus petil théâtre de la plus petite ville, chaque fois que la criti que lui est amère.
Croissant. — Pauvre empire turc l ce serait plutôt U
qualification de « décroissant » qui te conviencb-ait. Croix. Chacun porte sa croix dans ce monde. — 11 y en j qui la portent sur la ipoitrine, d'autres dans la pot trine et d'autres sur le dos.
La croix des braves. — Celle-là ne se gag^e pas, Ij
derrière assis sur le fauteuil d'un ministère. |
Le mélodrame a abusé de la croix.
« L*un des enfants, Taîné, portait au cou une chaîne d'o
à laquelle était attaché votre portrait ; l'autre, une croix en diamants, que Jacques m'avait donnée le jour de notre mariage. »
(Ch. Desnoyer et Nus-Follet. Jacques le Corsaire. 1844.)
« Et v'ià le bout de soie noire où qu'est pendue la petite croix d'argent, que j'y ai offerte à la Saint-Médard ! C'est la croix de ma tante I »
(Ad. d'Ennepy. La prise de Pékin,)
Croix de ma mère. — C'est Chateaubriand lui-même qui, le premier, Ta pendue au cou de ses héroïnes, cette fameuse croix, que tant de dramaturges se sont passée de main en main.
« Quand je te parlai pour la première fois, tu vis cette croix briller à la lueur du feu sur mon sein ; c'est le seul bien que possède Atala. Lopez, ton père et le mien, l'envoya à ma mère peu de jours après ma naissance. »
{Atala.)
C'est donc à tort que M. Gourdon de Genouillac, dans ses « Refrains de la rue» attribue à une chanson de 1 830, la Montagnarde,* l'honneur d'avoir inauguré la série des «croix de ma mère », encore bien que, dans la chanson, il s'agisse de la croix de mon père :
u Dis lui qu'en partant
« Je laisse une mère,
(c La croix de mon père,
« Toi que j'aime tant. »
« La croix de mon père » était une trouvaille, ajoute M. de Genouillac; croix de mon père ou de ma mère, pendant trente ans elle fit les beaux soirs du drame .
ÎBocpiR. Croupir dans la paresse, croupir dans l'ignorance, — D y a des gens qui s'en trouvent bien; il y a tant d'animaux qui travaillent, tant d'animaux savants, disent-ils, pour leur excuse !
SuEiLLiR. Je voudrais cueillir le miel sur tes lèvres, ô mon ange! — Il n'y a qu'un sous-officier sentimental pour risquer une pareille proposition. Les prosaïques épiciers mettraient ce miel en pot sous le nom de miel de Narbonne.
ïcivRE. — L'or du pauvre.
« Sa poche est un trésor:
« Sous ses heureuses mains le cuivre devient or. »
(Regnard. Le Joueur, acte III, se. vi.)
S'applique de nos jours à tous ceux qui réussissent dans leurs affaires, à tous nos heureux Turcarets, à tous les Mercadets arrivés.
Cul. Je vous ferai pourrir dans un cul de basse-fosse, mnant! — (Tiré des romans qui veulent inspirer rhorreur du clergé et de la noblesse.) ■
Culte. Le culte de Vénus. — Un culte dont bien des desservants finissent à Thôpital du Midi.
Le culte du beau. — N'en parlez pas aux réalistes.
Le culte des Muses. — L'art de faire des vers avec oi sans le secours du dictionnaire de Richelet.
« Lorsque je suis admis à Thonneur de me consacrer au culte des Muses dans leur sanctuaire même. »
{Discours de réception de M. Raynouard à l'Académie françûist, le 24 novembre 4807).
Cygne. — Le cygne de Mantoue, alias Virgile. — I* cygne de Cambrai, alias Fénelon, le cygne de Femn^ alias Rossini. Je me suis toujours demandé pourquoi M. de Lamartine n'avait pas été le cygne de Mâconel pourquoi on l'avait appelé le vain de Mâcon^ Lecygf» de la croix, calembour à l'usage des enseignes d'hôtel leries'. ' i
Le chant du cygne, — Le chant de la fin d'un graii^
poète et même d'un petit poète qu'on a fait grand (l(
son vivant et dont la postérité se chargera d'opérer tt
réduction Collas.
« Que ta plainte, une fois de mon cœur épanchée^
« Rappelle un jeune cygne et son doux chant de mort. »
(M">« Desbordes- Valmore.)
Dussions-nous jeter la désillusion dans le cœur dflf poètes, nous dirons que si le cygne chante avant (M mourir, c'est tout simplement parce qu'il est atteint (M cette maladie mortelle si commune chez les oiseaui é qu'on nomme « Tavalure ».
Cynique. Plus cynique que Biogène. — C'est beaucoup difft. - Allez donc coucher dans un tonneau, allez donc dirt à n'importe quel sénateur de se lever de votre soleil, allez donc offir coram populo le spectacle d'un homme qui a si peu de tenue I C'est que, depuis Diogène, il morale a fait de rudes progrès. Et l'hypocrisie donc !
[)anse. L'innocent plaisir de la danse. — Serrer une femme à moitié nue sur votre poitrine, frotter votre moustache contre le fin duvet de ses joues, respirer le parfum de sa chevelure, lui soupirer, au besoin, un doux roucoulement à Toreille, sentir battre son cœur contre le vôtre, la voir tout émue, tout agitée, toute palpitante, tournoyer entre vos bras, est-ce là un plaisir innocent? Que d'intrigues nouées à la faveur d'une valse, que d'adultères ébauchés pendant une contredanse 1
« Un torrent de feu naquit d'une simple étincelle et enveloppa en un instant cette belle enceinte où tant de familles réunies se livraient à l'innocent plaisir de la danse. >
(Alibert. Physiologie des passionSt t. U.)
Di. Tenir le dé de la conversation. — Ne laisser personne placer un mot. Souvent un dé pipé.
Débauche. Honteuse débauche. — 'Kidt^amiç eîp-i x*i ^ç^ t«v epoTtzùv, répondit Socrate devant Taréopage qui ne lui reprochait pourtant que d'avoir médit des dieux ; et, bien que ir8aepa<TT7iç, il dut boire la ciguë.
Débordement. Déchaînement. Scandaleux débordement. — Conduite déplorable d'une femme qui sort du lit conjugal pour entrer dans celui de l'adultère. — Quand elles sont riches et puissantes, quand elles sont « très grandes et très insignes dames », on les appelle des originales, des excentriques.
Bébordement, DécJiainement des passions populaires. — Une inondation... de sang.
Débris. Les débris de nos glorieuses phalanges. — La phrase était de sortie le 15 août de chaque année sous le second Empire. Les débris de nos glorieuses phalanges venaient accomplir leur pieux pèlerinage au pied de la colonne Vendôme.
« Quelques débris de nos braves légions, éternel honneur du nom français. »
. (Jouy. Guillaume le Frane-parlew .)
É3UT. Débuter. — L'émotion inséparable d'un prem début. En amour, ce n'est pas précisément dans les ( buts que Témotion paralyse les moyens de Tacteur.
Débuter par un œup de maître. — Epouser à vii ans une riche héritière, quand on n'a pas le sou. Gagner une somme énorme au jeu, la première f qu'on touche aux cartes.^
Débuter dans la carrière du crime. — La représentât] de retraite a lieu, soit à Gayenne, soit place de Roquette.
DÉCÉDER
« Décédé à la fleur de l'âge, notre cher camarade empo avec lui dans la tombe les regrets de tous ceux qui l\ connu. Puissent ces témoignages d'estime et d^siffecti apporter un soulagement à la juste douleur d'une fami en lai*mes, au désespoir de sa veuTe, qui, compagne ûé de sa vie et de ses travaux, l'a soutenu pendant les épreui qu'il a eu à subir dans cette vallée de misère! »
(Petit essai d*araison funèbre à Vusage des gens sans prétentia même au bord d'une tombe.)
DÉCENTRALISATION. Encorc un essai de décentraliscUion lit\ raire. Le théâtre de Brives-la-Gaillarde vient de donn une pièce de deux jeunes auteurs de cette localité. Ghaque fois qu'un amateur de province fait représent une pièce de son cru sur le théâtre de sa ville natal les journaux s'obstinent à sortir le cliché ci-dessus.
DÉCERNER. Jamais récompense plus légitime n'aura été d cernée. Le lauréat que nous venons d'avoir le plaisir ( couronner^ etc.. — Toujours la même chose dans h concours régionaux, et tout ça parce que le porc d'u tel aura pesé vingt livres de plus que celui de ses coi currents. Lorsqu'un tel a eu beaucoup de porcs coi ronnés sous lui, il arrive tout comme un autre à vo rougir sa boutonnière.
Décerner les palmes du martyre. — Que de maris m^ riteraient qu'on les leur décernât, pauvres martyrs d ménage !
Déchirer. Déchirer l'âme. — « Vos paroles me déchirer l'âme, » disent les amoureux à la cruelle, à la perfide à l'infidèle qui leur fait souffrir mille tourments auprè desquels ceux de l'enfer ne sont pas comparables.
Déclamation. Tomber dans la déclamation. — Que Toi tombe dans la déclamation, que l'on tombe dans li
misère, ou que ron tombe d'un sixième étage, tomber est toujours triste.
Déclin. Le déclin de la vie, — C'est l'heure voisine de celle où l'homme ira rendre des comptes là-haut.
Le déclin des ans.
« C'est par la poésie et par la pensée qu'il (Schiller) se Ûatte d'embellir encore le déclin de ses ans. »
(M<»« de Staël. L'Allemagne, t. II, chap. xiii.)
Décocher. Décocher un trait perfide. Décocher la flèche du Parthe. — C'est dire ou faire une méchanceté en parlant.
Décoration. Décorer. Cette décoration est un juste hommage rendu au talent de... Petit coup d'encensoir de journaliste à décoré.
A louer un appartement fraîchement décoré. — Vous montez, vous visitez-; le « fraîchement » remonte à dix ans. littérature de propriétaire! ô amorce de l'écriteau de location !
Décboître. Décroître dans l'estime publique. — Il y a des gens qui ne pourront jamais décroître dans l'estime, parce qu'ils n'y ont jamais monté et n'y monteront jamais.
Dédaigner. Je dédaigne les insolences etfy réponds par le mépris. — N'en croyez pas un mot ; traduisez : « je ne trouve rien à répondre ».
Dédaigneux. Jeter un regard dédaigneux. — Les femmes s'entendent à décocher ces regards-là quand un homme qui ne leur plaît pas fait le galantin auprès d'elles, ou quand on leur offre une de ces bagatelles qui n'ont aucune valeur intrinsèque.
Dédain. Accabler de son dédain. — Les gentilshommes de l'ancien régime accablaient de leurs dédains le créancier mal avisé qui osait réclamer son dû. Heureux devait-il s'estimer, ce pauvre M. Dimanche, quand ils ne l'accablaient pas de coups! — Les femmes accablent de leurs dédains l'insolent qui ne sait pas arriver dans un moment psychologique. ,
Dédale. Le dédale des lois. — C'est grâce à ce dédale que MM. les avoués font des affaires si fructueuses.
Déesse La déesse des moissons. — La blonde Cérès, qui ne prodigue pas ses faveurs aux paresseux. Comme à
Jasion, elle ne se livre qu'en plein champ et exige d( robustes gaillards.
DÉFAUT. Qui n'a pas ses défauts^ Avoir les qualités de se défauts, c Des défauts elle en a, mais n'as-tu pas les tiens ? » (C. DelaTigne. L'Ecole des vieillards, acte 1, se. i.)
« Tout homme a ses défauts, et nous avons les nôtres. » (Picard. Médiocre et Rampant^ acte V, se. t.)
« Chacun a ses défauts, n'avons-nous pas les nôtres ? » (Faure. Le Confident par hasard, se. xtiii.)
Avoir les qualités et les défauts de son âge.
« Descoutures a eu les défauts et les qualités de son âge Né sensible et généreux, il n'a pu résister aux channe d'Anna. »
{Procès de Descoutures, 48X7. Défense de M« Mauguin )
DÉFENSE. Bâillonner la défense.
« Avocat, au fait ! voilà deux heures que vous parlez pou ne rien dire. —Vous bâillonnez la défense! J'en appelle à II France! »
La défense est sacrée.
« Il faut le dire, messieurs, puisque le droit de la défensj
est sacré dans tous les pays, l'accusé a le droit de fain
entendre ses plaintes. :» I
{Procès Contrafatto, 4827. Défense de M* Saunière.) i
Les droits imprescriptibles et sacrés de lu défense. | « La défense est solidaire... oïi ne saurait contester fl
principe qui se rattache aux droits imprescriptibles et sawj
de la défense. ?>
(M« Caille. Protestation adressée au conseil des avocats, 4828.)
deloÀ
Défenseur. Le défenseur de la veuve et de l'orphelin. —
bavard qui a fait des études pour ennuyer des juges,
L'éloquent défenseur. — Un qui est plus bavard (
les autres, capable de parler deux heures de suite si
cracher... pardon 1 en crachant... sur son adversaire,
« Sachez remplir la noble mission de l'avocat. Soyei défenseur de la veuve, de l'orphelin et de quiconque apportera son procès. »
(H. Honnier et G. Waëi. Grandeur et Décadence de Ja Prudhomme, acte I, se. xi. 1852.)
« Nous sommes à Paris cinq ou six cents défenseurs veuve et de l'orphelin en disponibilité. »
(Léonce et Moléri. La Famille Renneville, acte I, se. m-
DÉFERLER. Les voQues déferlaient avec fureur contre les rochers granitiques. — N'oubliez pas de vous servir de cette phrase quand vous ferez promener vos héros le long des rives battues par Tonde amère, ô jeunes romanciers!
Défrayer. Défrayer la conversation, — Dire souvent des platitudes que la galerife trouve spirituelles.
Délayer. Délayer sa pensée, — Mettre la patience de ses auditeurs à une rude épreuve. Les avocats ont le don, (triste don) de délayer leur pensée ; ils ont suivi des cours pour arriver à ce résultat, payé des inscriptions, et obtenu un diplôme.
Délices. Les délices de Capoue.
« Quelque enchanteresse qui le retient dans ses filets... Comme Annibal, il se sera endonni dans les délices de Capoue. »
(Eug. Grange et X. de Montépin. La Sirène de Paris, acte IV, se. i. 4860.)
« Riches, heureux, nous nous endonnirions peut-être dan les délices de Capoue. »
(Ch. Desiys et Ch. Barbara. Le Pont-Rouge, acte II, se. m.)
Délire. Le délire des sens. — Transports d'un cerveau trop amoureux. Il y a peu de femmes qui se plaignent de trouver un pareil état chez les hommes ; il y a peu d'hommes, par exemple, qui ne se plaignent pas de le rencontrer chez la femme ; c'est une affaire de constitution.
Délivrance. Voler à la délivrance des peuples opprimés par de farouches tyrans, — Solde de tirade humanitaire.
Déluge. Déluge d'injures. — Aménités entre gens mal
élevés.
Demi. Les demi-mesures ne réussissent presque jamais. — En politique l'absolutisme, en religion rintolérance, ne sont pas des demi-mesures.
Démon. les femmes sont d'aimables démens. — Pourquoi aimables ?
Bémon vomi par l'enfer, dans le style mélodramatique.
« Est-ce que le démon de l'enfer joue contre moi dans cette horrible partie?»
(Joseph Bouchardy. La Sœur du muletier.)
teoNCER. Dénoncer à la vindicte publique. — C'est dans
ces moments qu'il faut entendre tonner « ftionorablc orffane du ministère public » demandant Tapplication de la loi, toute Tapplicadon ; mot à mot : une tête, messieurs les jurés, une tête ! s. v. p. Une fois àla retraite, avec quel orgueil ce même organe du ministère jpublic ne dira-t-il pas: « Tel jour, dans telle aflFaire, je fis tomber telle tète. »
Dent. La dent du temps, — Celle à qui rien ne résiste, ni les grands hommes ni les grands monuments, ceUe qui réduit tout en cendres, les os, la pierre et le marbre.
Les dents d'ivoire. — Aujourd'hui une femme aurait raison de se fâcher si on lui disait qu'elle a des dents d'ivoire ; longtemps ce fut un compliment, et l'on n'y voyait aucune allusion maligne aux défenses de l'éléphant qui servent à faire des dents postiches à nos élégantes. Peut-être les écrivains eux-mêmes n'y entendaientrils pas malice.
Déploiement. — Un grand déploiement de force. Se montre ordinairement lorsqu'on craint que la tête du peuple ne s'échauffe au milieu d'une solennité quelconque. Ces jours-là toute l'armée est sur pied, sans compter que chaque individu est surveillé au moins par un mouchard. En France la moitié de la population moucharde l'autre, disent les gens qui n'ont pas pu entrer dans la police.
Dépositaibe. Fidèle dépositaire des lois. — C'est plus pompeux que le seul mot « juge ».
Dépouille. Dépouille mortelle. Dégagée de sa dépouille mortelle, Vâme remonte vers son Créateur. — C'est certainement consolant, mais pourquoi donc appréhende -t-on alors si fort la mort ?
Confier la dépouille mortelle à la terre.
w De la dépouille de nos bois « L'automne avait jonché la terre. »
(Millevoye. Elégies.)
C'était au beau temps où les femmes jouaient de la
harpe comme des sujets de pendule ; c'était alors qu'elles
aimaient à répéter ces vers de Millevoye.
Dépouiller. Dépouiller toute fionte. Il est plus facile de
mettre la honte toute nue que d'arracher à la vérité
son dernier vêtement.
Déprédation. La déprédation des deniers publics est un
plaie dans un état. — Ce sont des choses qui arrivent.
Déranger.
« Rien ne doit déranger Thonnête homme qui dtne. » (Berchoux. La Gastronomie ^ chant ITl. 4803).
Bassompierre faisait le quadrille de la reine, lorsqu'on vint lui annoncer la nouvelle de la mort de sa mère : « Ma mère sera morte quand le quadrille sera fini », répondit le danseur. Un honnête homme en train de dîner serait capable de ne rien répondre du tout, pour ne pas perdre un coup de dent.
Désarmer. Désai*mer la colère. — Une jolie femme désarme la colère d'un vilain jaloux avec de douces paroles et de douces caresses. — Un vieux galantin désarme la colère d'une jolie femme à force de cadeaux.
Descendre. Descendre au tombeau, au cercueil. « Tyi'ans, descendez au cercueil! »
(Marie-Joseph Chénier. Le Chant du départj mus. de Héhul.)
Descendre d'une noble famille.
*€ Le vicomte de X... descendait d'une noble famille du... que la tourmente révolutionnaire avait réduite à un état voisin de la misère. »
{Style' de roman.)
« Belle Philis, on désespère « Alors qu'on espère toujours. »
(Molière. Le Misanthri^Cy actel, se. ii. Fin du sonnet d'Oronte.)
Vous me désespérez^ madame ! — Rengaine des quémandeurs d'amour.
« Désespère et meurs! » — Le cri de Chatterton, qui est devenu celui de tous les malheureux de plus ou moins de génie. Aujourd'hui pas un de nos grands hommes à venir ne refuserait une place de secrétaire chez un puisant du jour; aussi le « désespère et meurs! » de Chatterton ne se rencontre que dans la bouche des génies inconnus et particulièrement sans place.
Désespoir. Jeter le désespoir dans l'âme. — « Il ne m'aime plus ! » Il n'en faut souvent pas davantage à une femme sehsible. — « 11 est ruiné ! » 11 n'en faut pas davantage à la plupart des femmes.
Déshabillé. Elégant déshabillé. — Manœuvre de la co-
2uetterie féminine dans les romans d'hier et d'aujourr 'hui. L'élégant déshabillé n'a pas cessé d'être bien porté.
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« On aperçoit mistress Birtoo dans le déshabillé le plus élégant. »
(M** Cottin. Malvina.]
DÉSHONORER. TudéshoTiores ta famille! — Exclamation d'un père indigné des débordements de son fils. A certains pères, il faut bien peu de chose pour lancer ce cliché.
Désintéressement. Un noble désintéressement, — Un substantif et un adjectif qu*on accouple presque toujours. Que de fois ce noble désintéressement porte sur un objet qui n'a aucun prix aux yeux du désintéressé !
DÉSINVOLTURE. Une noble désinvolture. — Plus rare qu'un beau visage. Il ne faut pas chercher une noble désinvolture chez les campagnards endimanchés. Tous les héros de romans ont une noble désinvolture.
Désir. — Inspirer des désirs. — Il y a nombre de femmes qui n'ont pas d*autre métier que d'inspirer des désirs. Pourquoi dit-on désir dans certains théâtres littéraires?
« Désir de fille est un feu qui dévore, a Désir de nonne est cent fois pis encore. » *
(Gresset. Vert-Vert, chant II.)
Savoir borner ses désirs.
« Pour être heureux, pour être sage,
« 11 faut savoir donner un frein à ses désirs. »
(Deshooliëres. L'Hiver, idylle.)
Désirer.
a On ne peut désirer ce qu'on ne connaît pas. »
(Voltaire. Zaïre, acte 1, se. i.) « Ne désirer que ce qu'on a, « C'est avoir tout ce qu'on désire. »
(P.-J. Charrin. Les Femmes et le Vin. Chans. <847.)
DÉSŒUVRÉ. — Les désœuvrés sont les parasites de la société. Les désœuvrés ennuient les autres et s'ennuient eu^ mêmes. — Je crois qu'ils doivent s'ennuyer encore plus qu'ils n'ennuient les autres, car on est bien libre de les fuir comme la peste.
Désopiler. Désopiler la rate. — La prétention de tous nos joyeux vaudevillistes est de désopiler la rate.
Verve désopilante. — La verve que l'on prête aux susdits joyeux vaudevillistes.
Despote. Le joug des despotes pèse cruellement sur If^ peuples. — Bonne phrase du temps jadis. Où y a-t-il des despotes aujourd'hui? Peut-être eu Turquie, et
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encore! Il vaudrait sans doute mieux dire : Le joug des peuples pèse durement sur les prétendus despotes.
Desséchée. L'égoisme desséche le c<£ur. — Je ne dis pas non, mais qui enfante l'égoïsme ? La connaissance des hommes.
Dessein. Un dessein généreux.
« Machin a envie de me donner une parure en diamants. — C'est un dessein généreux. »
Desseins, décrets impénétrables de la Providence.
« Elevez-vous à la hauteur de la mission que la Providence semble vous avoir confiée : malheur à qui se refuse de servir d'instrument à ses profonds et impénétrables desseins ! »
(Procès des assasins de Fuaîdès, 4818: réquisitoire du proc. gén. baron Gary.)
« Dieu couvre ses desseins d'un voile impénétrable. » (Baour-Lormian, Omasis, acte Y, se. iv.)
Les Grecs tenaient, eux aussi, les décrets du destin pour impénétrables.
« La volonté de Jupiter est impénétrable. »
(Eschyle. Les Suppliantes» acte I, se. i.)
Destin. Destin fatal. Destin cruel. — Cela se chante au grand Opéra.
« Ainsi parle, accablé de ses cruels destins^ « Un vieillard dont les yeux à jamais sont éteints. » (Millevoyc. Homère mendiant.)
La main du destin. Gela se lit chez les auteurs dont les héros bénissent la Providence, lorsque la jeune première, victime innocente et persécutée, voit triompher sa vertu, et se iette dans les bras de son bien-aimé dont elle couronne, la flamme.
Destinée. L'arbitre de la destinée humaine. — Un trope qui veut dire Dieu, alias l'architecte de l'univers.
Brillantes destinées. Ce que Toh promet aux jeunes princes, ce qu'on n'ose pas promettre aux princes en
exil.
« Tendre mère, elle pleurait sur son fils dont elle voyait s'évanouir les brillantes destinées. »
(Almanach de la Bonne Duchesse^ dédié aux dames françaises» par N.-J.-A. Gautier, 1833.)
Présider aux destinées d'une nation.
« En 1821 , l'homme qui avait présidé si longtemps aux
destinées de la France mourut sur le rocher de Sainte-Hélène. »
fGaxette des Tribunaux. — Plaidoyer de M. Sebire, procès des héritiers du général Dugommier, 29 août 4830.)
Détachement. Le détachement des grandeurs, — N'est-ce pas une inversion, un contre-sens, une façon de parler, pour dire que les grandeurs se sont détachées de quelqu'un?
Détacher. Détacher son cœur des joies du monde. Détaché des joies de ce monde, — Il faut en avoir vu de toutes les couleurs ou avoir joliment attaché de rimportancc au petit nombre de niaiseries qu'on est convenu d'appeler les joies de ce monde.
Détail. Horribles détails. — Un sous - titre dont ne sont pas avares les journaux judiciaires, chaque fois cni'il> ont à rendre compte d'un assassinat corsé. Ces deux mots « détails hornbles » sont un appât offert aux lecteurs sensibles et aux lectrices avides d'émotions.
Dette. Payer sa dette à la patrie, — Concourir pour une entrée aux Invalides en temps de guerre. — S'ennuyer de garnison en garnison en temps de paix.
a Vous me rappelez un souvenir qui m'est cher : celui du temps où je payais ma dette à la patrie, en la défendant contre une agression étrangère. »
f Réponse du duc d'Orléans au discours du baron Séguier, prem. prés, de la cour royale, 7 août 1830.)
Deviner.
« Devine, si tu peux, et choisis, si tu l'oses. »
(Corneille. Héraclius, acte IV, se. r.)
Je ne sais pas deviner les énigmes, — Voilà ce qu'en minaudant vous répondent les Célimènes à qui vous lancez de galants sous-entendus.
Devoir. — Ce que bien peu de gens savent accomplir. « Vous avez arraché une femme à ses devoirs sacrés d'épouse et de mère. »
(Scribe. L* Honneur de ma fille. 1836.)
a Vous ne rempliriez jamais les devoirs sacrés de la paternité ! »
(Ducray-Diuninil. Petit-Jacques et Georgette.)
« Les artistes ont vaillamment fait leur devoir » ou encore: « Les artistes ont vaillamment lutté. »
Fiche de consolation octroyée par la presse dramatique aux interprètes d'une pièce qui est tombée à plat.
DÉVORER. Dévorer des yeux. — Une manière de se repaître de la femme aimée.
Dév(yrer ses larmes. — C'est une nourriture très substantielle, et l'on ne pourrait rien manger qui pesât davantage sur l'estomac.
Béoorer un affront, — Le mettre sur sa conscience, en admettant qu'on en ait, jusqu'au jour où on pourra le restituer avec les intérêts. C'est ce à quoi les hommes sont le plus sensibles. Ils sont si vains !
'bé:6(yré de remords.
« Messieurs les jurés apprécieront si votre langage est celui d'un coupable que les remords dévorent. »
{Défense de taoocai.)
Diabolique. Invention diabolique. — Pendant longtemps ceux qui aiment à mettre la lumière sous le boisseau ont déclaré la découverte de l'imprimerie « invention diabolique». Aujourd'hui leurs arnère-petits-fils ont des journaux à eux, qui, s'ils ne font pas gémir la presse, font gémir tous les gens sensés qui les lisent par hasard.
Diadème. "Poser sur le front le diadème royal. — C'est, dans plus d'un pays, souvent le prologue d'un drame dont l'exil est le dénouement.
TJn diadème de cheveux. — Presque toujours une couronne usurpée.
Diamant. Diamanter. Ses yeux avalent l'éclat du diamant.
(Littérature de joaillier. J
Les rayons du soleil diamantaient les gouttes de rosée et faisaient ressembler les champs à un vaste ècrin.
(Encore de la littérature de joaillier.)
Avec quelques phrases de ce calibre on peut faire concurrence aux bijoutiers du Palais-Royal, à ceux surtout qui vendent des bijoux en imitation.
Diatribe. Amère diatribe. — Un bitter littéraire.
Dicter. Paroles dictées par la sagesse. — Il est à remarquer que ce sont presque toujours ceux dont les paroles sont dictées par la sagesse, qui démentent leurs paroles par leurs actions lorsqu'ils passent du rôle de confidents aux grands premiers rôles sur la scène du monde.
Dieu. Le dieu de la treille. — Chanté par les dilettanti de la liqueur vermeille.
Les dieux s'en vont
(Josèphe. — Chateaubriand.)
Et tant d*autres après eux. M. de Lapr^de a même prétendu que les dieux entraient dans la police.
Dieu est juste. — Phrase très répandue parmi les dramaturges au moment où le crime reçoit son châtiipent, entre onze heures et minuit, à la hauteur du milieu du 5* acte.
« Le ciel est juste et le châtiment ne manque jamais aux forfaits. »
(Ki-Kiun-Tsiang. U Orphelin de la Chine, acte. lY, se. tiii. Trad. Stan. Julien.)
Lieu créateur.
a Tout d'un Dieu créateur atteste le génie. » (Baoup-Lormian. Veillées poétiques.)
La sagesse et la bonté de Dieu.
« Ici, comme dans toutes ses œuvres, le Créateur manifeste sa sagesse et sa bonté. »
(Cousiu-Despréaux. Leçons de la nature.)
Faire un dieu de son ventre.
« ... Il est^bien fol qui pennect « Que trop de vin en son corps entre ; « Et infâme, qui se soubmect « A faire un dieu de son ventre. »
(Nicole de la Chesnaye. La Condamnation de Banquet, moralité. Se. du monologue du docteur.)
Que Dieu vous le rende. — Souhait cliché de MM. les mendiants. Il y en qui se permettent de souligner ces mots d'un sourire qui frise l'ironie.
« Donnez si peu qu'il vous plaira, « Je prierai Dieu qu'il vous le rende, « Et sa bonté vous le rendra. »
(Désaugiers, Hubert et Antier. La Lanterne sourde, 1823.)
« L'homme est un dieu tombé qui se souvient des cieux. »
(Lamartine. Méditations.)
Ceci est pour les honnêtes gens seulement. — Quant aux coquins, ils se souviennent de l'enfer.
Digérer. Digérer un affront. — C'est une affaire de temps et de tempérament.
Digne. Je suis encore digne de vous. — Exclamation de la femme injustement soupçonnée par son mari, ou de la femme qui n'est encore que sur le bord du Leucade.
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« Mais Théodore enfin n'est plus digne de vous. »
(Corneille. Théodore, acte I, se. it.)
« Ernest ! viens me défendre... Je suis digne de toi... viens ! »
(Scribe. Une Faute, acte II, se. v. 1830.)
DiGCE. Opposer une digue aux passions. — Si la diffue résiste, les passions sont des passions de second ordre, des passions de pacotille^ tout au plus des caprices passagers.
DiiJGENT. La diligente abeille'. — Cet adjectif est fatal. Pas un poète ne s'en est privé. C'est entendu : Tabeille est diligente comme le chien est fidèle, la femme perfide, l'onde amère, le bocage mystérieux, Tombre épaisse, le vin généreux, etc., etc..
Diplomatie. La diplomatie n'a pas dit son dernier mot* — Une de ces phrases qui laissent peu d'espoir à la paix. Le lendemain on lira : « La diplomatie a épuisé toutes ses ressources : désormais la parole est au canon.» {Style de journaliste,)
Dire. Il n*y a pas à dire, mon bel ami. Il ne dit mn, mais il n'en pense pas moins.
« Soit, mais ne disant mot, je n'en pense pas moins. >» (Molière. Le Tartuffe, acte II, se. ii.)
Discours.
\*' Exemple.
« Après le remarquable discours de l'éminent orateur que vous venez d'entenare, je n'ai rien à ajouter. »
(Ici Vorateur se cramponne à la tribune et parle pendant une heure sans désemparer.)
2® Exemple.
» Messieurs, je ne veux pas abuser plus longtemps de votre attention. Encore un mot et je termine mon discours déjà trop long. »
[là Vorateur reste encore une heure à la tribune.)
3« Exemple.
« Jamais il n'avait été mieux inspiré : son discours, un des plus beaux de la session, restera comme un modèle de l'art oratoire. »
(Compte rendu des débats parlementaires.)
« Le discours de Z..., un des plus remarquables qu'ait
prononcés l'éminent orateur, a produit une vive impression et aura un grand retentissement dans le pays. »
{Compte rendu des débats parlementaires.)
Disque. Le disque d'or du soleil.
« Le soleil, qui s'inclinait déjà à Toccident, pénétrait jusqu'à nous... et son disque d'or et de feu descendait comme un incendie derrière un vaste groupe de nuages. »
(Chénedellé. Esprit de Rivarol)
Dissimulation. Profonde dissimulation. — Encore deux mots accouplés depuis un temps immémorial et qui font bon ménage. La profonde dissimulation est Tart des diplomates et des femmes, ces diplomates en jupon.
Dissiper. Le temps dissipe les illusions. — Ce n'est pas certainement ce qu'il fait de mieux. Le bonheur n'estil pas fait d'illusions ?
Distance. L'amour comble les distances. •— L'argent les comble encore bien davantage.
Les chemins de fer ont supprimé les distances. — Une de ces phrases que.les Prudhommesne manquent jamais de prononcer chaque fois (ju'ils mettent le pied dans un wag:on. On en compte qui ajoutent : « Si Louis XIY revenait dans ce monde , quel ne serait pas son étonnement, si on lui disait qu'on va le conduire en moins d'une heure de Paris à Versailles ! »
(Sur la ligne de Paris à Versailles, que de fois ce propos idiot a retenti dans les wagons de première classe 1)
Distiller. Distiller le venin de la calomnie. — Une opération à laquelle s'entendent joliment les bons petits camarades dans le monde des lettres et des arts.
Divergence. Divergence d'opinion» — Et voilà ce qui nous vaut de si longues et si filandreuses tartines politiques, de si somnifères discours à la Chambre.
Divertissement. Honnête divertissement. — Il y a des gens qui prétendent que rien n'est plus ennuyeux qu'un nonnête divertissement, que rien ne contribue davan- | tage au besoin de bâiller.
Dix.
M Quand nous serons à dix, nous ferons une croix. »
(Molière. L'Étourdi.)
Les écrivains qui veulent éviter ce cliché ont trouvé la variante suivante : « Quand nous serons à dix, nous recommencerons. »
Cette expression vient de la conformation du chiffre romain « dix » qui se marque par une croix de saint André : X.
Doigt. Le doigt de Dku. Cest le doigt de Dieu. — {Exode, chap. viij.) On le voit, le cliché date de loin.
Le doigt de Dieu se manifeste dans les moindres choses. « Oh ! ne m'accusez pas d'avoir panqué à ma parole ! Le doigt de Dieu est dans tout ceci. »
(Charles Lafont. La Famille Moronval, acte I, se. vi. 1834.)
«Ma raison s'égare... va le voir, Gilbert, va le voir, et si, après cela, tu méconnais encore le doigt de Dieu... »
(Ch. Deslys et Ch. Barbara. Le Pont-Bouge, acte V, se. xx.)
Domaine. Le domaine des arts. — Une nue-propriété pour beaucoup d'artistes.
Domestique. Les gens qui n'ont pas de domestiques sont bien heureux y ont coutume de dire les gens qui ont une bonne à tout faire. La plupart de ces cens sont obligés de se servir eux-mêmes et de servir la bonne par dessus le marché. C'est dans de pareilles maisons — des baraques, suivant Targot domestique— que les maritornes en rupture de village vont faire leurs premières armes. Aussitôt qu'elles savent à peu près quelque chose, elles aspirent à de meilleures places.
Elles savent qu'il n'y a que chez les riches qu'elles peuvent faire danser d'une manière convenable l'anse du panier. Aussi n'y a-t-il que les riches qui soient bien servis.
Dominer. Dominer ses passions. Le sage sait dominer ses passions — La question serait de savoir lequel des deux est le plus heureux, ou de celui qui sait dominer ses passions, ou de celui que ses passions dominent. Il y a bien des gens qui parieraient pour le second.
Don. Les dons de Gérés. Les dons de Bacchus. Les dons de Pomone et de Flore. Les dons de l'éloquence. Les dons de la beauté. Don fatal.
« n vit paraître une jeune personne parée de tous les dons de la jeunesse et de la beauté. »
(M«« D... Maria.)
« Ah ! si vous possédez vraiment le don de lire « Au fond des cœurs comme dans un cristal. »
(Gabourg, pièce de v*m adressée à if"» Ancelot et citée dm « Les Salons de Paris *, 4848.)
« Tel donne à pleines mains qui n'oblige personne; « La façon de donner vaut mieux que ce qu'on donne. » (P. Corneille. Le Menteur, acte I, se. i.)
Dorer. Dorer la pilule.
« Le seigneur Jupiter sait dorer la pilule. »
(Molière. Amphiirion.)
Les femmes savent également très bien la dorer quand il s*agit d'une* pilule d'amour enveloppée dans le papier doré du mensonge.
Dormir. Laisser dormir son argent. — Vos héritiers sauront bien le réveiller.
a II est malsain de dormir aussitôt après le repas. » (Plaate. Le Bevenant, acte III, se. n.)
Les aphorismes de TÉcole de Salerne disent également : Somnum fuge meridianum.
Douleur. Tarrache les dents sans douleur. — Péroraison des boniments de MM. les arracheurs de dents... plus ou moins politiques.
Les accents de la douleur.
« Les accents de la douleur ont retenti dans le cœur de tous les assistants. »
(Journal des Débats du 22 germinal. Compte rendu des fmirailles du général Marie-Bené Montalembert.)
« Les grandes douleurs sont muettes. »
(Vauvenargues. ) C'est ce que pensait Sénèque lorsqu'il a dit : « Les grandes et profondes douleurs sont muettes. » {HippolytCy acte II, se. m.)
Dragée. Tenir la dragée haute.
« Le ministi^e : Pouvons-nous compter sur votre voiï- — Le député : Mais certainement... A propos, Saurais besoin de deux croix, de trois bureaux de tabac, d une recette particulière, d'une recette générale, et de deux sous-préfectures. — Le ministre : Monsieur le député, vous nous teneila dragée haute I »
«( L'amoureux : Ma chère enfant, vous êtes adorable. - La chère enfant: Avez -vous vu la belle rivière de diamants chez un tel, rue de la Paix? — L'amoureux : Je vous aim* beaucoup. — La chère enfant: Gomme les femmes qui ont
voiture et chevaux doivent être heureuses I — Vamùureux : Il n'y a rien que je ne fasse pour vous. — La chère enfant : J'ai toujours rêvé un hôtel à moi au Ranelagh I »
Dragon. Un dragon de vertu. — Jeune fille qui garde ellemême les pommes d'or du jardin des Hespérides de son innocence. — Femme mariée qui monte elle-même la garde devant la porte de son honneur, qui est aussi, aux yeux du monde, l'honneur de son mari, puisque le jour où elle a donné accès à quelqu'un ou à quelquesuns, voilà qu'on prétend que le mari est déshonoré.
« Sans reculer jadis a Dans plus d'une rencontre « Je me suis battu contre *
« Des dragons d'tous pays ; (( J'ai battu dragon russe, « Dragon anglais, suédois, « Dragon belge, danois, « Et dragon du roi d'Prusse, « Mais jii'ai jamais battu « Un dragon de vertu. »
(Villencaye, Ch. Dapeuty et Langlé. Pierre et Marie. 1824.)
Dramatique. Situation dramatique.
«Arrêtez, malheureuse! Qu'allez-vous faire? C'est votre fils, votre fils que vous allez vouer à la mort 1 -— Lui I mon fils ! Ab ! mon Dieu ! trop tard I — Que dit-elle ? —Vous ! ma mère! — Trop tard, le poison!... le poison!... il l'a bu. Au secours sauvez mon fils I — Ma mère, je vous pardonne 1 »
Ce qu'on peut trouver le long de n'importe quel drame, lorsque la situation est dramatique.
Les critiques du lundi se contentent de juger ainsi la chose :
« Jamais situation dramatique ne fut présentée avec plus de bonheur. Les applaudissements unanimes du public ont montré à l'heureux auteur combien, etc.. »
Dramaturge. L'habile dramaturge. — Plus il fait pleurer plus il est habile. Et à chaque nouvelle pièce la critique de s'écrier :
« Jamais l'habile dramaturge ne fut mieux inspiré : il a su, avec un rare bonheur, tirer parti des moindres situations.»
Drame. Drame émouvant.
« Le drame de X... est un des plus émouvants auxquels nous ayons assisté depuis longtemps. »
Ceux qui tiennent à préciser remontent jusqu'à la Grâce de Dieu.
« C'est un succès qui sera consacré par cent représentations consécutives. »
Autre guitare.
tt Le drame, qui, depuis la vogue persistante deTopérette. semblait un peu dépaysé, n'a pas dit encore son dernier mot. La soirée d'hier comptera, etc... »
Drapeau. Le drapeau tricolore a fait le tour du mondes k drapeau rouge n'a fait que le tour du champ de Mars. — Est-ce du Prudhomme? Non : c'est du Lamartine.
A l'ombre du drapeau. Mettre son drapeau dans sa poche. — C'est un acte de prudence politique.
Tenir haut et ferme le drapeau de la liberté. « Vous avez toujours lutté, toujours combattu, toujours tenu haut et ferme le drapeau de la démocratie. »
(V. Hu^o. Lettre à M. Jourde^ candidat sénatorial, i"- janvier 4879.)
Draper. Se draper dans sa vertu. — Ça n'empêche pas touiours de sentir le froid, d'éprouver les tourments de la faim, et ça ne tient pas toujours lieu d'un bon vêtement bien chaud.
Drille. Bon drille. Joyeux drille. — Je ne connais pas d'autre épithète que bon et joyeux pour marier à drille, et vous?
Drogue. Mauvaise drogue. — C'est une femme qui fait droguer son mari, qui fait aller ses amants, qui serait capable de faire évacuer la garnison d'une place forte, officiers en tête.
Droit. Le droit du plus fort, — Le droit sur lequel s'ap-. puient tous les gouvernements.
Faire valoir ses droits.
« Ah ! c'est que cette plaisanterie dure depuis trop longtemps, madame : j'ai des droits, je veux les faire valoir. — Demain. — Non, ce soir, tout de suite, à l'instant. — O ma migraine, ma migraine I »
{Entre mari et femme.)
Mourir pour le maintien de ses droits. — Cela se déclame, à table, dans un banquet patriotique, entre la poire et le fromage ; cela peut aussi se déclamer ailleurs.
« Tous ici ne saurions-nous pas, au besoin, combattre ei mourir pour le maintien de nos droits, de notre Charte et du Roi, proclamé tel par la volonté du peuple ? »
(^Disc. de rentrée pron. devant le irib. de Fontenay par le proc, du roi Druet, 3 nov. 4830.)
Tiens-toi droite, ma fille! — Recommandation d'une mère à sa fille.
« Levez \^ tête. Encor. Soyez droite. Approchez. « Faut-il tendre toujours le dos quand vous marchez? » (Regnard. Le Distraitt acte I, se, iv.)
ko. Le duo du second acte du... a été chanté d'une façon inimitable par, etc. — Ça fait plaisir aux chanteurs et ça ne comproniet pas la critique. Avec une variante, on peut dire : « D'une façon magistrale. »
IrpE. — La moitié au moins du genre humain. L'état de dupe est le stage de bien des gens qui attendent l'occasion de devenir malhonnêtes.
<c On commence par être dupe, « On finit par être fripon. »
(M«"« Deshoalières. Réflexiom àiversm.)
Cela s'adresse particulièrement aux joueurs ; cela pourrait s'adresser à bien d'autres.
C'est à tort, disons-le en passant, qu'on a prétendu que ce distique formait tout le bagage littéraire de M"« Deshoulières. Elle en a commis un autre, moins connu, peut-être, mais non moins aimable, quand elle a dit, dans Ses Oiseaux.
« L'indifférence est pour les cœurs « Ce que l'hiver est pour la terre. »
Regnard) lui aussi, a exprimé la même idée que la bergère Deshoulières, en parlant ainsi des joueurs :
c n faut opter des deux, être dupe ou fripon. »
(Le Joueur, acte I, se. vn.)
Bans la me, il faut être dupe ou fripon. — Voltaire a prétendu qu'il vaut mieux être dupe :
« Si dans ce tourbillon
« Il faut choisir d'être dupe ou fripon, u Mon choix est fait. . . »
fLa Prude, acte IV, se. ix.)
Que de dupes, parmi ces pauvres maris, même parmi les maris de théâtre i « Ainsi, j'étais leur dupe ! ils se jouaient lâchement de moi. »
(Boulé, Raimbaut et Dupré. Emery le négociant.)
ivET. TJn léger duvet estompait ses joues d'adolescent, —
fStyle de roman.)
Comment voulez -vous que la jeune fille résiste à. ua pareil duvet ?
Eac.
« L'eau qui tombe goutte à goutte finit par percer la pierre. :
(Th. Esp, Fernand de Rojas. La Célestine, acte YIIl f 49i. Trad. Germaia de Lavigne.)
11 faut avouer oue Quinault n'eut pas de peine à trouver ridée d'un aes rares disticnies de lui dont on s( souvient encore, quand il a fait dire à son Atys : « L'eau qui tombe goutte à goutte « Perce le plus dur rocher. »
(Atys, acte IV, se. ▼.)
Ébranler. Ébranler les convictions. — En 7 mettant le prii, ce sont des choses que Ton peut voir.
Ebranler les bases de l'édifice social.
« On vous a entendu crier : « Vive Henri V ! » — C'est vrai, mon président, mais j'étais un peu laïKé, — Malheureux, voua voulez ébranler Tédince social I » ^
ÉCAHUB. '
« Les écailles lui tombèrent des yeux. Il vit clair sur le che^ min de Damas de la politique, et nous comptâmes un soidaj de plus dans nos rangs. » 1
(Hosaiinah ea Thoaneur de celui que le parti qu'il a dése appelle un transfuge, un renégat.) '
EcARQUiLLER. EcarquiUer les yeux pour ne rien voir. — Qi de maris, prévenus des infidélités de leurs femmfl écarquillent les yeux et n'y voient rien I
ÉcHAFAUD. Tu finiras sur Véchafaud. — Cliché paternel, l enfant commet-il une peccadille, tette-t-il quelqa épaves de cigarettes, dès l'âge de huit ans, dérobe-t une pièce de deux sous à sa mère : « Voilà un scéléo qui finira sur Téchafaud ! «pronostique le père. Leha> veut que de temps en temps la prophétie se réalise il faut voir alors le parti cru'en tire Taccusation : B Tâge de huit ans, s'écrie «riionorable organe du min tère public », Taccusé annonçait les penchants les pi pervers. A dix ans, il est de première force au billa et culotte des pipes qu'il achète avec de Targent voU ses parents !
EcHARPE. L'écharpe d'Iris, — A Tusage de ceux à qui le mot arc-en-ciel écorcherait la langue ou ferait cracher la plume.
« Une légère draperie
a Pareille à l'écharpe dlris,
a Couvre le sein du dieu. »
(Demoastier. Lettres à Emilie.)
Échauffer. Echauffer la bile à quelqu'un.
« Ah! madame, ne m'échauffez pas labile, ou gare roartia bâton ! — Vous êtes un lâche I »
^Fragment d'un dialogue matrimonial.J
Échelle. Échelle du crime, — Une fois qu'on a mis le pied sur le premier degré de l'échelle du crime, il n'y a plus de limites.
« L'accusé sur le sort duquel vous aurez à prononcer, messieurs les jurés, a gravi tous les échelons du crime. »
fStyle d'avocat généraL)
ÊCHEVEAU. L'écheveau de la pensée. Dévider l'écheveau de sa pensée, — Pour certaines gens, pour certains orateurs/ ce n'est pas une opération facile : voilà pourquoi il 7 en a tant qui gardent le silence.
ÉcHEVELÉ. — N'est guère employé qu'avec le mot cancan. Un cancan écheveié, le mot de la fin d'un bal masqué. Prière à ces dames de ne pas oublier d'attacher solidement leur chignon : un malheur est si vite arrivé 1 Dans le feu d'un cancan échevelé, que de chevelures restent sur le carreau 1
ïcHiQuiER. L'échiquier politique. — Ce ne sont pas les fous qui manquent à cet échiquier.
ÎCHO. L'écho m'a redit souvent le nom du bien-aimé.
(Romans pastoraux et moraux.)
Trouver un écho dans le cœur de,,. Phrase que ne dédaignent pas les journalistes politiques portés au sentiment.
(V. les articles de M. de la Guéronnière, qui a abusé de Técho, abus bien naturel chez un élève de Lamartine.)
« Le terrible événement (la mort de la princesse Alice), qui a plonffé dans le deuil la famille royale aAngleterre, a trouvé un douloureux écho dans toutes le^ classes de la population. »
fFigaro du 20 déc. 4878.)
Réveiller l'écho endormi, « Mille et mille oiseaux à la fois, « Ranimant leur \oix languissante, K Réveillent les échos endormis dans ces bois. »
(Deshoulières. Les Oiseaux. H79.)
Éclair. Éclairs de fureur. Ses yeux lançaient des éclmrs de fureur. — Voilà ce qui sort des beaux yeux d'une femme jalouse. Un jour quelque Jabloschkoff puisera, peut-être, dans ces beaux yeux, les éléments d'un nouvel éclairage plus électrique que jamais.
Éclat. L'éclat de la beauté. — Vaut bien Téclat des diamants, si Ton consulte les hommes.
« Elle (Delphine Gay) était alors dans tout Téclal de sa brillante beauté. »
(M»* Ancelot. Salons de Paris, 48il à 1864.)
Éclat des vertus. — N'a malheureusement qu'un nombre restreint d'admirateurs.
« Sa jeunesse brilla de Téclat des plus belles vertus. »
(Almanach de la Bonne Duchesse, dédié aux dames françaises, par A.-J. Gautier. 1833.)
Éclater. Éclater comme la foudre. — Le pauvre mari trompé, qui découvre le pot-au-roses, éclate comme la foudre, s'il est chargé d'électricité.
Éclater en sanglots. — Le dernier argument des femmes.
Éclater en malédictions.-^ Ceci est du ressort des pères nobles.
« Alors sa fureur ne connut plus de bornes, et il éclata et malédictions contre sa fille dénaturée, qui, au mépris des lais de l'honneur, etc. »
Succès éclatant. — Appartient spécialement à MM. les critiques dramatiques et autres.
« Le succès éclatant remporté à la première audition du.^ retentira longtemps sous les voûtes du... »
École. L'école du malheur.
« U a été élevé à l'école du malheur, et je suis sûre qu' compatira au vôtre. »
(Etienne. La Petite École des pères, se. m. <80!)
« Le malheur est une bonne école. »
(Hoffmann. L'Original, se. n.^
Écossais. Hospitalité écossaise. — Mise à la mode depuis succès de la Dame-Blanche. Cette hospitalité, toutefoi ne dépasse pas la rampe.
ÉcuEiL. Plus blanche que la blanche hermine.
« Sera toujours recueil des ténors, monsieur. »
Il y a plus de trente ans que les dilettanti nous r
bâchent cette phrase. Au moment où le ténor va débifi
cette célèbre romance^ on a vu des gens de Torchestre quitter leurs fauteuils, parce qu'ils avaient à côté d'eux des mélomanes qu'ils avaient jugés capables de leur couler ce clicbé dans l'oreille.
La vie "est semée d'écueils.
« Prenez des distractions, et sachez que la vie est semée d'écueils et peut être la source de tant de maux, que la mort n'est pas le plus grand de tous. »
(Lettre de Napoléon I»»" à la reine ffortense, 20 mai 4807.)
kuME. L'écume de la société, — Elle bouillonne dans la marmite du crime et va se répandre sur les bancs de la police correctionnelle et sur ceux de la cour d'assises. Edification. L'édification des masses. — Il y a des gens qui prétendent travailler encore à l'édification des masses. S'ils savaient comme ils perdent leur temps, je n'ose pas dire : comme... ils se mettent le doigt dans l'œil I Idifier. Édifier les masses. — Il faudrait être aujourd'hui plus qu'un saint, ou un hypocrite hors de page, pour accomplir un pareil miracle.
Lecture édifiante. — S'adresser à Tours à M. Mame, libraire-éditeur, chez qui l'on trouvera un grand assortiment de livres dont la lecture est édifiante. DucATioN. Les bienfaits de l'éducation. — Ont quelquefois les mêmes résultats que les malheurs de l'ignorance. (Consultera ce sujet les procès Castaing, Lapommeraye, et, plus récemment, les procès Godefroy, Danval et Lebiez, tous bacheliers, et quelques-uns docteurs.)
FFERVESCENCE. L'effervesccncc des passions, — A un homme qui aime sa tranquillité, je ne souhaite pas d'avoir affaire à une femme dans l'effervescence des passions.
PFEciLLER. Effeuiller la marguerite,
«i II m'aime un peu, beaucoup , passionnément, pas du tout. »
Occupation des pensionnaires du temps jadis. Aujourd'hui, quand elles l'effeuillent, elles se contentent de dire en rêvant mariage et mari :
« Sera-t-il riche un peu, beaucoup, énormément? »
Au théâtre, on assiste encore de temps en temps à ces effeuillements :— - (Inès effeuillant une marguerite qu'elle a prise dans un bouquet attaché à sa ceinture,)
«« Ecoute et regarde. Je consulte mon oracle. Je me marierai... Je ne me marierai pas. »
(Charles Lafont. La Famille Aforonval, acte II, se. 1. 1834.)
Effeuiller une à une toutes les illusions de la jeunesse.- Pour les jeunes filles, des fleurs artificielles dont les liges seules résistent , et encore ! — Pour les jeunes gens, des fleurs empoisonnées dont le parfum, trop souvent, cause des maux qu'on traite par les sudorifîques,
Effort. Couronner les efforts,
« Le ciel a couronné mes efforts. »
(Ch. Desnoyer et Nus-FoUet. Jacques le Corsaire. iW)
Egarkr. Egarer les esprits par de trompeuses paroles. - Voilà, par exemple, un procédé dont aucun candidat à la députation ne s*est jamais rendu coupable.
EomE. L'égide des lois. — Un bouclier qui coûte cher quelquefois à celui qu'il abrite.
{Voir le tarif des honoraires de MM. les avoués.) « La liberté refleurit sous un gouvernement protecteur et sous régide des lois. »
(Chronique indiscrète du xix" siècle. 1825)
« Je salue, messieurs, la véritable conservation, celle qui
consiste à travailler pour le bien public sous l'égide de li
loi, et à ne reconnaître d'autre supériorité que celle qiï
résulte de la vertu. >
(L. Gambetta. Discours prononcé au théâtre du Château-^ Ea îa déc. 4878.)
<c Sous l'égide des lois, je me mariai à Nantes dans lin tention d'exercer la profession d'avocat. »
{Mémoires de Fouché, 4824.)
Ordinairement, quand on se marie, c'est plutôt dan l'intention d'exercer la profession de mari.
Electriser. L'assemblée, électrisée par les paroles de /'f< teur, donne un libre cours à son enthousiasme. — Aias s'expriment les reporters électrisés et enthousiastes à tan la ligne.
Elite. L'élite de la société parisienne s'était donné rend^ vous à... pour assister au...
(Peut s'appliquer à une cérémonie quelconque-)
Il y a des gens qui vont intriguer dans les bureaux d rédaction pour voir leurs noms figurer parmi l'élite d la société présente à une fête ou à. un enterrement, qi est, souvent, une fête pour les héritiers.
Eloge. — Une des nombreuses manières de faire ai
dupes ou simplement de se moquer de son sert
blable.
« Le plus bel éloge que je puisse faire de celui que n"»
accompagnons à sa dernière demeure, ce sont ces pleurs que je Tois couler de tous les yeux : son plus bel éloge, c'est le souvenir qu'il laisse parmi la population honnête et laborieuse de son quartier, que, pendant plus de vingt ans, il n'a pas cessé un seul jour d'assister de ses conseils et de sa bourse. »
. CPetit exemple d'éloquence funèbre.)
Juste tribut d'éloges.
« C'est la confraternité, messieurs, qui nous impose le touchant devoir de jeter un dernier regard sur la tombe de ceux de nos confrères que la mort nous a ravis, et de payer un juste tribut d'éloges à ceux qui ont marqué leur passage au milieu de nous. »
(Dupin aîoé. Discours d'ouverture prononcé à la conférence de la bibliothèque des avocats, f"- déc. 4829.)
Eloquence. La mâle éloquence, — Joindre la force des poumons à la force des arguments constitue la mâle éloquence.
Elu. L'élu de la nation. L'élu de dix millions de voix. L'élu de la France. — Ainsi fut, pendant dix-huit ans, appelé Napoléon III par ceux-là mêmes qui devaient plus tard le surnommer «l'homme de Sedan ». Electeur, dis-moi, fen souviens-tu ?
Elucubration. — Ce qui sort de la marmite cérébrale après une longue ébuUition. — Pauvre diable! mets ton esprit à la torture, creuse ta cervelle, pâlis sur ton papier, tourne mille fois ta plume dans tes doigts et mille fois ta pensée dans ton crâne, fais tout cela pour que, le jour où tu diras : « Le voilà donc enfin, comme Minerve, sorti de ma caboche , cet enfant de mes veilles», quelque critique grincheux, qui aura la digestion difficile, appelle « ton fruit » une triste elucubration; et s'il est très grincheux, s'il est hypocondriaque ou atteint de gastralgie , il ajoutera : « Non , jamais pareille elucubration malsaine ne sortit d'un cerveau malade. » Pauvre diable je te plains!... Us ne savent donc pas, ces Minos de la presse, qui veulent passer pour des Minotaures, ils ne savent donc pas qu'un mauvais ouvrage a coûté plus de peine à son auteur qu'un chef-d'œuvre n'en a coûté à tel ou tel écrivain ? Pauvre diable, salut ! et commisération !
Eltséen. Ombres élyséennes. — Les ombres des Buffet, des Broglie que l'on vit longtemps^ errer, tristes, lamentables, le long du trottoir de l'Elysée, s'écriant : « Fuyit
irreparabile tempus. » A les voir on aurait dit plutôt des ombres échappées du sombre empire de Pluton.
Elzévir.
«Nous mettons en vente un magnifique elzévir, parfaitement conservé... Voyez-le, messieurs... A dteux mille francs, à dixneuf cents francs, à dix-huit cent cinquante, à dix-huit cents, à dix-sept cents, à quinze cents, à douze cents, à onze cents, à mille francs le superbe elzévir, parfaitement conservé... A neuf cents francs, à huit cents francs, à sept cents francs. ce superbe elzévir... Regardez-le bien, messieurs, c'est pour rien... A six cents fVancs, à cinq cents, à quatre cents, à trois cents... Faites-le passer... Vous n'en voulez pas?... à deux cent cinquante, à cent fraucs, à cinquante francs le magnifigue elzévir... Remarquez qu'il s'est vendu dix-sepi cent soixante-douze francs cinquante à la vente de lor(! Machinskol... à quarante francs, à trente francs... A deux francs il y a acheteur pour le magnifique elzévir... à deui francs vingt-cinq... adjugé à deux francs vingt-cinq. »
CEcho de l'hôtel des Ventes.)
Email. Emailler. L'émail des dents.
« Pas de brosses dures, ça enlève l'émail : j'ai une poudre j dentifrice qui conserve l'émail des dents et parfume l'haleine. » j ^Boniment de MM. les dentistes.)
L'émail des prairies. — Une des richesses de récrio de la nature.
Milk fleurs émaillaient la prairie, — Renouvelé des Romains.
(Horace. — Apulée.)
« L'astre par qui les fleurs émaillaient les campagnes « Par qui le serpolet parfumait les montagnes. »
fRacan. Bergeries.)
« Non loin de la chaumière, sur un tapis de verdure émaillé de fleurs. »
(Aug. Ricard. La Grisette. «29.)
« L'émail des fleurs se mêle au brillant de la verdure. (Lacépède. Hist. des quadrupèdes ovipares, 1. 1.)
<t Et l'émail brillant des prairies, étalant sous tes pas les couleurs d'une iris nouvelle. »
(Dorât. Imitations de poètes latins. Le caTalier Marin.)
... u Tous les ans, à l'émail, des prairies « Succèdent les trésors des fruits et des moissons. ' (Chaulieu. La Retraite. 4698.)
- L'herbe est fraîche et drue au printemps, les pâquerettes éinaillent d'étoiles blanches son tapis d'émeraude. >
(H. Halot. Sans famille. 4878.)
Émaner. Toute justice émane de Lieu, — Au théâtre cette phrase se prononce en portant en Tair Tindex de la main droite, et en levant les yeux vers les frises. Ordinairement le décor représente un site pittoresque entouré de rochers.
Emboucher. Emboucher la trompette de la renommée, — Faire de la réclame à la première page des journaux.
Embraser. Embraser les cœurs. — L'incendiaire, s'il est calant homme, ne peut pas se refuser, après l'incendie, à jouer le rôle de pompier. — Le plus souvent on n'embrase un cœur féminin que pour avoir le plaisir d'éteindre la flamme dans ses bras.
Embrasser. Embrasser les genoux, — (Pathétique théâtral)
Jeanne. — « Oh! ne raillez pas ainsi! monseigneur,
prenez pitié de mes larmes!... Vous ne serez pas inexorable
pour une pauvre fille qui embrasse vos genoux et qui
demande pitié!
Lutsan : — Qu'elle est belle ainsi 1 »
(Paul Foucher et Alboise. La Salpétrière, acte II, se. t. 4849).
« Une des plus belles vierges, la fille d'un puissant boïar, est à ses genoux qu'elle embrasse en pleurant. »
(Jean Czynski. Stenko le Bebelle.)
Émeute. Étouffer l'émeute. — C'est prudent, si l'on ne veut pas que l'émeute vous étouffe. Les écrivains partisans de la muselière pour la race canine ont introduit une variante; ils disent : Museler Vémeute.
Émotion. — Sentiment qu'éprouve l'orateur à son premier discours, l'amoureux à son premier rendez-vous, le soldat à sa première bataille, le journaliste à son premier article, l'acteur à ses débuts, ou encore le soir d'une première représentation, la femme à ses premiers diamants, le voleur k son premier vol.
11 y a des émotions de commande comme il y a des dîners de commande.
« L'émotion me çagne, messieurs, les larmes obscurcissent ma vue au souvenir de notre infortuné camarade, si prématurément enlevé à l'affection des siens et au monde des arts. »
{Discours fimèbre.J
Vive et profonde émotion.
« Messieurs, en venant occuper au milieu de vous un em-
ploi si nouveau pour moi, je ne puis me défendre d'une vive et profonde émotion. »
CDiscours d'installation de M. \iYien, procureur général d'Amiens, août 4830.)
Emouvoir. Spectacle émouvant,— Deux choses dont les Parisiens sont très friands. C'est sous le prétexte de se donner le plaisir d'un spectacle émouvant que tant de gens se pressent aux exécutions capitales. Si çà n'était pas si sérieux, il y a des gens qui se feraient guillotiner pour tâcher de voir de plus près.
Empire. Le sombre empire de Pluton, — (V. Les classiques latins et les classiques français.;
L'empire des sens. — Un puissant empire dont la luxure est la capitale.
L'empire du beau sexe,
« Ces fiers républicains sont encore courbés sous le joug des femmes, et le sexe, au milieu des ruines de toutes les aristocraties, n'a presque lien perdu de son empire. »
(Journal des Débats^ % Tentôse, an VILI.)
Employé. Employé modèle, — Le nec plus ultra de l'abrutissement bureaucratique, un mollusque humain. L'employé modèle est marié, père au moins de deux enfants: j le dimanche il fait le ménage à fond, va promener sa [ famille aux fortifications, et, au retour, porte les enfants; (quelquefois il est battu par sa femme pour finir la 1 journée. I
Empoisonner. Empoisonner l'existence. — Les infidélités de , certaines femmes empoisonnent l'existence de certaios maris. — La persévérance de certains créanciers empoi- ' sonne Texistence de leurs débiteurs. ,
Empreindre. |
« Le souvenir de la duchesse le poursuivait nuit et jour.
L'image de la belle Eugénie était empreinte dans le cœur j d'Alfred. » |
11 faut avouer que c'est là une de ces phrases de roman qui ne manquent pas de cachet, ne serait-ce que 1 celui du cabinet de lecture. I
Empreinte. L'empreinte du génie. j
« Le dernier ouvrage de notre g^rand romancier porte. | comme toujours, l'empreinte du génie qu'on est sûr de rencontrer dans ses moindres productions. »
Si le grand romancier sait vivre, il envoie en retour sa photographie avec une petite dédicace.
Emprisonner. Emprisonner sa pensée. — Les versificateurs j sont souvent contraints pour les besoins de la rime. Quelques-uiis l'emprisonnent si bien qu'il est impossible au lecteur de Tapercevoir.
Encens. Un vil encens ne grise qu'une âme vile, — Mais un encens raffiné peut griser l'âme la plus noble.
Enchaîner. L'amour enchaîne les cœurs, — Mais le mariage les déchaîne.
Enchantement.
« Quand parut la baronne R. K. ce fut comme un enchantement. Elle portait un délicieux costume faille rose relevé par des nœuds de velours bleu. » (Style de reporter en tournée mondaine.)
Au besoin on peut lancer le nom de la couturière si le fermier d'annonces n'est pas trop sévère.
Endormir, Endormir la vigilance. — C'est avec les narcotiques de l'hypocrisie que certaines femmes endorment la vigilance de certains maris, et que, durant leur sommeil, elles ouvrent la porte au dieu de l'adultère.
Endurqr. Vavarice endurcit le cœur, — Les cœurs endurcis ne sont pas toujours les plus malheureux.
Enfance. C'est l'enfance de l'art. — Artistes, exécutez des tours de force, soyez les acrobates de l'art, si vous ne voulez pas entendre dire, en parlant de vos œuvres : « C'est l'enfance de l'art. »
L'aimable enfance. — La même qui est impitoyable à la vieillesse, aux faibles et aux infirmes, la même qui aime les animaux pour les martyriser, qui empale les mouches, plume les oiseaux vivants, guillotine les hannetons, empêche les chiens de s'accoupler sur la voie publique, et a fait du pion un martyr à quatre cents francs par an.
Enfant. — Un élément de succès dans une œuvre dramatique. Toutes les pièces de théâtre dans lesquelles les auteurs ont fourré des enfants, qui sont généralement perdus au prologue et retrouvés au V® acte, toutes ces pièces ont le don de tirer des larmes des yeux des spectateurs les plus endurcis.
Juliette. — «Ne me tuez pas 1 ne me tuez pas ! je ne crains point la mort , mais je suis mère , et si je demande la vie c'est pour mon enfant I
De/awon'e. — Ton enfant.'... mais c'est ma honte I... Malédiction! »
(Albert Labrousse et Àlph. Brot. Juliette. 4834.)
« Et cet enfknt, cette cause innocente de tant de malheurs, que deviendra-t-il, madame ? »
(Sophie Gay. Un Mariage sous l'Empire. 1832.y
Tous les enfants sont des ingrats.
« Toutes les mères me l'ont dit : je ne voulais pas le croire ; mais enfin je dirai comme elles : oui, oh ! oui, les enfants sont tous des ingi*ats! »
(Empis. Julie ou une Séparation^ acte lY, se. ii]
Les enfants d'Apollon, Les enfants de MarSy que l'on fait précéder ordinairement des adjectifs nobles, généreux, valeureux, encombrent les vieux recueils de poésies.
Enfant du cerveau,
a Les auteurs groupaient de cette manière tous les enfants de leur cerveau. »
f Journal des Débats. 28 germinal, an Ili.)
Il n'y a plus d'enfants. — C'est la réflexion d'Argan à la suite de] Tadmirable scène entre lui et la petite Louison.
^Malade imaginaire.J
Les enfants sont ce qu'on les fait, « Les enfants sont ce qu'on veut qu'ils soient. »
(Térence. Les Adelphes, acte III, se. it.)
Enfer. — Un mot dont les anciens prédicateurs ont beaucoup abusé.
« C'est l'enfer qui t'a inspiré. »
(Lockroy et Anicet. L'Impératrice et la Juive, acte lU, se. TU. 4834.)
Tourments de Venfer.
« Les tourments de l'enfer venaient s'y peindre tour à tour. »
(Jouy. Guillaume le Franc-parleur.)
Enfer et damnation! — Un juron romantique et théâtral.
Enflammer. Enflammé d'un noble courroux, — Dans les | poésies épiqrues, les auteurs nous montrent leurs héros enflammés d'un noble courroux.
Engeance. Maudite engeance, — Les enfants sont souvent qualifiés de maudite engeance par les vieilles femmes
dont ils se moquent et par les vieillards infirmes qu'ils poursuivent de leurs huées.
« Les jouvenceaux, cette engeance maudite ,
« Font bande à part. »
(Desfaoulières. Ballade.) a Pourquoi ne pas donner pouvoir aux d'Argensons, « Qui règlent la police et corrigent la France, « De mettre les rimeurs aux Petites-Maisons, « Et détruire par là cette maudite engeance ? »
(Chauliea. Vie champêtre. 1707.) « Son discours dura tant, que la maudite engeance « Eut le temps de gâter en cent lieux le jardin. »
(La Fontaine. L'Écolier, le Pédant et le Maitre d'un jardin.)
!kgkndreh. — Verbe essentiellement biblique.
tY. la généalogie d'Abraham.)
L'oisiveté engendre le vice, et le vice conduit aux plus déplorables excès, au crime même,
(Avis aux amateurs.)
KGiN. Formidables engins de destruction, — Les hommes ont pensé que la peste, la famine, la fièvre jaune, le choléra et les douze ou quinze cents maladies qui moissonnent journellement l'humanité, allaient trop lentement, et ils ont inventé les « formidables engms de destruction », histoire de collaborer à Tœuvre de la Mort. Les gens qui ont doté le monde de formidables engins de destruction sont ordinairement décorés de plusieurs ordres. C'est, peut-être, rendre un grand service aux hommes que de les débarrasser du fardeau de la vie.
RGouFFRER. Le vent qui s'engouffrait avec violence sous ks voûtes du vieu^ monastère,
(Romans genre Anne Radcliffe.)
nvREMKNT. L'enivrement des passions, — Tl a des effets plus funestes que ceux de l'absinthe et de tous les alcools connus. A vingt ans, l'enivrement des passions fait mettre bien des montres chez « ma tante ». A soixante ans, le môme enivrement fait épouser bien des cuisinières.
RivBER. Enivré par la prospérité, — Rien ne grise comme le bonheur. Les moralistes châtient ainsi ceux qui s'adonnent à ce genre d'ivresse :
« Enivré par la prospérité, il méconnut ses amis véritables,
et Ton vit une armée de parasites s*attacher à ses pasj Voilà comment s'en tirent les moralistes non adii au festin de Thomme enivré par la prospérité. — Cej qui ont pris part au banquet donnent à l'amphitrii du généreux et du magnifique.
S'enivrer du souffle de la femme aimée,
« Déjà, je m'étais enivré de son souffle, déjà j'avais I toute la magie de l'amour sur ses lèvres. »
(Chateaubriand. Atala.)
Enlever. Enlever tous les suffrages de rassemblée, à la sm d'une chaleureuse harangue en faveur du candidat de Manœuvre amicale, à tant par jour, destinée à chauff les élections. B. S. G. D. G.
Ennui. Ennui mortel. — La cause de tant de chutes fén nines, le plus puissant auxiliaire des Lovelaces.
L'ennui la ronge. C'est pourquoi on la voit si souvej changer d'amant ; un peu plusjje mettais : amants, i pluriel.
« L'amoureux Eurylas, absent de Tim arête, « Exprimait par les sons de sa douce musette <c Combien Tennui mortel d'un triste éloignement « Presse le tendre cœur d'un véritable amant. » (Segrais. Eglogues.)
Énoncer. Énoncer sa pensée avec une clarté, une concisii . peu communes.
(Phrase dont vous vous serrez en parlant d*im orateur J vos amis.)
Énormité.
« L'énormité du crime appelle un châtiment suprême. L jury ne manquera pas à son devoir, et le glaive de la 1( saura atteindre le coupable. »
{Péroraison de l'honorable organe du ministère publi demandant une tête^ S. Y. P.)
Enquête. L'enquête parlementaire. — Une chose qui ped avoir une tête, mais qui n'a jamais de queue.
« L'enquête relative à l'affaire de... se poursuit activement L'analyse des restes de la femme coupée en morceaux a e| lieu aujourd'hui. »
L'art de découper les femmes après les avoir tuéeal et quelquefois avant de les avoir tuées, étant de plu en plus répandu parmi MM. les assassins, il était d^ toute nécessité de relater le cliché s'y rapportant.
RRÔLER.
« Enrôlé sous les drapeaux de la liberté, il combattit, jusqu'à so dernier jour, pour les droits sacrés du peuple. » (Oraison funèbre d'un frère et ami.)
rrSRREMENT.
« La pièce de M. Z... n'a pas répondu à Tattente de ses amis. La presse lui a fait un enterrement de première classe, fleureusemenl l'auteur est un homme d'esprit qui, à la première occasion, saura prendre sa revanche. »
Avec quel charme les bons petits confrères lisent de pareilles phrases dans les journaux 1 Us boivent du lait, les petits serpents !
«HousiASME. Un mouvement irréfléchi dont on est, souvent, le premier à rire, lorsque la réflexion est arrivée.
L'enthousiasme ne connut plus de bornes.
Avec la rapidité de rélectricité, en un clin d'œilf Ventkousiasme se propagea d'un bout de la salle à Vautre.
Quand on pense qu'on a écrit — il v a longtemps, par exemple — de pareilles phrases en 1 honneur de tel ou tel pianiste I
Aujourd'hui Ton est plus réservé, et il faut être un très grand artiste, ou le très grand ami d'un critique influent, pour obtenir des éloges de ce calibre.
NTRAiN. Comédie pleine d'entrain. — Comédie qui doit beaucoup aux acteurs.
R La pièce a été jouée par les acteurs du théâtre du Palais-Royal y avec leur entrain habituel. »
(Compte rendu d'une représentation à béné/ice.J N. B. Les artistes du Palais-Royal ont toujours de l'entrain.
imiAiNER. La guerre entraine bien des maux. — Il faut bien un peu arrondir ses frontières.
Sa parole a le don d'entraîner les esprits et de charmer les ecmrs. Ce sont des choses qu'on dit, qu'on écrit même, en parlant de certains députés... dont on a besoin. On appelle leur éloquence, une éloquence entraînante, sur le turf parlementaire.
NTHAVE. Briser les entraves de la liberté. — Pour lui en forger d'autres plus solides, la plupart du temps.
Mettre des entraves à la pensée d' autrui. — (S'adresser au bureau de la Censure littéraire.)
ËNTRATER.
« Entraver Tessor de la libre pensée. » {Nombretix appla dissements à gauche et au centre.)
Entrechoquer.
« Les deux armées s'entrechoquèrent, et alors commença \ carnage affreux. Longtemps la victoire fut incertaine, etc.
{Relation militaire.)
N, B, Plus grand est le massacre , plus glorieuse est victoire.
Entrecouper.
« Des sanglots étouff'és entrecoupaient les paroles de la te dre Amélie, qu'un barbare n'avait pas craint d'arracher ai douceurs de la famille et aux joies de la maternité. » {Spécimen de roman genre Empire.)
Entrelacer. Enlacer.
« Tendrement entrelacés l'un l'autre dans une étrein amoureuse , ils défiaient encore leur farouche bourreau. »
« Tendrement enlacés l'un l'autre, ils contemplaient l'in mensité toute constellée d'étoiles, et, élevant leur âme ve\ l'auteur de toutes choses, ils comprirent que l'amour est ui émanation céleste. » .
C'est en lisant dans les romans de pareilles platitude: que les jeunes filles rêvassent et s'étiolent. Souvent i chlorose n'a pas d'autre source.
Entrevoir.
« Si une politique résolument sage ne prévaut pas, j'ei trevois de grands malheurs pour notre malheuceux pays, déj si éprouvé. »
Prophétie des Cassandres du jour. Mot à mot : D^ portefeuilles pour moi et mes amis, ou le char de l'Été roule dans l'ornière.
Entrevue. Uentrevue des deux souverains a été des plu cordiales, — Quand vous lisez une pareille phrase dan les papiers publics, demandez-vous quel peut bien êtr le troisième souverain dont on convoite une partie de États.
Énuhérer.
« Je n'énumérerai pas tous les griefs, etc. »
Suit, au complet, l'énumération des griefs, faite pa M° un tel, avoué près le tribunal de... Il faut bien gagne ses honoraires.
Énumération.
H L'énumération des forfaits de ce misérable serait trop longue; qu'il vous sufûse de savoir que, etc.. »
Suit néanmoins toute rénumération des forfaits dudit misérable, contre lequel l'honorable organe du ministère public requiert toute la rigueur des lois.
Enveloppe. L'enveloppe est souvent trompeuse, — Quand il V a une femme sous F enveloppe, comment l'enveloppe ne serait- elle pas trompeuse/
Lnvelopper. Envelopper sa pensée, — Que de mal des écri- Tains estimables se sont donné pour envelopper leur pensée qui, une fois imprimée, a servi à envelopper la marchandise de l'épicier du coin I Habent fata sua libelli.
Envenimer. Envenimer une discussion. — 11 y a des cens qui n'ont qu'un mot à dire pour cela. A la Chambre, par exemple, ils crient: La boue de Sedan!... et c'est fait.
Envergure. L'envergure du génie couvre de ses ailes tout ce qui l'approche. — Voilà pourquoi les grands hommes ont toujours une armée de mamelucks à leurs trousses. Mais, en y regardant de près, si les ailes du génie sont les ailes d'un aigle, les ailes des mamelucks sont des ailes d'oison.
Envie. Les dents de l'envie, — Je connais bien des femmes qui n'ont plus une seule dent à elles, et qui pourraient poser pour la statue de la pâle Envie. 11 est vrai qu'elles ont un faux râtelier. Disons donc : les fausses dents de l'envie, en parlant de ces femmes.
LwiSAGER.
« Nous envisageons l'avenir sans crainte, parce que nous sommes persuadés que les hommes placés à la tête du char de l'État sauront en tenir les rênes d'une main ferme. » [Fragment de discours d'un député ministériel.)
a Si mon honorable contradicteur veut bien envisager la question au point de vue où je me suis placé, il conviendra avec moi, que jamais la situation du pays ne fut plus prospère: d'un côté, l'état de nos finances nous permet de, etc. » [Fragment de discours d'un député gouvernemental^ le jour de la discussion du budget.)
ÉoLiEN. La harpe éolienne. — La harpe de M. de Lamartine, ce pifferaro de génie.
La harpe éolienne résonnait harmonieusement sous fes baisers du zéphyr.
Voilà ce qu'ont chanté les poètes du premier Empire.
Aujourd'hui la harpe ne se rencontre plus que sur les sujets de pendule, également du premier Empire, avec une femme attachée à ses cordes (je parle de la harpe! et pleurant, en toilette de bal, assise sur un fragment de rocher. La dorure de ces pendules est au premier titre.
Épancher.
« Ouvre-moi ton cœur, mon cher Théodore, épanche-toi dans le sein d'un ami, qui te fut toujours fidèle, dans la bonne comme dans la mauvaise fortune. »
Tantôt cela s'écrit, tantôt cela se récite au théâtre.
« Votre cœur ne s'épanche dans le sein d'aucun ami. »
(Procès Leliévre, 4820. Allocution du président Acher.)
« Mais mon cœur dans le tien se plaît à s'épancher. »
(Voltaire. ZaîrCt acte I, se. i.) « L'homme a besoin d'amis pour épancher son cœur. » (Ribouté. L'Assemblée de famille^ acte lY, se. u.)
Épanouir.
« Son visage s'épanouit à la vue du prince, elle poussa ui faible cri, et se laissa tomber sans connaissance dans lesbrai de son amant. »
{Chapitre de roman où l'amoureuse retrouve sonamoureux.)
Épargner. Épargner les personnes et flétrir les vices. - Axiome de morale, axiome à l'usage des critiques conti nuateurs d'Aristarque.
« Parcere personis, discere de vitiis. »
(Martial, liv. X.)
Épars.
« Les cheveux épars, d'un bond elle se releva, poussa ui cri terrible, et se tournant vers son lâche ravisseur : « Vou en avez menti! s'écria- t-elle. »
(Scène de Tindignation de la Fille séduite.) « Là les cheveux épars, la sœur pleure son frère. » (Delille. L'Imagination.)
Épaulette.
« Le jeune vicomte de.., dont le monde parisien a conserv un si bon souvenir, vient de gagner bravement sa premier épaulette à l'affaire du... Engagé volontaire lors de, etc... »
(Échos de Paris.)
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Épée. Vépée de Damoclés. — La crainte d'être trompé est l'épée de Damoclés suspendue sur la tête des maris.
« La guerre est une épée de Damoclés suspendue sur rAngleterre, sur la Russie, sur TAutridlie, sur l'Italie, peutêtre sur l'Allemagne. »
{Petit-Journal du 3 mai 1878.)
« Quand les noms de mes ennemis sont au bout de ma plume, Tépée de Damoclés est suspendue sur ma tête. » (Ph. Dumanoir et Denncry. Pierre d'Arezzo, acte II, se. tiii. 1838.)
« Ce pic du Midi suspendu sur leurs tranquilles retraites, comme répée du tyran sur la tête de Damoclés. »
(Ramond de Carbonnières, Observations faites dans les Pyrénées.)
bERDUMENT. Éperdumcnt épris, éperdument amoureux, — Éperdument est un adverbe essentiellement à Tusage des amoureux, et marche toujours devant le vocable « épris » ou « amoureux » comme un suisse de paroisse devant les jeunes mariés, ft Pétrarque était éperdument amoureux. »
(M»« de Genlis. Pétrarque et Lattre. 1819.)
ipEEON.
« Vous avez bravement gagné vos éperons, mon gentilhomme. Venez-ça recevoir l'accolade d'un vieux serviteur du roi, votre maître et le mien, que Dieu garde ! »
{Style de roman de chevalerie.) Aujourd'hui, il n'y a plus que les calicots naïfs qui se permettent de porter à la ville des éperons. C'est pour faire croire qu'ils viennent de monter à cheval.
Îpervier.
« Comme un épervier ravisseur, le monstre se précipita sur sa faible victime et l'entraînant, il, etc.. »
[Chap. du rapt ou VOaristys mise à la portée des masses par nos modernes romanciers.)
Iphémère. Un bonheur éphémère. — Pour Famoureux, un premier rendez-vous et ses conséquences. — Pour le gourmand, un bon dîner. — Pour l'acteur, une salve d'applaudissements. — Pour la femme élégante, une toilette qui éclipse celle de ses rivales. — Pour un candidat à l'Académie française, la mort d'un immortel. — Pour le chiffonnier, un fort lot de chiffons au coin d'une borne.
PHÉMÉRiDEs. Nos çlorkuses éphémérides devraient être gravées dans le cœur de tout bon citoyen, — Ce qu'il y a de
plus remarquable, c'est que les plus glorieuses éphémérides d'une nation constituent, presque toujours, les plus malheureuses éphémérides cnez la nation d'à côté. léna, par exemple, pour la Prusse. — Sedan, pour la France.
ÉPI
« Le front couronné d'épis, la jeune bergère s'avança avec une grâce touchante, et se tournant vers le vieux Mathias: « Mon père, voici celui que j'aime, dit-elle, en désignant l6 fier Alonzo, en extase devant elle. »
[Boman pastoral, genre Empire.)
Les blonds épis,
« L'été chargé de blonds épis « Étale ses riches habits. »
(Bernis. rÉté.)
Épidémie.
« Durant la cruelle épidémie qui a ravagé notre belle cott trée, la sœur Thérèse n'a pas cessé de donner des marqua du plus profond dévouement. Partout on l'a vue au chevel des malades, leur prodiguant les soins les plus assidus et la consolations de la religion. »
(Tiré de la collection des faits divers.)
Épingle. — Ne vous avisez jamais, surtout dans la rue de vous baisser pour ramasser une épingle, si vousêtei avec un ami. Il n'aurait qu'à vous dire : « Vous êtesiul homme d'ordre, vous faites comme Laffitte qui a dû sj fortune à un pareil mouvement. »
Épique.
« Nous n'avons pas de poème épique en France. — Et 1 Henriadej monsieur 1 »
[Conversation entre amis des lettres.)
Épistola-ire. Madame de Sévigné a brillé dans le genre épiS' tolaire. — Ce qu'un professeur de belles-lettres ne mafl que jamais de dire à ses élèves. 1
ËPLORÉ.
« Elle tomba tout éplorée aux genoux de son mari outragi qu'elle arrosa de larmes brûlantes : .Te suis coupable, mai pitié pour lui ! Sur la tombe de ma mère, je jure que... » (Chap. où la femme coupable demande son pardon.
Époux éploréy épouse éplorée,
« C'est un époux éploré qui vient demander la guérisoj de son épouse malade. » I
Chronique indiscrète du xix* siècle. 4825.)
Veuve éphrée.
« Chacun voudrait essuyer les larmes de tant de veuves éplorées. »
(Gazette des Tribunaux^ 6 août 1830.)
Épopée.
« La glorieuse épopée, dont Homère fut le chantre, m'a laissé, dès ma jeunesse, un eoût prononcé pour l'antiquité; et, lorsque ayant revêtu la robe prétexte, il me fut donné, à mon tour, de faire part à mes contemporains du fruit de mes études et de mes réflexions, c'est encore vers le vieil Homère que mes regards se sont tournés. »
[Préface d'un auteur ami des classiques.)
Quand la préface d'un ouvrage commence ainsi, ou à peu près ainsi, le lecteur fera bien de passer la préface et de fermer le livre.
Épouse. Noble épouse, vertueuse épouse. — Longtemps du style noble, le mot épouse aujourd'hui n'est plus employé que par les honnêtes petits boutiquiers et les bourgeois sans prétention.
a Et nos pieds auront à peine touché ce sol, que mon Henriette recevra devant les hommes le titre sacré d'épouse que je lui donne devant Dieu. »
, (Pixérécourt et Anicet-Bourgeois. Latude^ acte II, se. x. 1834.)
Épouvante.
« L'épouvante était dans tous les cœurs. Alors, surgit de la foule un homme, qui, sans autres armes que son courage, se jeta bravement à la tête du taureau furieux, parvint à le saisir par les cornes et le maintint ainsi jusqu'à 1 arrivée des agents. »
[Tiré de la collection des faits divers.)
Quand c'est un agent lui-même, qui opère un sauvetage de voiture, par exemple, il est toujours traîné pendant l'espace de trente pas ; ni un de plus, ni un de moins.
Époux. — C'est le nom gue les boutiquières donnent aujourd'hui à leurs maris.
Époux outragé.
« Oui, Marguerite, quand l'époux outragé a fait justice de celle qui l'a trompé. »
(Ch. Desnoyen et Nas-FoUet. Jacques le Corsaire.)
« Il faut des époux assortis « Dans les liens du mariage. »
Le premier vers seulement de cette romance d'A. Duval
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est resté populaire. C'est encore quelque chose que de commettre un vers, un seul qui puisse survivre un demisiècle, même un quart de siècle, à son auteur. Il est vrai que ceux qui connaissent ledit vers ignorent abso-| lument le nom de Tauteur.
Épreuve. Épreuve cruelle. — Pour un ministre perdre son portefeuille. — Pour un gamin perdre toutes ses billes.
Épuisement. L'épuisement des finances dénote la mauvaise^ administration d'un État, — Il faut s'attendre à tout, même à voir, de temps en temps, cette phrase lancée du haut de la tribune parlementaire.
Équilibre. L'équilibre européen. — Celui que sont chargés soi-disant de maintenir les clowns pohtiques.
« Une telle guerre ne saurait être entreprise sans menacer les bases de I^quilibre européen. »
{Fragment du discours du député plaidant la cause de la paix.h
« Les bases sur lesquelles repose l'équilibre européen sont trop solides pour qu'une telle guerre puisse le compromettre. »
(Fragment du discours du député plaidant la cause de la guerre.)
Équité. Se conformer aux régies de la justice et de l'équité. — Souvent tel s'y conforme, qui ne peut pas faire autrement.
Ère. L'ère de nos justes revendications. — Se rencontre chez les panégyristes de notre immortelle Révolution.
L'ère glorieuse de l'Empire, — Se rencontre chez les panégyristes des Napoléon.
Une ère nouvelle. — Après la Révolution de 4830, ce cliché a éclaté à la tribune et dans la presse, avec un ensemble parfait. Du reste, à chaque changement de régime, c'est la même rengaine.
« Une ère nouvelle s'ouvre pour la France. La liberté, si glorieusement reconquise, est reconquise pour toujours. » i (Disc, d'installation de M. Bernard, proc. gén. près la cour de Paris, 5 août 1830.)
« Ici (à Lyon) la glorieuse Révolution qui vient de créer pour la France une ère nouvelle. »
(Gazette des Tribunaux, 12 août 1830, Correspondance.) « Saluons donc avec espérance cette année qui s'ouvre! avec elle doit s'ouvrir une ère nouvelle. » I
(La Lanterne, 3 janvier 1879.)
a L'adoption de la grande mesure de justice et de réparation qui doit inaugurer l'ère nouvelle des réformes. »
[La Marseillaise, 7 janvier 1879.)
Erber. Errant sur la terre et sur Vonde, sans abri où reposer ma tête, — Avec un peu de musique et un peu de prosodie, est du domaine de rOpéra-Comique.
Errare humanum est, — C'est à force d'errer que les femmes se perdent. — Victor Hugo a donné à cet adage latin, traduit du grec de Sophocle, une tournure comique et parisienne en disant : «Errer est humain, flâner est parisien." Sophocle avait dit dans Antigone, acte IV, se. i:
« Les erreurs sont l'apanage de l'humanité ; l'opiniâtreté est le comble de la sottise. »
a L'erreur est le fait des hommes ; l'opiniâtreté, le fait des bêtes. »
(Th. Espagnol . Fernand de Rojas. La Célestine, se. de Célestine et de Callxte, xt« siècle.)
Erreur. Les erreurs de jeunesse. Des erreurs qui procurent plus de bonheur que bien des vérités.
Lesurque, cette innocente victime d'une erreur judiciaire. Phrase à l'usage des partisans de l'abolition de la peine de mort.
a L'erreur n'est vaincue que par la vérité. »
(Luther.)
Cette phrase est d'un très bon effet dans les colonnes d'un journal. 11 n'y a que quelques journalistes érudits qui s'en servent, mais pas trop souvent, pour ne pas 1 user. Elle sort dans les grandes occasions, lorsqu'une grave question est débattue à la Chambre.
Le bandeau de l'erreur. — Souvent bien agréable.
« Pour me faire oublier Sophie, ft On me tend un piège enchanteur; « Mais au trait qu'amour lui confie « Perce le bandeau de l'erreur. »
(P. J. Charrin, L'erreur, chans. 1847.)
EscARBoucLE. — Sos youx brillaient comme des escarboucles. Quand les femmes sont en contemplation devant quelque merveille de la joaillerie, leurs yeux brillent comme des escarboucles.
« Ses yeux étincelants comme des escarboucles. »
(T. Gauthier. Albertus.)
Esclavage. — Croupir dans un honteux esclavage. L'esclavage est la honte de Vhumanité. Briser les fers de l'es-
clavage. — Tous les hommes subissent plus ou moins le jouj^ de l'esclavage. — Il n'y a plus d'esclaves, soit, mais jamais le nombre des valets, plats flagorneurs, ces esclaves volontaires, ne fut plus grand.
« Plutôt la mort que l'esclavage,
tt C'est la devise des Français. »
{Le Salut de la France^ chant patriotique, par de Boy.)
Esclave. Être l'esclave de ses passions, — Être V esclave de sa parole. — Je suis étonné qu.'à l'époque où les noirs étaient encore des esclaves, quelque romantique n'ait pas trouvé le : « Être le nègre de sa parole. » Il n'est plus temps, mais quelle belle occasion de perdue !
Escorte. L'escorte du prince a traversé la ville.
« Une brillante escorte accompagnait le souverain, qui a été, sur tout son parcours, salué par de nombreuses acclamations, par les cris répétés de : Vive, etc. »
{Compte rendu d'une cérémonie quelconque à laquelle assiste un souverain quelconque.)
A présent, chez nous, les princes se font rares; mais les acclamations et les vivat trouvent encore le moyen de se faufiler à la suite d'un député en vedette voyageant ad majorem Reipublicae gloriam. La brillante escorte est remplacée par un bruyant orphéon voué à la Marseillaise et au petit bleu.
Escorter.
« J'eus l'honneur, monsieur, d'escorter Charles X à francétrier, lorsque le déchaînement des passions populaires eut forcé ce monarque à prendre le chemin de l'exil. Sa Majesté me disait : Mon cher, etc.»
{Souvenir d'un vieux gentilhomme.)
C'est étonnant le nombre de nobles qui ont escofté, à ce qu'ils disent, Charles X sur le chemin de l'exil. Pendant vingt ans, tous les journaux ont fait, chaque année régulièrement, mourir le dernier survivant du radeau de la Méduse, et pas un journal n'a eu l'idée d'en faire autant en faveur du dernier survivant de l'escorte de Charles X. A quoi pensent donc les journalistes à court de copie ?
Escrime.
« L'art de l'escrime, autrefois réservé aux nobles, tend chaque jour à se populariser. Croyant répondre aux besoins du public, je viens d'ouvrir une salle d'escrime, rue..., numéro.... Un tel, élève de Cordelois, etc. »
{Fragment d'un prospectus de professeur d'escrime.)
Aux gens qui font tenir l'honneur sur la pointe d'une épée, Tusage de rescrime facilite les moyens de larder leurs adversaires sur le terrain. Il est naturel que les plus habiles triomphent à ce jeu. N'ont-ils pas fait des études pour se débarrasser proprement d'un rival, comme les avocats en ont fait pour parler devant les tribunaux ?
Escrimer. S'escrimer au jeu de Vesprit. — La langue fait l'office de fleuret et blesse souvent quelqu'un ou plusieurs comme le ferait un fleuret.
EscuLAPE. Nos modernes esculapes. — Cela se lit encore dans quelques revues de médecine.
« Nos modernes esculapes ne reculent devant aucune sage innovation; leurs détracteurs seuls, sans respect pour la vérité, osent soutenir le contraire ; mais notre dédain restera comme la seule réponse à opposer à leurs malveillantes insinuations. La juste célébrité dont jouit le corps médical fera prompte justice d*un tissu de calomnies dont la trame, etc... » {Discours à V Académie de médecine.)
Espace. Brûler l'espace. — Celui qui court à un premier rendez-vous à la grille du parc brûle l'espace.
« Elle suivait d'un regard attendri l'oiseau volant dans l'espace. Elle enviait ces ailes qui l'eussent transportée, coomie par enchantement, dans le pays natal. »
{PieridO'Mignon regrettant sa patrie.)
Espalier.
« Les vieillards qui se chauffaient en espalier, Thiver, le lon^ des murs du Luxembour|r, dans cette oasis {parisienne si justement nommée la petite Provence, ces vieillards ne pourront plus, hélas I demander aux rayons bienfaisants du suleil un peu de cette chaleur si nécessaire à leur existence. »
Ce cliché prenait le frais chaque fois qu'il était question des travaux du jardin du Luxembourg, sous le règne municipal de M. Haussmann. — Quilques journalistes de province ne l'ont pas tout à fait abandonné.
Espérance. — Placement d'illusions à fonds perdus et dont les rentes ne sont pas souvent payées.
■ L'avenir s'offrit à moi tout riant d'espérances. »
(P. Cornu et H. Auger. Pauvre mère/)
Espérance homicide, « Trompons du meurtrier l'espérance homicide. »
(Voltaire. Alxire, acte IV, se. it.)
Et dans l'opéra de Guillaume-Tell, musique de Rossinî, même rengaine :
« Trompons l'espérance homicide, « Arrachons Guillaume à ses fers. »
C'est à cet endroit même que le ténor s'arrache un ut de poitrine.
L* espérance est la richesse des pauvres.
Ils aimeraient mieux avoir autre chose à se mettre sous la dent.
« L'espérance est la richesse
tt De ceux qui ne possèdent rien. »
(Touret et Sùntiae. L'Actrice envoyaye. 1822.]
« L'espérance est à l'amour |
« Ce que le soleil est au jour. »
{Becu/eil d'airs sérieux et à boire. Ballard. Paris, 1691.)
Espérer.
« Beati que ten, couyoun qu'espère. »
« Heureux qui a, sot qui espère, » dit un proverbe provençal.
« Espérez, madame, votre fille vous sera rendue ; je le jure devant Dieu qui nous entend, mère infortunée ! »
{Mélodrame quelconque dans lequel une mère a perdu sa fUle.)
« C'est quand on n'a plus rien à espérer qu'il ne faut désespérer de rien. »
(Sénèque. Médée, acte n, se. u.) j
Espoir.
— Docteur, y a-t-il encore de l'espoir?
— Du courage, monsieur, du courage!
{Ultima verba doctoris.)
Esprit. Vesprit des troupes est excellent. — Traduisez par : | Nous avons été battus à plate couture. j
L'esprit court les rues. — C'est pourquoi Ton en rencontre si peu dans les livres.
Pétiller d'esprit, i
« C'est peu au'en un ouvraçe où les fautes fourmillent, | « Des traits d'esprit semés de temps en temps pétillent. » j
(Boileau. L'Art poétique.)
« L'esprit qu'on veut avoir gâte celui qu'on a. »
(Grcsset. Le Méchant^ acte IV, se vil)
N'en déplaise à Grasset, ce vers, devenu proverbe, est '
IX comme tous les proverbes. Il n'y a que les sots i veulent avoir de l'esprit. Par le ti*avail, ils peuvent irriver; Tesprit n'est souvent qu'un procédé, un mé-
oisme.
IF. — Les poètes aiment assez à se servir de ce mot. — % léger esquif fendait la surface des eaux,
« Mourir près du bonheur! Mourir quand on arrive
« A la réalité dont on croyait jouir !
« Voir, lorsmie notre esquif allait toucher la rive, « Le port s'évanouir. »
(Bf">* Louise Colet.) « Sur un esquif léger le nautonnier s'élance. »
(Esménard. La Navigation^ chant IT.)
ï. Essaim de jeunes filles.
Un essaim de jeunes filles en robes blanches se pressait s une avant-scène des premières. »
Voilà pour le théâtre.)
Un essaim de jeunes filles tourbillonnait dans le bal, avec îouciance et la joie de leur âge. »
Voilà pour le bal.)
Pareilles à un essaim d'abeilles, les jeunes filles prirent • Yol vers le château, au premier signal de la clocne qui onçait les visiteurs. On attendait le vicomte de..., le ce de Marie... Les curieuses espiègles... »
Voilà pour la vie de château.)
h essaim de beautés.
D'un essaim de beautés la danse enchanteresse. »
(Casimir Dela^igne. Le Pariât acte I> K- 1»)
CE. Essence divine. Vhomme ne peut jamais entièrement !«• son essence divine. — Cependant, lorsque ses oes le conduisent à Téchafaud, il semblerait qu'il n'a irien de divin.... Et lorsque... Excrementum Jovis !
riEL. L'essentiel est d'être honnête. — Et les cyniques manquent pas d'ajouter : quand on ne peut pas 6 autrement.
Donner un nouvel essor à une politique sage et érée.
{Propos de député.)
^s deux jeunes gens, en se donnant la main, prirent essor dans la direction de l'oseraie. Les genêts en fleurs Qdaient une odeur doucement pénétrante, et les branches
i et doiJ ssi pur d
tl8 DICTIONNAIRE
des vieux saules agités par le vent semblaient saluer \i
présence. I
{Petit tableau champêtre du ressort de MM. les rmanàâ
L'essor de la pensée. \
« A-t-on empêché Tessor de la pensée ? A-t-on désarmé! vérité? »
(D&unou. Essai sur les garanties individuelley]
Estampille. — Autrefois on appliquait Testampille i l'épaule des criminels; aujourd'hui on l'applique sur dos des livres qui jouissent de la faveur du colportas et qui souvent n'en sont pas moins criminels. 1
« Ce n'est pas sans un profond étonnement que j'ai tu]
fusera mon dernier ouvrage Testampille si facilement accon
à des livres qui n*ont ni portée morale ni, etc. » i
{Plaintes et doléanees en guise de préface, par un autwl
s'est vu refuser l'estampille.) |
Estime. L'estime ne se commande pas, elle s'impose. C'est un sentiment que l'on ne prodigue guère. Seri ce qu'on ne trouve pas souvent l'occasion de le placej
Estomper.
« Un léger duvet estompait sa lèvre supérieure ( une sorte de crânerie à son visage, d'un galbe aussi ] celui d'une jeune fille. »
Voilà comment dans les romans on esquisse le pa^
du jeune premier amoureux.
Ne sortons pas de la peinture, ceci est du paysafil « De petits nuages blancs estompaient le ciel, et, clias
par le vent, couraient pareils à un troupeau de moutons i
se hâte de rentrer à la bergerie. »
Étalage. Étalage d'esprit ^ étalage d'érudition. — Sou?» il suffit d'avoir de la mémoire pendant vingt-qoa heures, et de répéter devant des badauds ce que loi lu, la veille, dans quelque bouquin.
Gi'and étalage de toilette. — Chez le marchand, le ! de l'étalage est de séduire les femmes; chez la ferai c'est l'art de séduire les hommes et de faire endial d'autres femmes. Dans les bals, il est certain gei d'étalage qui mériterait plutôt le nom « d'étal ».
Étancher.
« 11 se pencha vers le ruisseau limpide, et, avec ses ma puisant une eau aussi pure que le cristal, il étancha la qui le dévorait. »
Il y a encore des écrivains qui préfèrent faire 1h
ainsi leurs iiéros, que de les envoyer se soûler au cabaret.
« La jeune fille, déchirant son mouchoir, étancha le sang: qui coulait de la blessure du bel inconnu. »
Soyez persuadé que tout ça finira par un mariage.
« Agenouillée, près de lui, sur le gazon, elle étancha le sang qui coulait de ses blessures, et, dans sa tendre gratitude, le pressant contre son sein. »
(Sftintine. Le Mutilé.)
Étang.
« Mes chers concitoyens, voter pour le candidat du gouvernement, c'est s'employer à renverser le glorieux édifice de 89, cimenté avec le sang de nos pères. C'est vouloir retourner à ces temps néfastes, où le manant était obligé de battre les étangs de son seigneur, où, etc. »
Cela se dit couramment dans les réunions publiques, et Ton applaudit, il faut voir.
État. Le vaisseau de l'État, Le char de l'État. Laisser rouler le char de l'État dans l'omiére. — Phrases qui ont retenti bien des fois à la tribune, phrases qui ont traîné dans tous les journaux.
Il ne manquera jamais de cochers pour monter sur le siège de ce char, d'où la plupart sont précipités à terre et se cassent les reins.
Joseph Prudhomme a dit : « Le char de l'État navigue sur un volcan. » Honneur et gloire à Joseph Prudhomme, au Christophe Colomb de cette bello image, qu'ont dû lui envier oien des hommes d'État. Il est vrai qu'avant Prudhomme, M. de Salvandy s'était écrié, en plein bal, en s'adressant au duc d'Orléans, qui donnait une fête le 30 juin 4830, en l'honneur du roi et de la reine de Naples : a Monseigneur, nous dansons sur un volcan. » Phrase dont M. de Salvandy a dû être très content, puisqu'il ne manque pas de faire remarquer dansleXrîvre des Cent et Un, que le lendemain les feuilles s'empressèrent de la répéter.
Le vaisseau de l'État est une figure de la plus haute antiquité.
« On ne manque poiat d'amis, quand le vaisseau de l'État navigue sans danger. »
(Sophocle. Antigone, acte I, se. m. Tr&d. de Rochefort.)
« Dans les maisons comme dans les États, pour que Tordre règne, il faut qu'un seul commande. »
Pensée d'Euripide {Andromaquey acte II, se. ii), que les autoritaires ont érigée en maxime.
Tenir d'une main ferme les rênes de l'État.
ft Ils succombent enfin, mais notre apathie laisse passer les rênes de TEtat dans les mains de quelques êtres déployés, et la débauche honteuse remplace la fureur révolutionnaire. »
{Chronique indiscrète du xix* siècle.) « Il prit les rênes de TÉtat, heureux d'avoir laissé la paix aux peuples fatiçrués d'une lonp^ue guerre. »
(Fléchicr. Oraison funèbre de Michel Le Tellier, 1686.) « Que le char de l'État s'enfonce dans la boue. » (T. Gautier, Poésies diverses.)
État florissant.
« Le véritable thermomètre de la prospérité publique, c'est le luxe; or, jamais y a-t-il eu tant de voitures, jamais on n'a donné tant de bals, jamais on n'a fait tant de visites et vendu tant de bonbons que cette année ; donc, comme disait der- 1 nièrement le Journal des Débats, jamais la France n'a été dans un état plus florissant. »
(Jouy. Guillaume le Franc-parleur^ 1816.)
Timon de l'État. — Un timon auquel on a vu plus d'un âne attelé.
« Son choix seul distribue États et dignités ;
tt Du timon qu'il embrasse il se fait le seul guide. »
(Corneille. Othon^ acte II, scène it.) « Âi-je mis dans ta main le timon de l'État, « Pour le conduire au gré du peuple et du Sénat? » (Racine. Britannicus^ acte I, se. i.)
État-major. Le brillant état-major. — En dehors du service, valse admirablement, donne le bras à la colonelle, conduit un cotillon et fait rêver lesjeunes filles, voire même les vieilles filles, tant il est séduisant, tant il a de grâces et d'entrain.
« La foule barrait le passage, pour voir le maréchal Mac- Mahon et son brillant état-major. »
{Petit-Journal du 17 septembre 1878.)
Étau.
« Sa main loyale, lorsqu'elle pressait la vôtre, vous serrait comme dans un étau. »
Phrase de roman démocratique et social. — Il s'agit, cela va de soi, de la main de quelque brave ouvérier.
Été. Braver les feux de l'été. — Il est à remarquer que l'été a moins été chanté pai' les poètes que le printemps.
INDRE (S
« n s*éteignit à Tâge de quatre-vingts ans, dans les bras e ses enfants, entouré de l'estime et au respect de tous les >ns de bien. »
De temps en temps, il est bon d'annoncer ainsi dans n journal, la mort d'un octogénaire, et même celle fun centenaire. Gela pousse les vieux abonnés au enouvellement de leur abonnement. — Le journaliste, [ui a la précaution de présenter le centenaire comme m de ses abonnés, est un malin ; il obtient généralenent des résultats excellents au point de vue du tirage le sa feuille.
EN'DAAD. Lever l'étendard de la révolte, — On peut lever fétendard de la révolte à bord d'un bâtiment, comme air le plancher des vaches. C'est une plaisanterie qui se paie plus cher à bord que partout ailleurs.
Se ranger sous l'étendard de la liberté. — Un étendard qu'on ne voit pas flotter souvent.
HLNEL. Bien n'est étemel ici-bas. — Heureusement ; c'est cette pensée qui console les gens de goût de la vue de tant d'œuvres pitoyables.
Regrets étemels. — Ils durent plus longtemps sur le marbre que sur la pierre.
a 11 emporte les regrets de tous ceux qui Tont connu. »
{Littérature de cimetière.)
ŒRNiTÉ. Songer à l'éternité. — C'est songer au jour où le corps ne sera plus que poussière et où l'âme sera...
Ceci est une affaire de conviction.
CHÉ&É
u La marquise était une de ces natures étbérées, toujours perdues dans ses rêveiies. »
Gare lorsque l'amour s'empare de ces natures là.
fKCELER. Étincelles. Les épées étincelaient. Les yeux étinjxlants de fureur. Etincelant d'esprit. Ses yeux lançaient tes étincelles. — Très employé par les artificiers littéraires.
lOLER.
« Comme une fleur arrachée de sa tige, loin de sa mère, k pauvre enfant ne tarda pas à dépérir à vue d'œil, s'étiola, If bientôt les ombres de la mort envahirent son gracieux
Lecteurs sensibles ne pleurez pas encore, l'amo la sauvera, et elle retrouvera sa mère.
Étoile. L'étoile de l'honneur. L'étoile des braves, — Aii
nommée, parce qu'il n'y a que des braves et des gc
de bien qui la portent.
L'étoile de rhonneur brille sur sa poitrine.
« C'est parce qu'elle brillait sur sa glorieuse poitrine !
Napoléon l^),que l'étoile de l'honneur jetait un si belécli
{Figaro du 5 nov. 1878.)
Étouffer. Étouffer ses sanglots,
« Elle étouffait ses sanglots pour ne pas donner à s barbare ennemi le plaisir de savourer sa vengeance. »
Étouffer les cris.
« Cette fois ils tenteraient en vain d'étouffer les cris père qui demande justice. »
(Paul Foucher et Alboise. La Salpétrièret acte III, se. tiiJ
Étrange. Étrange ! étrange ! — Exclamation qui ne manq pas de faire rire les spectateurs, quand c*est un comiq aimé du public qui la lance.
« Hier soir, à la sortie de l'Opéra, est arrivée uneavenlj
étrange à laauelle nous aurions de la peine à croire, sinJ
n'en avions été les témoins oculaires. Deux femmes du tm
leur monde, etc. » 1
Suit le récit de quelque crêpage de chignon. 1
Étranger. Le noble étranger. — Les journaux donnent cilement du noble étranger au premier venu dont luxe en impose. Un beau jour, on s'aperçoit quel noble étranger n'est qu'un escroc. Les joailliers si principalement payés, ou plutôt ne sont pas payés 1 tout pour savoir à quoi s'en tenir sur le compte debi des nobles étrangers. |
Être. L'Être suprême^ le dispensateur de toutes choses^ Celui vers lequel les plus malins se tournent, en II plorant, à l'heure du danger.
Être ou ne pas être. Le « to be or not to be » du moi logue à'Hamlet de Shakspeare. Point n'est besoin, connaître la langue anglaise à fond, pour lancer ca phrase aussi répandue que le « that is the question » i en est la fin. |
« Alors et seulement alors, elle (la Convention) vit l'ai entr'ouvert sous ses pas. La crise était grave ; il s'agi! d'être ou de ne pas être. »
{Mémoires de Fouché. 18i4.
--[TE. Les étreintes de la faim, — Quelle opinion peuta avoir d'une société qui laisse tant de pauvres diables I proie aux étreintes de la faim? Il est vrai, il y a des Jmpensations : on les trouve chez les repus qui passent m vie à se mettre à table sans jamais avoir foim. Kiîs, cette compensation est bien mince I
Étreinte amoureuse. Duo d'amour chanté sous le Bel... de lit.
m. Uétude de la nature. — Une étude qui entraîne moins de désillusions que celle des hommes.
lÉNiDEs. Le fouet des Euménides, — Un fouet qu*ont joliment fait claquer les vieux poètes.
MoDiR. La beauté s'évanouit. — Hélas I C'est bien ce qui désespère les femmes. Mais on ne les console pas «n leur disant : « Les dons de la beauté s'évanouissent, leax de l'esprit restent. »
S'évanouir comme une ombre.
'éSOUlSSEMENT.
* Ce n'est rien, un léger évanouissement causé par Témo- »n, la joie de vous revoir. »
{Betour du fils, retour du mari dans les romans.)
J^An. Jouer de l'éventail. — Les femmes jouent de léyenlail comme elles jouent de la prunelle, ad majo- ^^ glonam Cupidonis.
toa. Les romans exaltent l'imagination des jeunes p/es. - Phrase qui pouvait avoir jadis un sens, mais Jum'en a plus aujourd'hui que les jeunes filles calcu- W comme de vieux caissiers.
I * ^Ws j'examine la situation de notre intéressant ma- JWe, moins je partage les craintes, j'oserai dire exagérées, de "On honorable confrère. »
^oilà une des phrases que débitent entre eux nos J^ons docteurs en consultation ; coût : quarante francs p tête, au malade, et la vie quelquefois.
lASPÉRATION.
\* L'exaspération du marquis était à son comble. Outragé r"ïs son honneur, incapable de se contenir plus longtemps, " porta la main sur une épouse jusqu'alors trop adorée. »
[Chap. de l'exagération du marquis outragé. Collection des George Dandin.)
Excellence.
« Xai l'honneur d'être, de Votre Excellence,lle très hu] et très obéissant serviteur. »
Depuis que la France est en République, Ton a primé « l'excellence » aux ministres, et on a rogné 1 émoluments. Gela n'empêche pas que les portefeuille soient encore très courus, et que, de temps en tel on ne savoure encore ce mot « d'excellence » di par c[uelque maire de village. On a vu, prétencj certains ministres entreprendre un voyage dan seule perspective de s'entendre appliquer <c 1*63 lence ».
Exceller. — Il est convenu que chacun excelle dans métier, si l'on en croit chacun.
Exceller dans l'art de bien dire,
« Nul doute qu'il n'eût excellé dans n'importe quelle rière, tant son esprit était vif et prompt à s'assimiler I chose. Nul doute qu'il n'eût brillé d'un vif éclat dans les i dans l'industrie, dans la finance, dans l'administration ; doute qu'il n'y eût tenu le premier ranç, si ses ^oùt l'eussent porté plus particulièrement vers l'art oratoire. \ veau Démosthène, etc. »
{Panégyrique quelconque d'un avocat quelconque.)
Excentricité. — Folie spirituelle.
« Le duc de... avait une pointe d'excentricité de bon qu'il devait, peu^être, à un long séjour en Angleterre son père possédait de vastes propriétés. »
(Roman de high'life.)
Excès. Les excès réitérés plissent par avoir raison meilleur tempérament. — Ne dirait-on pas que les^ qui se livrent à des excès ont peur du lendemain?
Les excès de Vlvresse.
« Taime le peuple, moi I jusque dans ses excès. » j
« Les déplorables excès de la Révolution française i une conséquence de la condition misérable dans laqii le peuple croupissait, depuis si longtemps, sous le joug la tyrannie. »
{Tartine politique à Vmage de* frères et amis.\
(( Et à quelque excès que la Révolution se soit poi nous n'oublierons jamais qu'appelée par les vœux ai France, etc.»
(Manuel. Discours apoloffétiqve.)
Les excès démagogiques, — L'incendie, le pétrole.
^illoiîne, le yoI et le pillage mis à la hauteur d'une institution politic[ue.
Excitation. Délit d'excitation à la haine et au mépris des citoyens les uns contre les autres, — Diversement interprétéy suivant les gouvernements établis.
Excuse.
« Des excuses, jamais! j'en reçois, monsieur, je n'en fais pas. — Alors j'aurai l'honneur de vous envoyer mes témoins. »
Résultat : deux balles inoffensivés échangées à vingtcinq pas, et à çrand renfort de réclame dans la presse. La réclame, qui vise plus juste que les pistolets de combat, atteint en même temps et les témoins et les docteurs préposés au duel. On a vu un de ces derniers, lors d'un duel entre deux députés, profiter de l'occasion pour poser sa candidature à la députation.
Exécration.' Towé à Vexécration publique.
« La mémoire du tyran sera vouée à l'exécration publique. »
{Rapport du citoyen Darid sur la cérémonie projetée pour le 40 août 179S.)
Exécution.
R Une foule énorme, parmi laquelle un grand nombre de femmes, était accourue de toutes parts, pour assister à l'exécution de ce grand criminel, dont les forfaits exécrables ne sont malheureusement pas une exception dans les annales de la justice. »
{Extrait (f'un compte rendu d'exécution capitale en province.)
« Toute la nuit, une foule nombreuse a stationné aux environs de la place de la Roquette, dans l'espoir d'assister à l'exécution de... Quand donc ces exécutions se feront-elles, comme cela se pratique en Angleterre, dans l'intérieur de la prison?... Le spectacle de la guillotine éveille une curiosité maûsaine, etc. »
[Extrait d'un compte rendu d'exécution capitale à Paris»
Exemple.
« Appliquez-vous, mes enfants, à suivre de bons exemples, vous en tirerez des ihiits bien doux dans un âge plus avancé. »
Ce ne sont pas toujours ceux qui ont mené la conduite la plus régulière, qui se plaisent à prêcher morale.
Exemple de dévouement»
« De tels exemples de courage et de dévouement ne sont
pas rares dans Tarmée française; mais il est toujours bon de les constater. »
{Événement d 18 mai 1878.)
Exercer.
« Pendant plus de yin^t ans, il exerça les humbles, mais utiles fonctions de second régisseur, avec un zèle et une intelligence qui lui avaient concilié les sympathies de tout le personnel du théâtre. »
{Éloge funèbre de n'importe quel modeste employé.)
Variante :
« Pendant vingt ans et plus qu'il exerça les humbles, mais utiles fonctions de second régisseur, il sut, par raménité de ses manières, se concilier, etc. »
Exhaler. Exhaler le dernier soupir. — Ce que tant de gens redoutent, la seule chose qui ne manque jamais.
Exhibition.
« L'exhibition du phénomène que je soumets à l'appréciation de tous les hommes compétents aura, je pense, l'avantage de... »
{Boniment d'un montreur çrielconque de veau à deux têt&, politique, artistique, littéraire, ou autres.)
Exiger. Vhonneur l'exige^ il le faut, madame. — Quelquefois ces graves paroles sont prononcées par monsieur, pour engager madame à vendre une rivière de diamants dont le produit sera destiné à combler des vides que le mari aura faits à la caisse, pour attirer une ou plusieurs cocottes.
Exil. Manger le pain de l'eanL — Souvent un moyen d'arriver plus tard à la députation, faute de mieux, à une sous-préfecture.
Expédition. La désastreuse expédition du Mexique a cowr promis le prestige de nos armes.
La déplorable expédition du Mexique est une tacht de plus à ajouter au bilan de VEmpire,
Deux rengaines chères à l'opposition sous le secoad Empire.
Expérience. — Les fruits de Vexpérience. — Des fruits tardifs, amers, et qu'on cueille, presque toujours, lorsqu'on n'a. plus de dents.
L'expérience coûte cher. Nous acquérons l'expérience à nos dépens.
« Cest toujours à ses dépens qu'on acquiert Texpénence des choses d'ici-bas. »
[UHistoire du cercle de craie, drame chinois, acte I, se. r. Trad. Stan. Julien.)
Expiation. L'heure de l'expiation. L'heure de l'expiation a sonné. — Expiation suprême. L'heure et l'instant où la tâte du condamné tombe dans le fatal panier.
« Le couperet fatal s'abattit avec la rapidité de l'éclair. Un bruit sec retentit. La justice humaine était satisfaite : le coupable avait expié son ciime. »
(Journaux judiciaire»,) Exploiter. Exploiter la crédulité publique. — Cela ne demande pas beaucoup de frais d'imagination, et c'est chose courante, à en juger par le nombre des sociétés financières à l'adresse des gogos. — Certains gouvernements s'entendent fort bien à ce genre d'opération.
Exploitation. L'exploitation de l'homme par l'homme. — Un des plus sûrs moyens de s'enrichir.
Explorateur. L'intrépide explorateur, le hardi explorateur. — Deux épithètes inévitables.
Explosion.
« Une formidable explosion a jeté l'épouvante dans le quartier de... On ne connaît pas encore l'étendue du sinistre. » (V. la collection des faits divers.)
Explosion de colère. — Moins dangereuse que la première.
Exposé. Faire l'exposé des forces du royaume. — C'est toujours une imprudence ; il y a tant de rôdeurs de frontières.
Exposition.
« L'ensemble de l'exposition est satisfaisant cette année, et le niveau de l'art semble, etc. »
Chaque année à l'ouverture du Salon c'est la même note.
Extension. Le commerce a pris une nouvelle extension. — Soit à Ja tribune, soit en voyage, inter pocula, cette phrase fait partie du bagage de tout ministre du commerce et de l'agriculture.
ExTBEMiNATBnR. Le glaive de Vange exterminateur,
{Genre biblique.)
Extirper. Extirper l^s abus, — Plus difficile que d'extirper les cors aux pieds.
Faction.
« La faction, qui ensanglanta la France après thermidor, aifi^ise de nouveau ses poignards. »
(Lettre du Général diYisionn&ire Lannes aux membres de radministratiot centrale ae la Haute-Garonne. Toulouse, 14 pluYiôse an YIII.)
MalheuretLX pays livré aux factions. — Cliché dont on ne s'est que trop servi, en parlant de la France. « Approfondissez l'histoire de notre pays, de cette France si belle et presque toujours malheureuse, pour avoir été livrée aux factions. »
(Dupin aîné. Discours d'ouverture à la conférence delà bibliothèque des avocats^ l*** décembre 1829.)
Faim. La faim fait sortir le loup du bois. — Villon a dit
« Nécessité fait gens mesprendre « u Et faim, saillir le loup des boys. »
Fait. Des faits, pas de paroles 1 — Combien l'on perdrait
moins de temps, si l'on suivait toujours ce précepte! D<
coup les avocats seraient ruinés.
« Il faut des actions, et non pas des paroles. »
(Racine. Iphigénie, acte III, se. m.)
Faîte. Atteindre au faîte des grandeurs, — Le rêve réalisé
de l'orgueil humain. 11 faut, quelquefois, commettre biefl
dés iniamies et passer sur bien des cadavres.
« Et monté sur le faîte, il aspire à descendre. »
(Corneille. Cinna, acte. II, se. t.)
« Plus l'élévation est grande, plus la chute est profonde.^
(Ki-Riun-Tsiane. L'Orphelin de la CAintf, acte II, " *** Trad. Stanislas Julien.)
* Se mal conduire.
se. BU
« G^est de plus haut que se font les plus grandes chutes. »
(Th. Espagnol. Fernand de Rojas. La Célestine, se de Calixte et de Sosie. 1492.)
Faœ. Fardeau. Le faix des ans voûtait son dos, — Succomher sous le faix des ans.
« L'ambitieux, courbé sous le fardeau des ans, « De la fortune encore écoute les promesses. »
(Deshoolières.)
Falaise.
« La crête de la falaise abrupte d'où la vue embrassait un magnifique panorama. » Genre descriptif à peu de frais.
Palbala. En riche falbala.— Ce qu'aiment tant les femmes, à n'importe quel prix.
Familiarité. La familiarité engendre le mépris, — Bien d'autres choses l'engendrent également : la connaissance des hommes, pat* exemple.
•"anatisme. Armer le bras du fanatisme. — Opération assez diffîcile de nos jours. Pour qu'il y ait fanatisme, il faut qu'il y ait croyance ; or, on croit si peu.
'^AXATiQUE. Le poignard est l'arme des fanatiques. — Il y a fort peu de fanatiques. Tous les régicides modernes se servent du pistolet ou du fusil. 11 faut en excepter pourtant l'assassin du roi Humbert ; mais celui-là était un cuisinier à qui le maniement du couteau était plus familier que celui du pistolet.
'anfabe. La joyeuse fanfare. — Certaines femmes ne connaissent pas de plus joyeuse fanfare que le bruit de l'or. C'est au bruit de cette fanfare, qu'elles font sauter leurs bonnets par-dessus les moulins.
AîïTASMAGORIE .
« En un clin d'œil, toute sa vie passa comme une fanta:; magorie. »
Cette phrase est employée par les romanciers, lorsque leurs héros sont en présence d'un grand danger.
iLNTÔME. Les fantômes de l'imagination. — Moins effrayant .<» quelquefois que la réalité.
vîtes. Farcir.
« C'est une farce indigne d'un théâtre qui se respecte. »
{Cri de la critique indignée.)
Farcir un discours de citations. — Très pratiqué lorsqu'on n'a rien à dire, et qu'on veut passer pour érudit.
Fard. Farder. Le fard du mensonge. — Un fard qui enrichirait à lui seul le commerce de la parfumerie, si h parfumeurs en débitaient.
Farder la vMté.
« Tum*as été fidèle, tu me le jures? — Je te le jure! » « Je réi>ondrai, madame, avec la liberté « D'xm soldat qui sait mal farder la vérité. »
(Racine. Britannicus^ acte I, se. n.)
Farouche. Farouche tyran. — Au théâtre, le faroucW tyran porte une forte barbe noire ou rousse, roule d( gros yeux, fait ronfler les r et trembler l'innocence per sécutée. Pour la glorification de la morale, il est génÔ lement massacré à la \i^ ou vii« scène du V® acte, vec onze heures et demie.
Fascinateur. Regard fascinateur. — Les fermiers générau:
{cassaient, auprès des femmes du temps jadis, pouravoii e regard fascinateur. — Aujourd'hui, les gros finaa ciers possèdent le regard fascinateur.
FAsaNER. Fasciner les esprits. — En général, ce ne soa pas des esprits forts qui se laissent fasciner à premiès vue.
Il avait fasciné la timide jeune fille, comme le serpn fascine V oiseau. — Voilà comment opèrent les don Jua de roman.
« Les yeux du despote attirent les esclaves, comme H regards du serpent fascinent les oiseaux dont il fait sa proie. (Chateaubriand. Itinéraire de Paris à Jérusalenn-
Faux. La faux du temps. Une faux qui jamais ne s'use, i ne s'ébrèche.
La faux du trépas.
« C'en est fait, la faux du trépas « Se lève sur ma jeune amie. »
(Parny. Poésies mêléeit.)
« La faux du temps vient les moissonner au milieu < leurs travaux. »
(Ducray-Duminil. Petit-Jacques et Georgette)
Faveur. Briguer la faveur des grands. — Il faut être bi( petit pour cela. Aussi que de nains dans ce monde!
Obtenir les faveurs de l'objet aimé. Obtenir ks démet
faveurs, — Qui sont quelquefois les premières, tant certaines femmes sont pressées, tant leur vie est remplie.
ATORAPLE. Regard favorable.
« Jetez vers moi un regard favorable, ô mon père I c'est votre fille infortunée qui vous en conjure à genoux. »
(Scène de la Fille coupable.)
ivoRiTTSME. Le favoritisme envahit tout. Il n'y a plus de place ou plus de places pour le vrai mérite.
Remarquez que c'est presque toujours un crétin qui lance cette jérémiade.
AvoHisER. L'obscurité de la nuit a favorisé sa fuite. Le traître nous échappe.
(Mélodrames de l'ancien bouleyard du Crime.) ÉCOND.
« Le fécond romancier vient de publier un ouvrage qui, certainement, sera une des curiosités littéraires du moment. Jamais il n'a été mieux inspiré dans le choix du sujet, jamais, etc. »
(Bulletin bibliographique en échange de deux exemplaires déposés par Fauteur au premier journal venu.)
ÉERIE.
« La féerie représentée, hier au soir, a parfaitement réussi L'intelligrente direction du théâtre du..., qui ne recule devar. aucun sacrifice, a déployé un luxe de costumes et de décors inconnus jusqu'à ce jour. Les trucs les plus ingénieux, etc., les situations les plus franchement comiques ont provoqué pendant toute la soirée l'hilarité générale. »
(Compte rendu de la critique théâtrale satisfaite.)
tofME. Faible femme. — L'expression est d'Alexandre Dumas. Les hercules femelles qui pèsent 200 livres, les femmes qui portent des artilleurs à bras tendu, et celles qui portent des couronnes royales — fardeaux autrement lourds — ne craignent pas de s'intituler : faibles femmes.
a C'est ainsi qu'ils ont commencé avec moi, quand, faible femme, je ne pouvais faire ce que tu dois faire, etc. »>
{Télégramme adressé par /a reine Isabelle II ûm rot Alphonse XII et reproduit par le Figaro du %8 octobre i878.)
I La plus noble des femmes.
o Je reconnais Marie pour la plus noble, pour la plus pure des iemmes. »
(Roland Bauchery et Louis Cordiez. Beaumarchais, acte I, se. x. 1846.)
« Ob î ne l'insulte pasi... c'est la plus noble, la plus gêné" reuse des femmes. »
(Paul Foucher. Bianca Contari*ii.
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« Dis-leur que j'ai donné la mort la plus affreuse « Â la plus di^e femme, à la plus vertueuse. »
{Voltaire. Zaïre, acte Y, se. x.)
Les femmes sont légères.
« Moins légère que la femme est la feuille qu'emporte 1 vent. »
(Th. Ital. Angelo Polixîano. Orphée, acte Y. xt« siècle.)
Fer. Fer crueL
« La porte de la prison s'ouvrit, une tête adorée tomb! sous le fer cruel. »
(M"« Ancelot. Salons de Paris.]
« Mais pour l'ensevelir, les cachots sont ouverts; « 11 y descend, courbé sous le poids de ses fers. »
(Millevoye. L* Indépendance de Vhomme de lettres'.
Briser les fers de Vesclavage. — Cela fait toujours biei dans une tragédie et dans un gros drame.
« Je lui dirai qu'il n'est qu'un seul coupable ici, et queo coupable, c'est moi, et que moi seul, je dois exhaler ma n dans les fers. »
QPixéréeourt et Anicet-Bourgeois. Latude, acte II, se. n.)
Fer vengeur.
« S'il avait pu... plonger un fer vengeur dans le sangl
ceux mêmes qui lui avaient ravi ses deux fils. » '
(T. Ducange. Léanide ou la Vieille de Suresne) ,
« Tous (les soldats français) brûlent de porter au loin j
gloire du peuple français ; tous veulent humilier ces wj
orgueilleux qui osaient méditer de nous donner des fers;t«
veulent dicter une paix glorieuse. » '
(Bonaparte. Proclamation à l'armée, 21 aTril 1796-) 1
« Et ceux qui, restés seuls, ont perdu, sous le fer des assai
sins, tout ce qui embellissait pour eux la terre natale, ^j
(Talleyrand. Mémoire lu à l'Institut, séance du 15 messidor a»^
Ferment. Ferment de discorde. — Une partie perdue ai billes, une place donnée à un concurrent, un coaf| d'oeil donné à un rival, une toilette éclipsante, voij des ferments de discorde chez les enfants, chez les hoJ^ mes, chez les femmes.
— Une fernJ
Fermentation. La fermentation des esprits tation qui détermine les émeutes.
Fermer. Fermer les yeux. Je n'aurai personne pour ferm£r les yeux.
« Longtemps il ferma les yeux sur les honteux déboi meuts de son indigne épouse. »
Sur combien de choses faut-il fermer les yeux, pour vivre en paix avec son prochain^
Ferrer. Être ferré à glace sur un suiet, — Qu'il est à plaindre l'interlocuteur d'un bavard fer^é à glace sur un sujet !
Fertile.
« Esprit fertile, il aborda tous les sujets et les traita tous avec bonheur. »
Cela se dit quelquefois de Voltaire.
FÊTE. Fête de l'esprit. — Un dîner d'hommes de lettres et d'artistes.
« A sa table, notre illustre poète avait réuni l'élite de la littérature et des arts. Ce fut une de ces fêtes de l'esprit comme il n'est pas donné d'en voir souvent. »
Peut-être parce que les poètes ne sont pas assez riches pour en donner souvent de pareilles.
« La fête s'est terminée après minuit et l'on s'est donné rendez-vous pour l'année prochaine. »
{Repas de corps^ repas d'anciens condisdples.)
Cette fête est charmante. Votre petite fête était charmante. -^ Compliment obligé de tout invité qui tient à dire quelque chose d'aimable au maître ou à la maîtresse de la maison.
Feu. Le feu de la discussion. — Un feu où rôtissent bien des bêtises.
« Le feu des regards du jeune Alfred avait embrasé le cœur de la sensible Amélie. »
11 7 a encore, dans les romans, des jeunes filles qui se laissent embraser par des regards.
a Avant que vous eussiez soupçonné les feux dont il brûlait. »
(M«« Cottin. Malvina.)
Un feu cachéy un feu qui dort.
« Le feu qui semble éteint souvent dort sous la cendre. » (Corneille. Rodogune, acte III, se. iv.)
Feu-Follet
« Pareil à ces feux-follets, qui, la nuit, parcourent les bords marécageux, son esprit parcourait etc. »
[Style de roman.)
Feuillage. Le chant des oiseaux dans le feuillage. Fait toujours bien dans le paysage.
« Les hauts marronniers, qui projetaient sur la route Tombre de leur épais feuillage, atténuaient Tardeur du soleil. »
{Roman cKampétre.)
Fkuillée. Danser sous la feuUlée. — Souvenir des romans champêtres.
Fiction. Ingénieuse fiction. — Toutes les fictions de nos politiciens ne sont malheureusement pas ingénieuses.
Fièvre. La fièvre politique. — Se guérit généralement par l'application d'uq emplâtre électoral ou par celle d'un portefeuille ministériel.
Fil. Filer. Fil de la vie. — Un fil bien embrouillé.
Trancher le fil de la vie. La Parque cruelle a tranché le fil de nos jours.
« Le dieu, qui partage l'année en quatre saisons qui se précipitent, remet aussi le fil de nos jours aux Parques impatientes d'en trancher le cours. »
(Sénèque. Hercule au mont Oëta^ acte III, se. ui.)
Filer des jours heureux, des jours tissés d'or et de soie. — Ce sont des choses qui se voient de temps en temps, et qui n'ont d'autre but que de désespérer encore plus le commun des martyrs de la vie.
« Calmez un emportement qui peut rompre le dernier fil qui la retient à la vie. »
( M— Cottin. Claire (PAlbe.)
« En confiant à de tendres mains le fuseau sur lequel est roulé le fil délicat des jours du beau housard. »
{V. Ducange. Léonide ou la Vieille de Suresne.)
Dévider le fil d'un discours^ le fil des événements. « Mais dévidons le fil des événements, il nous conduira comme le fil d'Ariane hors du labyrinthe.
[Mémoires de Fouché^ 1826.)
FiLANDiÈRE. Les sosurs filandiéres. — Pour les Parques. Il y a beau jour que parques et sœurs filandiéres sont rentrées au bercail.
(Littérature du premier Empire.)
Filandreux. Discours filandreux. — Discours de M. X... Plus le discours est filandreux, plus les collègues de l'orateur filent... à la buvette.
Filet. Filet de voix. — Souvent n'est qu'un filet de vinaigre.
« M"e X..., dont les débuts étaient attendus avec impatience depuis longtemps, s'est fait entendre, hier au soir, dans le... Elle n'a qu'un filet de voix, mais elle s'en sert de manière à gagner les suffrages des dilletanti les plus difficiles. »
N. B, — Ledit filet de voix est du dernier mieux avec le critique qui se permet cette appréciation.
FiLUTiON. Filiation des idées. — Que de bâtards souvent dans cette filiation !
Fils. Au demeurant, le meilleur fils du monde. — Se dit pour terminer la nomenclature des défauts de ^elqu'un, comme le dernier coup de griffe d'une critique. C'est le dernier vers d'une épître de Marot :
a J'avais un jour un valet de Gascogne, «c Gourmand, ivrogne et assuré menteur, « Pipeur, larron, jureur, blasphémateur, « Sentant la hart de cent pas a la ronde, « Au demeurant, le meilleur fils du monde. »
Fils d'Apollon. — Poète. — Fils de Mars. — Guerrier.
{Dans l'argot des académiciens.)
Fife de ses œuvres. — Celui qui ne doit rien à personne, qu'à... ses créanciers, quelquefois.
Filles. les filles de Mémoire. — Les^Muses.
Filles de l'air. — Les abeilles.
« Fille de l'air, industrieuse abeille. »
(Dorât. Imitations de poètes latins, J.-B. Amalthée.)
Fille du ciel. — Abeille.
u Quand on eut, des palais de ces filles du ciel, « Enlevé l'ambroisie en leurs chambres enclose. » (La Fontaine. Le Cierge.)
Fw. Telle vie, telle fin. Triste fin d'une triste vie. — Il n'y a guère que les gens heureux qui ont une belle mort. La plus belle de toutes est la mort par apoplexie ou par rupture d'anévrisme. Elles semblent particulièrement réservées à ceux à qui tout a toujours souri.
Finis coronat opus.
« Les Romains, après les dernières lignes de leurs manuscrits, dessinaient, pour indiquer la fin, une petite couronne, coronis, comme nous mettons dans nos livres un cul-delampe. De là le proverbe : « Finis coronat opxis. »
(Bau. Notes et commentaires sur Martial.)
« En toute chose, il faut considérer la fin. »
(La Fontaine. Le Renard et le Bouc.)
« C'est la fin qu'il faut considérer en toutes choses. » (MachiaTel. La Mandragore, acte III, se. xi.)
Les plaisants ont ainsi orthographié :
« En tout, il faut considérer la faim. »
Finir.
« Ainsi finit ce jeune prince, qui eût donné au monde le spectacle d'un g^rand monarque, si la mort ne fût venue moissonner, avant l'heure, cette tendre fleur. »
[Panégyrique de n'importe quelprince^ mort-né au hesovn.\
« A partir de ce jour tout est fini entre nous, madame. »
Paroles d'amant vexé, qui demain reprendra sa chaîne.
Finir en queue de poisson. — Pour dire qu'une chose qui commence bien se termine mal. Toutes les réformes promises par les souverains finissent en queue de poisson.
tt Desinit in piscem mulier formosa superne. »
(Horace.)
Firmament. Les étoiles brillaient au firmament, — Elles ne peuvent briller que là ; mais ce pléonasme fait la phrase plus longue et plus sonore.
Fixer. Fixer l'attention du public. — Et dire que des saltimbanques, qui travaillent sur la place publique, obtiennent souvent ce résultai, tandis que beaucoup de leurs confrères, qui travaillent dans la politique, n'y peuvent parvenir.
Flagorneur. Vil flagorneur. — C'est toujours un vil flagorneur, celui qui flagorne un autre que nous.
Flagrant délit.
« Mais, monsieur, puisque le flagrant délit a été constaté. »
[De mari à avocat.)
« Je ne comprends pas qu'on tue les cou{)ables, disait un célibataire à un mari qui avait fait usage du pistolet conjugal. — C'est une affaire de convention », répondit ce sanguinaire George Dandin.
Il n'y a qu'un sot qui puisse se mettre dans le cas de surprendre sa femme en flagrant délit. Quelquefois il a une excuse, c'est lorsqu'il ne sait comment se débarrasser d'elle.
Flambeau. Flambeau de V amour.
« Amour, amour, me seras-tu fidèle ?
« Viens sur mes sens agiter ton flambeau. »
(H. Imbert. Le Jugement de Paris, chant II.)
TJn des flambeaux de la science. — Qui sera uu jour flambé par Ja mort, tout comme le plus maigre des lampions.
Le flambeau du jour.
le flambeau des nuits, — L'astre cher aux amants et aux voleurs.
flAïBOYANT. L'épée flamboyante de l'archange saint Michel, (F. le monument élevé sur la place de ce nom.)
FuMME. Objet de ma flamme. Couronner la flamme, — C'est quelquefois l'éteindre.
Brûler d'une flamme discrète.
Les flammes étemelles. — Les prédicateurs en ont-ils assez abusé 1
« Oui, notre hymen est légitime, notre flamme est sacrée, 'en porte dans mon cœur l'auguste témoignage, et si nos iens sont réprouvés, c'est donc aux yeux des hommes , et non devant le ciel I »
(Victor Ducange. Adolphe et Sophie ^ acte III, se. ix.)
J^épondre à sa flamme.
« L'orpheline, attendrie des accents du baron, éprouvait UQe sorte de regret de ne pouvoir répondre à sa flamme. » (V* d*Arlincourt. Les Trois Châteaux^ ch. m.)
« Analyser les transports de sa flamme. »
(Bernis, Epître I.)
Amoureuse flamme,
« Qu'uii grand cœur soit épris d'une amoureuse flamme,
« C'est l'ouvrage des sens, non le faible de l'âme. »
(Crébillon, Catilina, acte I, se. i.) « D'un air plein d'amoureuse flamme tt Aux accents de ta douce voix, « Je vois les fleuves et les bois tt S'embraser comme a fait mon âme. »
(ThéophUe.)
« Ils se sont juré tous deux « Une flamme vive et pure. »
(Caiotte. Le Diable amoureux, romance de Paveugle.) « Le ciel même bénit leur amoureuse flamme. »
(Racan. Ydalie, églogue.)
« Je VOUS aime Zaïre, et l'attends de votre âme « Un amour qui réponde à ma brûlante flamme. »
(Voltaire. Zaîre^ acte I, se. n.)
Flatteur. Vil flatteur. — Quand c'est nous qu'il flatte, c*est un ami sincère, un fidèle ami.
Flétrir. L'abus des plaisirs flétrit la jeunesse. — Tristes plaisirs, plus triste jeunesse!
Fleur. La fleur de la jeunesse. — Cela se dit en parlant de la jeunesse en sabots, de la jeunesse campagnarde, et des coqs de village.
« Au bal?... Eh bien et ma toilette?... Voyons... quelle fleur mettrai-je dans mes cheveux. »
(Boulé, Rimbaut, et Dupré. Emery le négociant, 1842. Scène de la folie..)
En général, au théâtre, cette scène de folie féminine se traite par le souvenir du bal, de la toilette et des fleurs.
Tapis de fleurs. Renouvelé des Romains. (Horace.) « Sur un tapis de fleurs, dans ce lieu solitaire. »
(Chateaubriand. Poésies diverses.) « Sur un tapis de fleurs, sur Therbe pr intanière, « Qu*ignoré, je sommeille à Tombre des ormeaux. »
[Idem.) « Pour nous, jeune noblesse française, sans regret pour le passé, sans inquiétude pour Tavenif, nous marchions gaiement sur un tapis de fleurs qui nous cachait un abîme. * '
(Ph. de Ségur. Mémoires.)
Fleur de Vdge. Le printemps de la vie. Il y a des gens pour qui quarante ans est la fleur de l'âge. — Quelqu'ua annonçait à Auber, alors presque octogénaire, la mort d*un personnage politique. « Quel âge avait-il ? demanda le maestro. — Soixante ans. — Soixante ans,! fit le vert et encore galant vieillard, soixante ans, la' fleur de Tâge I » i
« Félix veroegOf quxinipso xtatismea flore vocaboravia.^^ Heureuse en eÔet moi, qui, à la fleur de Fâge, rece^ vrai le nom de grand'mère. I
(Apulée. Métamorphoses, Ut. TIJ ,
EnU'oé à la fleur de Vâge. I
« Un rang bien éminent, entre les poètes français, était réservé à André Chénier, enlevé à la fleur de Tâge. »
(Herrig et Burguj. Réflexions et jugements littéraires. La Fr littéraire,)
Les fleurs naissent sous ses pas.
« Les fleurs ne peuvent naître aill eurs que sous ses pas^
(Segraîs. Egloffwfs,)
Fnwfij
Le quatrain suivant est attribué à M. de Maurepas :
« Iris, on aime vos appas,
« Vos grâces sont vives et franches
« Et les fleurs naissent sous vos pas,
<t Mais, hélas ! ce sont des fleurs blanches. »
LETVE. Descendre le fleuve de la vie,
« Ma canne à la main, je descends doucement le fleuve de la vie. »
(Jouy. L'Ermite de la Chaussée-d'Aniin.)
U aurait mieux valu mettre « la rame à la main », oa « la ligne à la main » ; mais M. de Jouy a voulu entendre, sans doute, la canne à pêche.
« Sans esprit il est fort habile, « Son domicile est chez autrui ; « De la sorte il a dans la ville <i Quinze ou seize maisons à lui.
« Dans l'une, il a table servie, « Dans l'autre, des gens, son loyer, a Et traverse ainsi sans payer « Le fleuve de la vie. »
(Scribe, Mélesville et Saint-Georges. L'Ecarté, 1832.)
« Mais hélas I vers le dénouement, « Arrive la gendarmerie, « L'on me saisit et l'on me pend...
c< Et je descends ainsi gaîment « Le fleuve de la vie. »
(Dupin, Rochefort et F. Langlé. L'Apothéose de Polichinelle. 1823.) LOT.
Le flot populaire,
M On se souvient que la duchesse d'Orléans... fut séparée de son fils par le flot populaire. »
[Figaro du 6 janvier 1879.)
« Un flot d'auditeurs se pressait au pied de la chaire, avides d'entendre la parole sacrée du Père X... Variantes : Au pied de la chaire, se pressait un flot d'auditeurs, etc. — Avides d'entendre la parole sacrée, un flot d'auditeurs, etc. »
Le flot des révolutions,
« Impassible, au Luxembourg, sur sa chaise curule, il a vu *e briser contre son immobilité le flot de toutes les révolutions. »
(£. Scribe. La Camaraderie, acte I, se. ii. 1837.)
Flots de sang,
« Le trône de Charles le parjure tombe avec fracas au milieu des flots de sang des citoyens. »
[Discours d'installation de M. Moy ne, proc, gén, près la. cour roy. de Grenoble, 2 sept. 1830.)
Les flots en courroux.
Flotter.
Le drapeau français a flotté dans toutes les capitales à monde.
(Paroles de Chauvin.)
Ses longs cheveux (couleur ad libitum) flottaient sa ses blanches épaules,
(Portrait de femme, côté du roman.;
Flux.
« Le flux les apporta^ le reflux les emporte. »
(Tableau des grandeurs humaines, jouet des caprices du peuple, e dernier vers d*unc fable de P, Lachambaudie : Le Coquillage.]
« Le peuple, dont la vague est bouillonnante et forte, « Sait les (ambitieux) rendre aussitôt à leur obscurité : « Le flux les apporta, le reflux les emporte. »
Foi. Jamais je ne renierai la' foi de m^s pères. — C 'était biei au temps jadis que les pères avaient une foi quelconque mais aujourd'hui que les pères... Aussi la phrase n'a t-elle plus cours que dans les anciens mélodrames.
N'avoir ni foi ni loi, — C'est le propre des gredini fieffés.
« Tout le monde disait de moy « Que je n'avais ni foy ni loi. »
(Théophile. 1623.)
Folie. Folle. Aimer à la folie, — Encore un pléonasme; Tamour n'est-il pas lui-même la pire des fones?
La folie agite ses grelots, — A combien de journaliste n'a-t-elle pas servi cette phrase, le jour de l'ouverlun du carnaval ?
« La plus courte folie est toujours la meilleure. »
(Ch. Beys. L'Hôpital des fous. 1639.)
Ce vers est reproduit, mot pour mot, dans les Cousita de Ducerceau, acte III, se. v.
La folle du logis. — Cette périphrase pour désigna l'imagination appartient à sainte Thérèse. Elle a éU répétée par Montaigne, Malebranche, Voltaire et taiii d'autres après eux. Sous ce titre, Léon Gozlan a écrii un roman.
Folliculaire. Un méchant folliculaire a osé avancer que.. — Propos d'auteur qui se fâche.
Fonction. Graves fonctions. Remplir de gi*aves fonctions, -
DES LIEUX COMMUNS «Ui
Chaque fois que le ministère public veut entraîner Télan de MM. les jurés, il ne manc|[ue pas de faire appel à leurs graves fonctions. C'est traditionnel.
« Messieurs les jurés, jamais peut-être vos fonctions ne furent plus graves, plus importantes qu'aujourd'hui, etc. »
(Viliieaa,/»*em. av. gén. Cour d'assises du Loiret^ 9 nov. 48S0')
Fonctionnaire.
« Fonctionnaire de l'État, investi de la confiance publique, mes principes me défendent de transiger avec ma conscience. »
Réponse étonnante du pot de terre au pot-de-vin.
km. Dieu voit le fond des cosurs, — Que d'ordures il doit
y voir!
?ORCE. La force de l'habitude. — - Les trois quarts des bêtises que font les hommes, ils les font par la force de Tha-
biiude.
Il faut que force reste à la hi. — C'est toujours ce qui arrive... quand la loi est la plus forte.
« Mon Dieu ! donnez-moi la force de continuer le rôle que je me suis imposé. »
(Boulé, Rimbaut et Dupré. Emery le négociant. 1842.)
?ORÊT. Le bourdonnement des insectes dans la forêt. — Il y a aussi le bourdonnement de la foule, cette réunion d'autres insectes plus nuisibles que ceux de la forêt.
« Sur la rivière... se tenaient de nombreux navires qui, comme les arbres d'une forêt, emmêlaient les uns dans les autres leurs mâtures, leurs cordages, etc. »
(H. Malot. Sans famille. 1878.)
Forger. Se forger des chimères. — Ce n'est pas précisément ce à quoi les maris perdent leur temps.
Forger des arrms pour se faire battre. — Un mari, qui fait trop d'éloges de sa femme devant des amis, forge des armes pour se faire... battre.
^ORXE.
T« ««^-ïïo,.-.^ ^r^ i ^^ Monarchie héréditaire. Jl^l^^LtZ' La Monarchie constitutionnelle, me de gouvernement, < i>Empire.
^^^' \ La République.
{Voir au rayon des fantaisies politiques.)
Fort. Fort comme un Turc— Très fort. Se dit encore,
bien qu'il n'y ait rien de moins fort, aujourd'hai, qu'un Turc, si ce n est deux Turcs.
« Il est ferme dans la dispute, fort comme un Turc sur ses principes. »
(Molière. Le Malade imaginaire, acte II, se. n.)
Fortune. L'aveugle fortune. — Pas si aveugle qu'on croit.
La fortune des armes.
Fortune paternelle.
« Il dissipa, dans la débauche et le jeu, la fortune paternelle si laborieusement acquise. »
La fortune paternelle d'un dissipateur a toujours été laborieusement acquise... à ce que l'on prétend.
« De l'aveugle fortune il dirige la roue. »
(Colnet. L'Art de dîner en ville, cbant I.)
« Tu peux me faire perdre, ô fortune ennemie I « Mais me faire payer, parisien, je t'en défie I »
(^Regnard. Le Joueur, acte I, se. it.)
Ces deux vers sont la devise des joueurs sans serapule. D'ailleurs les joueurs qui paient, ne paient en général leurs dettes de jeu que pour ne pas perdre leur crédit, et pour pouvoir encore jouer.
Fortune scandaleuse.
« Je vois, avec un profond sentiment d'indignation, 1« manœuvres de l'intrigue et les déceptions de ces hommes cupides, dont les fortunes scandaleuses s'élèvent sur la ruijie des malheureux qu'ils ont dépouillés; de ces hommes qui après avoir semé le deuil et la pauvreté dans les familles, étalent un luxe insultant, etc. i>
(Gazette des Tribunaux. Procès Aguado contre le CùnstitwtUmit/A plaidoirie de M. G. de Beaumont. av. du roi, 25 mai 1829.)
Audaces fortuna juvat. — Souvenir virgilien, légèrement estropié, que se permettent, de temps en temps, les novices du journalisme, et, très souvent, les vétérans de la presse. Les vrais puristes, eux, disent : Audentes fortuna juvat. Les poètes ont ainsi accommodé cette pensée :
« La fortune favorise la folie et la force. »
(Soudraka. Le Chariot d'enfant, drame indien, acte FV. Tr«L de l'anglais par A. Langlois.)
« La fortune est toujours pour les audacieux. »
(Destouches. L'Ambitieux, acte I.)
« La fortune bizarre
f Favorise toujours le plus audacieux. «
(DTpaff^ny, Lancastre, acte lY, se. ni.)
a La fortune ôte le jugement à celui qu'elle veut perdre. »
(Publius Syrus. Sentences.)
C'est la même pensée que celle d'Euripide, ainsi traduite du grec en latin par M. Boissonnade :
Quos vult perdere Jupiter dementat priùs.
C'est, mieux encore, une variante du texte latin de Publius, introduite par M. Boissonnade, qui a substitué Jupiter à fortuna et ajouté priùs.
(Y. Sentences de Publius Syrus, trad. Jales Chenu, 1835.)
Fortuné. Union fortunée, — Une de ces choses qu'on ne voit que rarement.
« O mortels fortunés, ô villageois heureux, trois et quatre fois heureux, vous qui, loin du bruit des villes, jouissez en paix des dons de Gérés 1 »
{Genre bucolique.)
Fou. Fot< d'amour, — Une des manifestations les plus dangereuses de la folie.
Foudre.
« Le vent fait rage, la foudre sillonne la nue, le tonnerre gronde avec fracas, répercuté, par l'écho, de montagne en montagne, et le jeune pâtre, saisi de crainte, confiant son âme à Dieu, tombe à genoux à l'entrée de la Roche-Noire. Au nom du ciel, gémit une voix plaintive, qui que vous soyez, ayez pitié d'une infortunée qui, etc. »
[Jeune pâtre surpris par l'orage.)
Foudres de Véloquence,
« Bossuet, annonçant la fin de sa carrière oratoire, et déposant, pour ainsi dire, les foudres de l'éloquence sur la tombe d'un héros qui avait lancé les foudres de la guerre, s'élevait, etc.. » -
{Journal des Débats, 17 pluviôse an YlII.)
Foudre de la guerre,
« Là se perdaient ces noms de maîtres de la terre, « D'arbitres de la paix, de foudres de la guerre. »
(Malherbe. Ode.)
Foudroyer. Foudroyer du regard. — Les femmes foudroient du regard les insolents qui leur font des propositions intempestives, ceux qui ne savent pas prendre l'heure à la montre du berger.
Fougue. Il faut pardonner à la fougue de la jeunesse.- C'est ce que tant de Gérontes ne veulent pas comprendre.
Fouilles.
« Des fouiilcs pratiouées à cet endroit mirent à découver le corps d'un enraut au sexe masculin qui, après les consta tations légales, a été reconnu être né viable. Des marques df sti angulation, etc. »
(De la collection des faits divers.)
« En pratiquant des fouilles sur l'ancien emplacement du.. les terrassiers employés à ces travaux ont découvert un wr tain nombre de monnaies anciennes d'or et d'argent à Teffigii de, etc. »
[Article édUite'.)
Fouler. i^
« Fouler avec bonheur le sol natal, après une longoi absence. »
{Genre attendri et ptttriotiqtie.)
Foyer. Foyer de rébellion. Foyer de discorde. La joie à foyer. Le foyer paternel.
Depuis le jour où le malheur est venu s'asseoir à notr\ foyer.
Il v a encore le foyer de rOpéra, où les habitués à Forcnestre vont chauffer ce qu ils appellent leur amour
Fragilité. La fragilité des choses humaines. — Et parm tant de choses fragiles , rien de plus fragile que les set ments de femmes, si ce ne sont, peut-être, les sermerf politiques.
Fragment.
« Parmi les morceaux les plus remarquables qui ont H exécutés avec une maestria incomparable par le jeune et déj célèbre virtuose, il faut citer, en première ligne, un fragmei de... »
{Compte rendu de n'importe quel concert.
Frapper.
Frapper Vair de ses cris. Ouvrage frappé au bon coà Frappé de terreur. Frappé d'un coup mortel.
La mort frappe tous les hommes. — Et l'idée seule d la mort les frappe... d'épouvante. Pourquoi? puisqu'o prétend que l'âme est immortelle et que, dans la valié de Josaphat, l'humanité sera reconstituée encore miett que les mastodontes ne l'ont été par Cuvier.
BATERNiTÉ. — Un jouF, tous les peuples seront unis par les liens de la fraternité.... à ce que prétendent les
utopistes.
Salut et fraternité. — En 93, ces mots au bas d'une lettre jetaient un froid... de guillotine.
REIN
Le frein de la loi.
« Mettre un frein aux mauvaises passions d'une vile multitude.
[Propos des classes dirigeantes.)
RÉQUENTATioN. Les mauvaises fréquentations perdent la jeunesse. — Quel est le père de famille qui n'a pas tenu cent fois ce langage à ses fils ?
RèKE. Tous les hommes sont frères. — Qui s'en douterait?
EESQUE.
, a Les belles fresques de Raphaël sont un objet d'admiration pour tous les touristes qui visitent la Ville Etemelle. »
{V. les Guides Joanne.
aQLVS.
« Les frimas de novembre avaient répandu sur la campagne un linceul de neige. »
{Tableau de l'hiver.)
RINGANT.
.« Le fringant vicomte donnait le bras à la femme du ministre de..., une des reines de la mode. »
{Echos du monde.)
« Un fringant attelage parcourait la grande allée des Champs-Elysées. »
{Style de roman.) RIPER,
« Palsambleu , dit le vidame en fripant du bout de ses doigts aristocratiques la dentelle de son jabot, l'aventure est piquante; continuez, vicomte. »
[Jîoman genre xviii» siècle.)
HiSER. Friser la police correctionnelle. — Interrogez -les tous ces coquins qui frisent sans cesse la police cor- Teclionnelle : tous vous répondront que la plupart des métiers honnêtes ne nourrissent pas leur nomme.
« Ses cheveux d'un blond cendré frisaient naturellemen et formaient un contraste étrange avec ses yeux d'un noi: velouté. »
(Boman, côté des portraits.}
Frissonner. Frissonner des pieds à la tête. Frissonner d'hor reur au récit d'un drame épouvantable. Frissonner d'hor reur à la vue d'un hideux reptile. — Les pauvres gens, eux, frissonnent de froid six mois de l'année. C'est encore plus triste.
Frivolité. La frivolité est le caractère de la nation française. — La routine cependant est puissante en France définisse qui voudra ce contraste.
Froisser. Il ne faut froisser les opinions de personne. — Oi ne sait pas à quelle opinion on pourra un jour appartenir soi-même.
« Je ne voudrais froisser les opinions de personne; mai pour rendre hommage à la vérité, je suis forcé de dire qui la fraction, (|ue le parti {ad libitum) ne paraît pas entre voir la question avec tout le patriotisme qu'elle commande. ^ A l'ordre ! A l'ordre ! »
{Chambre des députés.)
Frondeur. La bourgeoisie en France est essenUellemm frondeuse. — Oui, mais le jour où elle est menacé dans ses intérêts, comme elle fait volte-face ! Gratta le bourgeois, vous trouverez le boutiquier.
Front.
« Son front vaste et légèrement bombé, où le génie sem blait avoir élu domicile, frappait au premier abord. »
Portrait du front du monsieur qui joue les grandi premiers génies dans les romans, et que, souvent, le romancier fait parler et agir comme un imbécile.
Front serein.
« Et sur son front serein cette noblesse empreinte. »
(Longepierre. Médée, acte I, se. i.)
Front d'airain
« J'ai vu que l'impudence est la reine du monde, « Et qu'il faut, quand on veut y faire son chemin, « Aller à la fortune avec un front d'airain. »
(La Chaussée. La Gouvernante, acte I, se. iu.>
« Il faut un front d'airain pour devenir heureux. »
^Lafont. Les Trois Frères rivaux , se. v.
'rou-Frou.
« Le frou-frou d'une robe de soie m'annonça l'arrivée de la princesse. Elle s'avança gracieusement à ma rencontre, et, me tendant la main à l'anglaise... »
(École moderne.)
auiT. Détruire son fruit. — Plaidoyer comme un autre en faveur du rétablissement des tours.
Les fruits de Vétude. — Quelquefois bien indigestes pour ceux auxquels on les fait goûter.
Les fruits d'une bonne éducation — Des fruits qui, aujourd'hui, arrivent rarement à maturité.
Le fruit de ses entrailles.
Elle nous demanda, à mains jointes, et d'un ton à fendre le cœur, de lui montrer ce tendre fruit de ses entrailles. » (V. Dacange. Léonide ou la Vieille de Suresne.) « Enghien, de son hymen le seul et digne fruit. »
(BoUeau. Épitre IV.) « Sais-tu bien qu'à l'instant que son flanc mit au jour « Ce triste et dernier fruit d'un malheureux amour. »
(Voltaire. Zaïre.) « Je suis de cet hymen le fruit infortuné. »
(Voltaire. La Mort de César, acte 111, se. ii.) « Au nom des tendres fruits d'un hymen malheureux. » (Longepierre. Médée^ acte II, se. ▼.)
ausTE. Son visage fruste commme une médaille antique. — Littérature de numismate.
DGITIF.
« Ces poésies fligitives ont vu le jour dans un de ces moments de tristesse où l'âme, à défaut de confident, aime à s'épancher sur le papier et à le rendre, pour ainsi dire, témoin de nos plus secrètes pensées. »
Préface de n'importe quel volume de poésies que l'auteur appelle fugitives, et qui n'ont pas encore assez fui au gré de l'infortuné lecteur qui s'y est laissé prendre.
ÎNÈBRE.
« Les honneurs funèbres étaient rendus par im peloton du... de ligne, auquel le défunt avait droit en sa qualité de membre de la Légion d'honneur. »
{Ne'cTologie.)
JREUR. Les fureurs de Bellone.
« La ftireur des vagues menaçai t'jà chaque instant de préd piter leur frêle esquif au fond du gouffre amer. »
{Surpris par la tempête.) « Les fureurs révolutionnaires pénétrèrent jusque dans no camps, t»
(L.-B. Picard. L' Honnête Homme y ou le Niais.]
Fusion.
« La fusion des partis est une de ces nobles utopies dont l réalisation est impossible dans notre malheureux pays, oi les germes de divisions ont des racines si profondes. »
{Tartine politique,)
Gaieté. Qaieté communicative. N'être pas ennemi d'ta
douce gaieté. La gaieté n'avait pa^ perdu ses droits. îl\
aura encore de beaux jours pour la vieille gaieté gauloist
« La décence, le bon ordre et la joie la plus franche oi
présidé à cette fête. »
{Journal des Débats du 8 ventôse an YIII. Compte rendu du b masqué donné le 7 ventôse au théâtre de la Mépublique eti Arts.)
Gage. Donner des gages à son parti. — S'être compromi plus ou moins pour un parti. — Avoir fait de la prisoi s'être fait condamner à mort par contumace : autai de gages donnés à un parti.
Gage de Vamour.
« Mais ce malheureux gage de notre coupable amour, o enfant abandonné comme sa mère... »
(Ch. Desnoyers et Nus-Follet. Jacques le Corsaire. ISU.
Galon.
« Quand on prend du galon on n'en saurait trop prendre. ^
(PaA*odie d*un vers du Roland de Quinault, acte II, se. r. « Quand on prend de l'amour, on n'en saurait trop prendre. • Alors, fait observer M. Ed. Fournier (VEsprit des autr^pour un nœud de ruban, une faveur, un galony on disa
un galant».. Pour désigner un galon et un amoureux^ un même mot suffisait donc, et dès lors jugez des équivoques. Pourquoi n'aurait-on pas fait dire à quelque fine mouche de soubrette :
Quand on 'prend du galant,.., etc.?
u Vous vendez dix rabats contre moi deux galans. » (Corneille. La Galerie du Palais^ acte lY, bc xid.) GaBDE-DU -CORPS.
« C'était, à celte époque, un sémillant garde-du-corps de Charles X. »
(Portrait d'un vieillard sympathique.)
Gaze.
« Une gaze légère enveloppait son corps, et en dessinait les contours harmonieux, qui eussent tenté le ciseau de Praxitèle et rendu Phidias rêveur. »
Voilà comment les romanciers les font belles à peu de frais.
Gazouillement.
« Elle s'endormit, doucement bercée par le murmure de Tonde et par le gazouillement des oiseaux. »
C'est ainsi que s'endorment, à la campagne, les amoureuses de roman.
Gémir. Gémir dans les fers. Gémir sur la paille humide des ca/ihots. Gémir sous le joug d'un prince barbare. Faire gémir la presse, — Il faut avouer que, souvent, ce n'est pas sans motif.
« J'ai déjà fait gémir la presse, et, sans me vanter, avec assez de succès. »
(L.-B. Picard. L'Honnête ffomme^ ou le Niais.)
a Plus de vingt volumes de moi firent, en moins de deux ans, gémir la presse. »
(Ducray-Duminil. Petit-Jacques et Georgeite.) « Alors gémit la presse, et, foulés avec bruit, « Ces types variés, que le métal produit, « Gravent d'un seul instant, ouvrage indélébile « Sur la feuille mouvante, une empreinte immobile. » (Bignan. Epître sur La découverte de l'imprimerie. 1829.)
Gémonies. Traîner aux gémonies, — C'est le revers de la médaille de bien des popularités, qui n'ont pas d'autre base que l'engouement aveugle des masses.
Généreux. — Un vocable dont toutes les femmes rêvent. — Généreux ami. Généreux coursier.
Génie. Avoir le génie de l'intrigue. — C'est un excellent moyen d'arriver à quelque chose, et quelquefois à tout.
Génie tutélaire.
« Et puisse le génie tutélaire qui présida à notre naissance.... »
(M"" Cottin. Claire (VAlbe.) « On dirait que ce fleuve (le Rhin) est le génie tutélaire de l'Allemagne. »
(M"»" de Staël. L'Allemagne, t. T., chap. i.) « Ce génie tutélaire (l'homme providentiel), une nation nombreuse le renferme toujours dans son sein. »
(Las Cases. Mémorial de Sainte- Hélène. 1823.)
L'empreinte du génie,
« S'il n'est pas ravi, pour ainsi dire en extase à la vue de l'empreinte sacrée du génie. »
(Lacépéde. Discours sur la manière d^étudier laphysique.)
Génie infernal. — Les orateurs de la Révolution donnaient avec plaisir « du génie infernal » à Pitt.
« Prenez donc des mesures contre le génie infernal de Pitt. »
(Fabre d'Eglantine. Convention nationale, rapport sur Vagwtage. Séance du 13 août 1793.) J
Germe. Le germe des mauvaises passions. Semer le germe
de la discorde.
Germer. La pitié, comme une plante bienfaisante, germe de
bonne heure dans le cœur de l'homme vertueux.
Glaive. Le glaive des lois. Le glaive de la justice.
u Le glaive de la justice, auquel bien peu de coupables parviennent à se soustraire, saura attemdre un criminel comme vous, qui n'a pas craint de tremper ses mains dans le sang d'une mnocente vicUme. »
(Péroraison du ministère public.) « Je laisse le glaive des lois « Pour porter celui de Belione. »
(Scribe et Dupin. La Jarretière de la Mariée, se. xvi. 1816.'
<( Tant que subsistera le glaive de la justice. »
(Victor Séjour. Les Noces vénitiennes, acte I, se. xn. 1855.)
« Que le crime poussé jusqu'à cette insolence, « Du glaive seul des lois tienne sa récompense. »
(Fabre d'Églantine. Le Philinte de Molière, acte IV, se. >^
Glaive vengeur.
« Armé du glaive vengeur, la justice attend, etc. » {Procès des assassins de Fualdès. Plaidoierie de M* Dubemard.,
Le glaive de la justice, qu'on a fait étinceler si souvent, apparait déjà dans VOrestie d'Eschyle.
« Le glaive de la justice atteint toujours le cœur du coupable. »
Glaner. Glaner des idées dans le champ d'autrui, c'est le fait d'un plagiaire. (Pensée de M. de la Palisse.) — S'ils ne glanaient pas un peu dans le champ d'autrui, bien peu d'écrivains auraient quelque chose à dire.
Glapissant. Voix glapissante, — L'avocat, à la fin de sa péroraison, l'orateur, à la fin d'un discours, ont la voix glapissante. Il 7 a en qui ont même la voix glapissante dès le début d'une harangue.
Glas. Le glas funèbre, — On n'ouvre pas, là-haut, à tous ceux pour qui l'on sonne le glas funèbre.
Glisser. S'engager sur un terrain glissant. — La gloire est un terrain glissant qu'il n'est pas donné à tout le monde de parcourir.
« Glissez, mortels, n'appuyez pas I »
(Roy. 1730.)
Mis au bas d'une gravure représentant l'hiver {les Patineurs,) Ce vers a été ainsi parodié pour l'usage des arracheurs de dents : N'arrachez pas, guérissez!
Globe. Les globes d'albâtre. — Ce qui veut dire, en vile prose, des « seins blancs». Les poètes du premier Empire ont beaucoup donné dans les globes a*albâtre. « Mais, Dieu ! qui n'aimerait d'une ardeur idolâtre, « Cette plaine de lait, ces collines d'albâtre, « Cette neige qui fond et brûle les amants, « Ces globes animés d'étemels mouvements? »
(Colletet. Les Âmoitrs de Claudine.)
tt Qu*ont-ils fait ces deux jolis globes que tu retiens, pour mériter des fers et languir dans une prison ? »
(Dovai, Imitations de poètes latins. Muret.)
Glorieux.
« Les vieux débris de nos glorieuses phalanges ont accompli leur pieux pèlerinage annuel au pied de la colonne. »
Phrase consacrée le 5 mai de chaque année sous le second Empire.
Encore un glorieux débris de la Grande-Armée qui vient de s'éteindre.
Phrase consacrée chaque fois que meurt un vétéran de la Grande- Armée.
Nos glorieuses institutions.
Gouffre. Le gouffre amer. — Pour la mer. (Style prétendu poétique.) Plonger au fond du gouffre amer pour satisfaire le luxe effréné de nos Lais modernes.
Gouffre immense, gouffre infini.
« Malheureux! un rocher inconnu, sous les eaux, « A-t-il, brisant les flancs de tes hardis vaisseaux, H Dispersé ta dépouille au sein du gouffre immense? > (André Chénier. Œuvres posthumes.)
Gouffres de Vinfini.
« Armé de cet admirable bon sens que j'ai signalé déjà,
ne craignez pas qu'il (J. Autran) se laisse emporter au large,
avec ces poètes audacieux qu'attirent les gouffres de l'infini. »
(Victorien Sardou. Discours de réception à l'Académie frast^nàst,
S3 mai 4818.) .
Goutte. Les gouttes de sueur brillent sur son visage,
u Les gouttes d'une sueur pénible brillaient sur son front. • (Chateaubriand. Atala.)
Gouvernement. Gouvernement protecteur.
« Le gouvernement, protecteur de nos droits et de nos libertés, paraît cependant sentir à la fin, mais trop tard, U nécessite de purger les administrations et tous les emplois publics de ces hommes de sang, reste impur de nos fatales discordes, de ces hommes dont le patriotisme a sa source dans les rapines, etc. »
[Chronique inéUscrète du xix* siècle. 4825.)
Grâce.
« M"e de X... a fait les honneurs de ses salons, avec son amabilité et sa grâce habituelles. »
{Fin obligatoire d'un compte rendu de bal ou de soirée.) « Au milieu d'elles parut une jeune déesse éclatante de grâces et de beauté. »
(M"« D... Maria.)
Le droit de grâce, la plus belle prérogative d'un souverain.
« Au moment où le chef de l'État prélude au droit de grâce et de pardon, la plus noble de ses prérogatives. »
(A. Wolff, Figaro du 19 nov. 1878.)
Grandir. Grandir dans Vestime publique. Grandir dans l'es time de ses concitoyens. — On grandit souvent d'aatanl
plus qn'oQ en a plus imposé ou que les autres se font plus petits.
Gras. Gras comme un moine, — Réclame une légère variante : Gras comme un moine... avant l'expulsion.
« Ainsi vivait dans ce nid délectable, « En maître, en saint, en sage véritable, « Père Vert-Vert, cher à plus d'une Hébé, « Gras comme un moine, et non moins vénérable. » (Gresset. Vert-Vert, chant U.)
Graver. Graver sur Vairain.
« Le souvenir de ses bienfaits restera gravé dans nos coeufs en traits ineffaçables.
{Éloge d'itn Âfontyon quelconque.)
« Ce sont des choses que la vertu grave en lettres de feu dans les âmes élevées. »
(M— Cottin, Claire dAlbe.)
« C'étaient de naïfs aveux, c'étaient de tendres serments qui, pour n'avoir jamais été prononcés (sic), n'en étaient pas moins gravés au fond du cœur. »
(Hallian, P. Tournemine et Bernard, Le curé Mérino, act. l", se. T. 1834.)
« L'amour lui-même en traits de flamme a Grava leur image en votre âme. »
(TiBsot.)
« Tandis que vous prononciez ce discours, gjavé en traits ineffaçables dans ma tête et dans mon cœur. »
(M"»e de Genlis. Pétrarque et Laure.)
a Le nom de mère, hélas 1 qui ût tout mon bonheur, « Ses accents douloureux l'ont gravé dans mon cœur. ■ (M«»« Badois. Elégies maternelles. 1805.)
Les soldats, pleins d'une amoureuse flamme, gravent encore sur l'écorce des arbres leur nom et celui de leur belle enlacés autour d'un cœur percé d'une flèche. C'est du classique sentimental, de la pastorale, de l'églogue à coup d'eustache. Nombre de bancs de nos promenades publiques sont illustrés de lettres enlacées et de cœurs percés de flèches.
a J'ai gravé son beau nom sur l'écorce des hêtres. »
(Segraîs. Eghgues.)
Grelot. Attacher le grelot,
« La folie agite ses grelots et convie à la lutte les gais enfants de Momus. »
C'est ainsi que les journalistes du bon vieux tempsl annoncent l'arrivée du carnaval.
Grelots de Momus. i
« Le vaudeville est forcé de s'emparer des grands hommesi
fi)ur les faire aimer davantage, au milieu des grelots de omus. » ;
{Journal des Débats, 22 ventôse an YIII.)
Grisette. La gentille grisette. La grisette, cette race aujourd'hui dispame comme les carlins. — C'est la faute à la prostitution qui marche à pas de géant.
Grossir. La peur grossit les objets. — D'autres fois, ce sont les objets qui grossissent la peur.
Grotte.
« Ils s'assiren* à l'entrée d'une grotte creusée par les mains de la nature, et firent un frugal repas, composé de figues sèches, de lait et de pain. »
^Excursion d'amoureux dan» un pays de montagnes.)
Le soit» ils sont ordinairement surpris par un orage.
Guêpe.
« Elle avait une taille de guêpe, qui eût tenu dans les dix doigts. »
« Sa 'taille de guêpe avait la souplesse d'une liane. » « Sa taille de guêpe, aussi souple qu'un roseau. » (Tiré des romans contemporains. J
La taille de guêpe, c'est le triomphe du corset et le martyre de bien des femmes.
Guerre. La guerre et ses horreurs.
« Le fléau de la guerre avait porté la désolation au sein de ces riches contrées. »
La guerre civile, le plus horrible des fléaux.
« Les agents de l'Angleterre, unis à des brigands, soulèvent les habitants des campagnes, et préparent le plus terrible des fléaux, la guerre civile. »
[Proclamation du général en chef Brune aux habitants des départements de FOuest, 2 pIuviAse an VIII.)
Guerrier.
« Cette gloire militaire de l'Empire, tant regrettée de nos fiers guerriers. »
[Almanaehde la Bonne Duchesse y dédié aux dames françaises, par J.-A Gautier, 1833.)
« Georges aussi admirait nos guerriers. »
(L.-B. Picard. L'Honnête Homme ou le Niais^ chap. i.)
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Hagard.
« Elle promenait un œil hasard d'un côté et de l'autre. » « Les cheveux dénoués, Toeil hagard, elle regardait sans voir. »
[Héroïne de roman en proie à un violent chagrinj
Haleine. L'haleine du zéphyr. Son souffle aussi pur que l'haleine du zéphyr,
« Elle racontait avec un son de voix aussi doux que Thaleine du zéphyr. »
(Arm. Charlemagne. Les trois B... ou Aventures et Mé' moires d'un boiteux, d'un borgne et d'un bossu. 1809.)
«i D'un zéphyr indulgent, si les douces haleines
« Ont conduit mon vaisseau sur des bords enchantés. »
(Ducis. V Amitié.) t Le zéphyr amoureux vous suit, haletant après vous, et vous pousse de son haleine chaude et humide. »
(Bernardin de Saint-Pierre, Harmonies de la nature.) €( Des nocturnes zéphyrs je sens la douce haleine. »
(Marie-Joseph Ghénier. Élégies. 1806.)
Hanter.
« Le vieux château, perché sur le sommet de la colline, passait pour être hanté par des esprits. »
(Roman genre Arme Badcliffe.J
Harmonie. Harmonieux. Verser des torrents d'harmonie. « Les sons harmonieux du violon la plongeaient dans une douce rêverie, dans une sorte d'extase. »
(Roman hystérique.)
Hebbb. La mauvaise herbe pousse vite. — Cela se dit familièrement d'un enfant qui grandit beaucoup, a Mauvaise graine est tôt venue. »
(La Fontaine. L'Hirondelle et les Petits Oiseaux.)
HÊTRE
« Ils s'assirent à l'ombre d'un hêtre touffu, dont les branches formaient un abri naturel contre les rayons ardents du soleil. »
Cela n'est pas prudent. Que de jeunes filles, en s'assejant ainsi, s^exposent à voir les feuilles à l'envers î
Heure. L'heure de la vengeance a sonné. Quand donc sonnera l'heure de la liberté ?
« Les heures s'envolent sur l'aile du temps. » Un joli sujet de pendule.
Heureux. Heureuse comme une reine, — Aujourd'hui, ce n^est pas dire grand'chose.
Ils furent heureux et eurent beaucoup d'enfants y comme dans les contes de fées.
Couler des jours heureux au sein d'une modeste aisance.
Heureux l'homme qui sait se contenter de peu ! — C'est ce que disent ceux qui ne cessent de tirer la couverture à eux. Ils n'ont pas eu encore la franchise d'ajouter: « Plus heureux encore celui qui sait se contenter de rien 1 »
Et rendez-la heureuse ! — Recommandation de beaupère à gendre.
« Pourvu qu'il la rende heureuse I... »
(Paul Foucher. Bianea Contarini, acte I, se. yin. 1840.)
« Son âme est bien plus belle I ah I rendez-la heureuse 1 « (V. Ducange. Léonide ou la Vieille de Suresne.)
Les heureux de la terre.
« Et voilà donc comment les heureux de la terre « Savent se dispenser aujourd'hui de bien faire. »
(Pabre d'Églantine. Le Philinte de Molière^ acte U, se. ix.)
Heureux du monde, « Oh I le vent déchaîné sème en vain la tempête, « Heureux du monde ! il passe et respecte vos fêtes. »
(Tupquety.)
« Donnez à l'indigent, donnez, heureux du monde! »
(Reboul.)
« On n'est jamais plus heureux « Que quand on le croit être. »
(Legrand. Le Roi de Cocagne^ acte I, se. ir.)
HiPPocRATE. Comme Hippocrate, il a refusé les présents d'Artaxercés. — C'est que probablement il a trouvé les présents d'Artaxercès trop maigres. Un médecin, qui se respecte, doit posséder, outre le buste en bronze d'Hippocrate sur sa cheminée, la gravure où le même Hippo-
crate est représenté repoussant les présents d'Artaxercès, gravure dédiée à la Faculté de médecine.
HiPPOCRÈNE.
« On sent que notre aimable t)oète a bu à la source sacrée de rHippocréne. Son vers facile, etc.. »
(Petite réclame, genre classique, en faveur dtxm petit poète.)
HmoNDELi-E. Hirondelle légère. Hirondelle gentille. L'automne voit s'envoler l'hirondelle, qui va demander à un ciel plus clément^ etc. — Les peintres et les poètes, qui se sont complus à faire du sentiment bourgeois, ont mis l'hirondelle à toutes sauces. Murger lui-même, qui n'était, après tout, qu'un bourgeois révolté, a chanté l'hirondelle :
« Hier, en voyant une hirondelle... »
« Et moi, je reviendrai sous ces toits éclatants, « Ainsi que l'hirondelle, au souffle du printemps. »
(Millevoye. Homère mendiant.') « Je les ai vus partir comme trois hirondelles, « Qui vont chercher bien loin des printemps plus fidèles. » (V. Hugo. Les Feuilles d'automne.)
Et les Hirondelles de Béranger":
« Hirondelles que l'espérance
« Suit jusqu'en ces brûlants climats. »
« L'hirondelle nous abandonne
« Et quitte, en gazouillant, ces lieux. »
(Esménard. Le Dernier beau jour d'automne, chanson.)
« Que j'aime à voir les hirondelles « A ma fenêtre tous les ans, « Venir m'apporter des nouvelles « De l'approche du printemps! »
(Floriaa. Les Hirondelles, chanson.)
« Quand vous reviendrez, hirondelles, « Trouverez-vous encor vos nids ? »
(Cabassol. Les Nids d'hirondelles.)
« Je t'aimerai tant que les hirondelles
<t Feront leurs nids au retour du printemps, w
{Je f aimerai, irieille romance.)
Henri de Latouche a aussi rimé en faveur de l'hirondelle:
« Dès qu'avril renaîtra, j'ouvrirai ma fenêtre , « Plutôt et du plus loin pour te voir apparaître. »
Donnons asile à la ronde du vaudeville le Passe-Port, de Menissier et A. de Courchamp :
lo« DICTIONNAIRE
« Si j'étais hirondelle, « Que je puisse voler,
« Sur le sein de ma belle tt J'irais m'y reposer. »
Une des plus célèbres hirondelles connues, une des hirondelles qui font la joie des bourgeois sensibles, figure, peinte à l'huile, dans le tableau de M. Protais, « la Sentinelle, »
HisTOiBE. Vcnlà comme on écrit l'histoire, — Se dit lorsqu'on dénature un fait. Vient d'un vers d'une méchante comédie de Voltaire, intitulée Chariot,
« Et voilà justement comme on écrit Thistoire ! » Qui donc peut se flatter d'écrire l'histoire impartialement? On la juge comme on juge tout, avec ses nerfs, avec son tempérament.
Hiver. L'hiver et ses frimas. L'hiver jette sur la nature son manteau de neige,
« Ces longues soirées d'hiver pendant lesquelles, assis autour du feu, etc. »
« L'hiver, cette saison où la nature semble se reposer, est le temps de l'activité pour les cabinets des puissances. » {Journal des Débats du 11 pluviôse an VIII.)
C'est pendant l'hiver que les cabinets préparent la guerre pour le printemps : douce occupation, hymne aimable en l'honneur du réveil de la nature 1
Hommage. Veuillez mettre mes hommages aux pieds de madame votre épouse. Rendre hommage à la vérité. — Devant les tribunaux, cette dernière phrase se prononce la main droite posée sur le cœur ou étendue dans la direction de l'image du Christ-
HoMME. L'homme, cet animal intelligent, — Qui a dit cela? — L'homme.
Le meilleur, le plus généreux des hommes,
« Le comte est le meilleur, le plus généreux des hommes. » (Àlph. Arnault et Louis Judicis. Les Cosaques, acte I, se. VIII. 1853.)
« Le plus noble, le plus généreux des hommes. »
(Scribe. La Calomnie, acte V, se. ii. 1840.) « Vous êtes venu surprendre mes paroles, épier les adieux que j'adressais... que y adresserais encore au protecteur de
mon enfance, au plus noble, au plus généreux de tous les hommes. »
(Ch. Desnoyers et Eug. Nus. Ia Tettament d'un garçon, acte III, se. IV.)
a Si j'existe encore, je le dois au plus noble, au plus généreux des hommes, à celui que je vous ai donné pour mari. »
(Scribe. Une Faute, acte I, se. th. 1830.)
« L'homme s'agite et Dieu le mène. »
(Fénelon. Sermon pour VÉpiphanie.)
On a émis plus d'une variante de cette belle pensée du cygne de Cambrai, entre autres la suivante, qui est la plus répandue :
« L'homme s'agite, et la femme le mène. »
Et encore :
« L'homme s'agite, et la femme le mène... à l'hôpital. »
Boutade d'un homme qui avait, sans doute, beaucoup à se plaindre des femmes.
tt Homo surrif humani nihil à me alienum puto, » u Je suis homme et sensible à tout ce qui touche les hommes. »
(Térenoe. Le Bourreau de lui-même, acte I, se. i.)
« La première fois qu'on entendit prononcer à Rome, sur la scène, ce beau vers, il s'éleva, dit saint Augustin, dans l'amphithéâtre, un applaudissement universel. Il ne se trouva pas un seul homme, dans une assemblée si nombreuse, composée des Romains et des envoyés de toutes les nations déjà soumises ou alliées à leur empire, qui ne parût sensible à ce cri de la nature. »
(Cité par Le Poitevin de L'Égreville. L Esprit du théâtre.)
« Tous les hommes sont égaux devant la mort. »
(Sénèque. La Troade, acte IV, se. i.)
Mais alors, pourquoi les uns ont-ils des tombeaux grands comme des villas, tandis qu'on enfouifles autres dans la fosse commune, et de là à l'ossuaire où on empile leurs crânes comme des boulets dans un parc d'artillerie ? Il faut même que les pauvres diables soient dérangés pendant leur sommeil éternel 1
Il ne faut pas se fier aux promesses des hommes, ont coutume de dire les femmes, lorsque les hommes leur font des protestations d'amour.
Le poète chinois, Kouan-Han-King, a dit :
« Les femmes doivent se garder de croire légèrement aux promesses des hommes. »
{Le Ressentiment de Téou, acte I, se. ti. Trad. Bazia aîné.)
IHO DICTIONNAIRE
« Un homme en vaut un autre. »
(Destouches. L'Homme singulier, acte II, se. t.)
« Ce sont de grands enfants que la plupart des hommes. » (Desfaucherets. Le Mariage secret, acte I, sc.i.)
Honnête homme. — Ce que chaque homme veut faire croire qu'il est. Un homme trompé par sa femme peutil être un honnête homme ? — Presque toujours.
« Le bruit est pour le fat, la plainte pour le sot ; « L'honnête homme trompé s'éloigne et ne dit mot. » (Lanoue. La Coquette corrigée, acte I, se. m.)
Et encore combien passent pour d'honnêtes hommes, qui ne s'éloignent pas, et qui, pareils au grognard de Scribe, savent souffrir et se taire sans murmurer !
Honneur. Le champ d'honneur. Mort au champ d'honneur. « L'amant de Gabrielle était le premier au champ d'honneur. »
(Victor Ducange. Adolphe et Sophie, acte I, ac i. 1816.)
« Et je puis montrer mes blessures :
« Au champ d'honneur, j'ai su les acquérir. »
(Scribe, Melesville et Xavier. Le Témoin, se. i. 1820.)
« Le ciel, au champ d'honneur, combat pour la vertu. » (Du Belloy. Gaston et Boyard.)
« Le reste ne vaut pas l'honneur d'être nommé. »
(Corneille. Ciima, acteT, se. i.)
« J'ose dire pourtant que je n'ai mérité
« Ni cet excès d'honneur, ni cette indignité. »
(Racine. Britannicus, acte II, se. m.)
« L'honneur parle, il suffit, »
(Idem. Iphigénie, acte 1, se. n.)
« Un mari qui vous a confié l'honneur d'un des plus beaui noms de France. »
(Sophie Gay. Un Mariage sous l'Empire. 1832.)
L'honneur de.,.
<t L'honneur de s'asseoir parmi vous est la plus douce coihme la plus brillante récompense, etc. »
(Discours de réception du citoyen Parny, Académie française. 26 décembre 1803.)
« L'honneur d'être admis )> ou <( l'honneur de s'asseoir » est un cliché fort usité au début d'un discours de réception à l'Académie.
« L'honneur d'être admis parmi vous, et de faire entendre ma faible voix dans cette enceinte. »
{Discours de réception de Ch. Nodier, 2ô novembre 1833.)
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Horizon. Bientôt le soleil disparut à l'horizon, derrière les hautes montagnes.
Horizon politique. — L'horizon politique se rembrunit, l'horizon politique s'éclairait, « Alors l'horizon de la France était chargé de nuages. »
[Discours de rentrée prononcé par M. Berville devant la cour royale de Paris, 3 novembre 1830.)
« Décidément l'horizon politique s'éclaircit. >
(Le Français du 11 mai 1878.)
ïoRREUR. La sublime horreur d'une tempête.
il C'est plus que de la haine, plus que du mépris... c'est de l'horreur que je lui inspire. »
(Ch. Desnoyers et Nus-Follet. Jacques le Corsaire. 1844.)
Tenez, vous me faites horreur ! — La femme, qui prononce cette phrase là, est joliment indignée, ou joue joliment l'indignation.
îospiT ALITÉ. Les droits sacrés de l'hospitalité.
tt L'honneur d'exercer envers eux les droits sacrés de l'hospitalité sera réservé aux citoyens, etc. »
[Rapport du citoyen David sur la cérémonie projetée pour le 40 août 4193.)
[quleux. La mer houleuse déferlait ses vagues contre les rochers granitiques.
(Boman plus ou moins maritime.)
[UMAIN. Les humains. Les hommes. Bien souvent, rien de moins humain que les humains.
Dieu est l'arbitre des humains.
[UHIDE. Humide encore des baisers de la presse. — Un journal, la moindre feuille de chou, au besoin, sortant de rimprimerie.
[ydre. L'hydre de l'anarchie relève la tête. Il faut écraser Vhydre de l'anarchie. Salut à l'hydre de l'anarchie , un des plus beaux clichés connus, la joie des rédactions de journaux, la terreur des campagnes ! En plein xix« siècle, il y a encore des journalistes qui ne craignent pas d'exhiber, detempsen temps, l'hydre de l'anarchie, des cartons où elle dort du sommeil des hydres.
Sous le second Empire, toutes les fois qu'un ivrogne criait : « Vive la République 1 » ou chantait la Marseillaise, les journaux officieux prétendaient que « l'hydre révolutionnaire relevait la tête ». On trouve un des premiers exemples de l'hydre politique dans Malherbe :
K Que l'hydre de la France, en révoltes féconde. »
(Malherbe. Sonnet à Louix XIII.)
Htmen. Le temple de l'hymen. L'amour, frère de l'hymen. Un frère adultérin souvent.
Les douceurs de l'hymen. — Sans doute une aimable plaisanterie d*un poète célibataire.
Les douces chaînes de l'hymen, — Si douces, que quel qu'un a dit : « L'hymen est le bagne de Tamour. »
« L'amour est le plaisir d'un jour, « L'hymen le bonheur de la vie. »
(Scribe et G. Delavigne. La Somnambule, acte I, se. n. 1819.)
« En attendant que je trouve à m'enchaîner dans les tendres liens d'un hymen convenable. »
(L.-B. Picard. L'Honnête homme ou le Niais.) '
(c Je ne connus que pendant un an les douceurs de i'hy- 1 men. »
(Y. Ducange. Léonide ou la Vieille de Suresne.)
Molière n'a pas hésité, le cas échéant, à repousser le ' ridicule « hymen », pour le remplacer par le mot : mariage : I
« Presser l'heureux moment de notre mariage. »
{Les Femmes savantes, acte I, se. m.) I
Le flambeau de l'hymen, — Un flambeau qu'on a vu I souvent s'allumer aux torches de la discorde.
« L'autel où de l'hymen vont briller les flambeaux. »
(G. Delayigne. Le Paria, acte III, se. ru.)
«t Au milieu des combats, et près de son tombeau, « Pourriez-vous de l'hymen allumer le flambeau? »
(Voltaire. Adélaïde du Guesclin, acte I, se. lu.)
« Et quand l'hymen pour nous allume son flambeau. »
(Corneille. Horace, acte II, se v.)
« Ce n'est pas à des torches funéraires que l'on va allumer le flambeau de l'hyménée. »
{Procès Descoutures, janvier 48JS7. Défense de M* Mauguin.)
« Que je quitte à regret la rive fortunée
« Où je vais allumer les flambeaux d'hyménée. »
(Racine. Iphigénie, acte lU, se iv.)
ÉAL. — Le rêve de quelques jeunes filles.
C'était Vidénl qu'elle avait rêvé, — Souvent rien de plus grotesque qu'un idéal descendu des nuages où l'imagination Tavail placé. Un idéal qui porte et bonnet de coton, et gilet de flanelle.
OLE. L'idole du peuple. — Recette pour faire une idole du peuple : prenez soit un journaliste politique, soit un souspréfet, au besoin un petit avocat, faites- lui écrire ou débiter quelque flagornerie à l'adresse du peuple, mêlée de quelques bonnes injures à l'adresse du gouvernement ou du clergé, obtenez son incarcération ou sa démission, et, au bout de quelque temps, vous aurez une idole sous les espèces d!e député ou de sénateur, à moÎDs que l'engouement populaire ne se soit déjà porté ailleurs.
LusioN. Se nourrir d'illusions. — Une nourriture peu substantielle.
Les illusions de la jeunesse sont de courte durée. — Elles durent encore assez de temps pour faire commettre beaucoup de bêtises, et souvent des bêtises irréparables.
LUSTRA TioN. On remarquait dans la salle un grand nombre d'illustrations de tout genre,
(Compte rendu d'une cérémonie quelconque.)
Etonnant est le nombre d'illustrations de l'existence desquelles on ne se doutait pas.
AGE. L'homme est fait à l'image de Dieu. — Mettons quelques hommes, et ce sera bien assez.
Séduisantes images du plaisir,
« A cet aspect renaissent, dans le souvenir des fidèles, dans leur cœur peut-être, les séduisantes images de ces plaisirs dont Paris est le théâtre. »
(Chronique indiscrète du xix' siècle.)
Un aperçu des séduisantes images des plaisirs pari^
siens: le tour du Bois, le lourdes théâtres, le tour des bals
Slus ou moins publics, le tour des maisons de jeu et es maisons de filles. Que de tours ne fait-on pas voir à tous les niais avides des plaisirs parisiens ! V*là le plaisir, messieurs 1... Ce sont ces dames qui le vendent.
Immensité. Combien Vhomme se sent petit en présence de l'immensité ! — C'est, paraît-il, l'opinion de tous ceux qui ont fait une ascension en ballon.
Impénitence. Mourir dans Vimpénitence finale, — Probablement des gens qui ont grelotté de froid, la moitié de leur vie, et qui croient se chauffer aux flammes de l'enfer.
Impératif. Le mandat impératif, — La domesticité du mandat de député.
Accepter le Imandai impératif, — S'engager à dire amen à toutes les folies qui passeront par la tête de vos électeurs.
Impérissable. Sa mémoire impérissable vivra éternellement dans le souvenir des générations, — Encore une de ces phrases hyperboliques en l'honneur de quelque soidisant grand homme à qui l'on ne pense plus deux mois après sa mort, ou le lendemain même.
Imperturbable. Posséder un sang- froid imperturbable, — Cette qualité est nécessaire pour garder son sérieux en présence de tant de stupidités débitées chaque jour par tant de graves personnages.
Impétueux. Impétuosité.
« Le torrent impétueux projetait au loin la blanche écume de ses ondes, qui, bondissant dérocher en rocher, allaient se perdre dans la verte campagne qu'elles fécondaient. »
Un vent impétueux soufflait à travers les planches disjointes de la misérable cabane, — L'impétuosité de leurs passions aveugle les hommes.
Impitoyable.
« Il ne trouva que des juges impitoyables. Ces tigres altérés de sang, sur un signe du farouche Fouquier-Tinville, ce monstre à face humaine, l'envoyèrent à la mort. »
Naturellement l'historien qui lâche cette phrase n'est pas précisément un panégyriste de la Révolution.
Implacable. Vouer une haine implacable, — Allons donc!
il y a bien peu de gens capables d'une baine implacable, aujourd'hui. Adieu la baine implacable l... dès que Tintérêt Texige.
Importance. L'importance de la question n'écftappera à per^ sonne.
(Chambre des députés. — Conseil manicipal.)
Imposant. Figure imposante. Voix imposante, — Il y a des niais à qui certaines figures, certains sons de voix imposent.
Impossible. Impossible n'est pas finançais,
(Napoléon !•'.)
« Impossible est un mot que je ne dis jamais. »
(Collin d'Harleville. Malice pour malice, acte I, se. tiii.)
Impression. Faire une profonde impression,
« Tout cela fit beaucoup d'impression sur l'âme des spectateurs. »
(Ducray-Duminil. Petit-Jacques et Georgetie.)
^ssentir une profonde impression. Sa vue m'avait fait une profonde impression. L'impression favorable que vous m'avez laissée, lors de notre dernière entrevue, etc.. Il m'a laissé une très bonne impression, — Les femmes mesurent à rétiage de la générosité d'un bomme le degré d'impression qu'il leur produit.
Impression durable et salutaire.
Impressionnable.
« Pareille à une sensitive, la jeune Caroline, si vivement impressionnable, ne put, à ce récit, retenir ses larmes. »
Impressionner. — Vivement impressionnée par le magnifique spectacle qu'offrait le soleil disparaissant derrière l'Océan, elle se taisait, muette d'admiration, lorsque, etc.
{Paysage littéraire à l'usage des commençants.)
hiPRÉvoYANCE. Sa fatale imprévoyance a causé bien des maux.
Ceci peut s'appliquer à plus d'un bomme d'Etat, à plus d'un souverain.
lïpRiMEB. Imprimer la crainte. Imprimer le respect.
a II imprime à ses moindres actions un caractère de ran
deur qui force Tadmiration des masses et impose le res pecl. »
Improvisation. Dans une briUante improvisation, vivemm applaudie, Vélégant orateur, etc. — Le plus souvent le brillantes improvisations ont été lc»nglemps préparée dans le silence du cabinet; quelquefois même, prépa rées par d'autres.
Imprudent. Jeune imprudent, ne jouez pas avec l'amour l
(DeTÏse de confiseur ou de mirliton.)
Impulsion. Donner une nouvelle impulsion.
« Sous un sage gouvernement, il sut donner une noa^^elj impulsion aux idées libérales. »
{Coup d'eneensùir sur le nez d'un souverain.)
Inaccessible. Cœur de roche, inaccessible à la pitié, rien il peut donc vous émouvoir ?
(Fin de tirade de femme supi^iante.)
Inanimé.
« Éléonore poussa un cri déchirant, et se laissa tomb inanimée dans les bras du fidèle Pedro. »
{Style de roman, genre e^agnoi
Inauguration. Inaugurer.
« Aujourd'hui a eu lieu, en présence d'un ^rand nomb de notabilités de tout genre, l'inauguration de... »
{Style des journaux.)
« Il faut inaugurer une ère nouvelle, où les idées franch ment libérales ne courront plus le risque d'être entraiéi dans leur essor. Nous réclamons toutes les sages libert qui, etc.. »
(Fragment d'une tartine politique.
Incarnat. L'incarnat des lèvres. .
« Ses yeux noirs, ainsi que ses cheveux et sa barbe, coi trastaient d'une manière remarquable avec son teint ass blanc et fort pâle, ce qui faisait ressortir le bel incarnat ( ses lèvres que couronnaient les plus belles dents que r< pût voir. »
(M™* GuéDard de Méré. Les Souterrains de Birmingham. /SI
« Bouche dont les souris découvraient avec gloire « Un petit double rang de ses perles d'ivoire ; « Lèvres dont l'incarnat faisait voir à la fois « Un rosier sans épine, un chapelet sans croix. »
^Le père Pierre de Saint-Louis. La Magdalenéide.
L'incarnat de la pudeur.
« Le "vîf incarnat de la pudeur, uni à la joie la plus pure, donne à son visage enchanteur un éclat surnaturel. »
(M"»« de Genlis. Pétrarque et Laure.)
Incestueux.
H La morale^ ne réprouvera jamais assez, Tarsenal de nos lois n*aura jamais assez d'armes pour combattre ces accouplements incestueux qui sont la honte d'un peuple civilisé.» (Cri de moraliste qui souvent joue rindignation.)
Lncidknt. Ici se place un incident,
« Au cours des débats, il s'est produit un incident que nous ne saurions passer sous silence. y>
Un pénible incident a impressionné rassemblée. Un triste incident a interrompu la séance,
(Échos de la Chambre.)
Incohérence. Incohérent. — L'incohérence du langage.
tt Bientôt l'incohérence de ses idées ne laissa plus de doute sur son état mental. Le malheureux était atteint de folie à la suite de, etc. »
« Des mots incohérents s'échappaient, par intervalles, de sa gorge oppressée. »
(Style de romancier. — Le chapitre qui suivra a beaucoup de chance de commencer chez le docteur Blanche.)
Incomparable.
a Notre incomparable diva s'est surpassée dansle duo du... »
(Critique théâtrale.)
n y a cinq ou six diva proclamées incomparables. Du temps de Ch. Maurice, ce qualificatif avait beaucoup de prix.
IxcoNDUiTE. Les funestes effets de Vinconduite. — Certains pères de famille, qui pourraient poser pour la statue de l'économie, ne manquent jamais de s'écrier, lorsque leurs héritiers ont dépensé une pièce de cinq francs : « Craignez, mon fils, les funestes eff'ets de l'inconduite ! »
Inconsolable.
« Sa veuve inconsolable lui a fait ériger ce monument. »
(Littérature funéraire.)
N. B. — La veuve inconsolable est, en général, remariée dans l'année qui suit le décès de l'époux. Une de ses plus douces émotions est d'aller, le jour des Morts, au bras de son deuxième, jeter quelques fieurs sur la tombe de son premier.
Inconstanci. Inconstant. L'inconstance de la fortune, la fortune est inconstante, eUe est femme. Les femmes son\ inconstantes. — II ne faut pas trop nous plaindre de cette qualité. Quand on n aime plus une femme, on aime assez qu'elle soit inconstante. Quand on l'aime, on ne s'aperçoit jamais de son inconstance ; on n'y veat jamais croire. Toujours la magique puissance du bandeau de l'amour!
Inconstitutionnel. — Un des mots les plus longs de la langue française, un mot à grand effet, quand il est bien lancé, par un orateur, du haut d'une tribune parlementaire.
« Messieurs, vous remarquerez, ai-je besoin de le dire, que cette proposition est inconstitutionnelle. Vous la repousserez. »
Avoir bien soin de prononcer, en scandant chaque svllabe, in... cons... ti... tu... tion... nelle... C'est là un de ces mots interdits aux bègues.
Inconvénient.
« Les inconvénients attachés à ce système ne peuvent souffrir l'examen. Vous repousserez donc l'amendement. »
(Littérature de Chambre.)
Indéfinissable. JJn trouble indéfinissable s'empara de ^on esprit.
C'est le moment, c'est l'instant où l'amour frappe le premier coup à la porte du cœur d'une jeune fille.
Indépendance.
« L'indépendance de son pays fUt sa seule préoccupation et le but de toute sa vie. »
{Éloge d'un homme d^État quelconque^ de Cavourpsr exemple.)
L'ingratitude est l'indépendance du cœur.
A Paris surtout, on a trop d'occupation, pour sacrifier quelques instants à la reconnaissance. Et puis, il faut tout dire, les bienfaiteurs, en général, sont trop exigeants.
Indescriptible. Bonheur indescriptible. — Encore un de ces adjectifs qui ne font pas perdre de temps à l'auteur, et qui lui permettent de passer illico à d'autres exercices littéraires.
Indignation. A cette vue, à ces paroles, une noble indignation le saisit. Laisser éclater son indignation. Il ne ptit
contenir son indignation en entendant prononcer de telles paroles, — Tel étale en public son indignation pour un coquin enrichi, qui, au foid du cœur, le jalouse et lui porte envie.
NÉPcisABLE. — La bonté de Lieu est inépuisable. Sa bourse, qui semblait devoir être inépuisable, fut tarie à la fin. — Il n'y a pas de fortune inépuisable pour l' homme inactif , La générosité n'est inépuisable que lorsqu'elle s'appuie sur la vanité!
NESPÉBÉ. bonheur inespéré! je pourrai donc revoir celle que j'aime.
(Style d*amoureux qui puise ses inspirations dans la lecture du Parfait Secrétaire de» amante.)
lïESTiMABLE. Possédcr dcs trésors inestimables, >— Bien rares sont les maris qui trouvent de pareils trésors dans la personne de leurs femmes; plus rares sont ceux qui s'en aperçoivent, ou qui savent les apprécier.
SEXPÉRIENCE. L' inexpérience du jeune âge, — Ce qu'on lui reproche le plus, et ce qui au fond plaît le plus.
ïEiTRicABLE. Lc CŒur humain est un labyrinthe inextricable. — Mais non : vanité, ambition et envie, en général, voilà le fond du cœur humain.
(FAILLIBLE. Lc succés dc l'affaire me parait infaillible, et une première émission de,,, nous permettra de.,.
(Ce que Ton peut entendre dans une réunion d'actionnaires.)
IHeu seul est infaillible, — Permettez! Et le pape
donc?
n?AME.
« Bas le masque I vous êtes un infâme, qui n'a pas craint d'abuser de la candeur et de l'inexpérience d'une faible femme. »
a C'est une infâme trahison dont Dieu vous demandera compte un jour. »
« Les infâmes I Courage, courage, et nous pourrons poursuivre vos assassins: je les reconnaîtrai, moi! »
(Joseph Bouchardy. La Sceto' du muletier.)
« Jeanne était en son pouvoir I l'infâme ! et vous Tavez souffert, mon Dieu!... »
(Paul Foucher et Alboise. La Salpétrière, acte III, se. th.) « Les infâmes I Cionune ils m'ont trompé I comme je leur
ai servi de jouet et de risée!... Oh! qu'ils tremblent!... Marguerite, il te faut un supplice mille fois plus affreux que la mort! »
(Ch. Desnoyen et Nas-Follet. Jacques le Corsaire, 1844],
« Tu mens, infâme ! tu mens. »
(F. Cornu et H. Auger. Pauvre mèref]
MM. les comédiens sont priés de bien appuyer sur Taccent circonflexe en prononçant ce mot.
Infâme ravisseur.
« Et de cruel tyran, d'infâme ravisseur,
« Te fasse vrai monarque et juste possesseur. »
(Corneille. Pkocas, acte IT.)
Infanterie. V infanterie française est la première du monde. L'infanterie française est le plus beau fleuron de Varmép.
Infanticide. Encore un infanticide,
« Des vidangeurs, en opérant le curage de la fosse d'aisances de la maison du... n"..., ont découvert le cadavre d'un enfant nouveau-né dont la mort est le résultat d'un crime. » (Sic.)
« Depuis quelque temps les infanticides se multiplient d'une manière effrayante. »
« Encore un nouvel infanticide dont les circonstances rappellent celui qui, la semaine dernière, etc.. »
[Tiré de la collection des faits diven
Infernal. Machination infernale. "Ruse infernale. Déjouer une ruse infeimak,
(Style romantique).
Infernal et divin, — Deux mots (jui font Teffet d'un chien et d'un chat accouplés. Ils étaient fort à la mode, il y a quelque vingt ans, dans la conversation des admirateurs des romantiques. Cette antithèse a hurlé pour la première fois dans le Journal d'Eugénie Guérin.
« Quel homme que Hugo! je viens d'en lire quelque chos^: il est divin, il est mfernal, il est sage, il est fou, il est peuple, il est roi, femme, peintre, poète, sculpteur, etc., etc. »
On le voit, M. Victor Hugo a presque autant de titres à la postérité qu'avait de noms ce gentilhomme espagnol qui effraya tant son aubergiste en les lui énumérant « beauté ! ton regard infernal et divin. »
(Baudelaire. Fleurs du mal.)
Infini. Contempler l'infini Comme l'homme se trouve pe^ quand il contemple l'infini! — S'il est sincère, il avouera
qu'il n'a pas besoin de contempler Tinfini pour avoir cette opinion de lui-môme.
IxFOHTUNE. Inportuni — lufortune noblement supportée,
« Le récit de voti infortune nous a touchés jusqu'aux larmes. Courage ! dei 'ours meilleurs luiront pour vous. »
« Infortuné I Qu'ai-jt fait au ciel pour mériter un tel châtiment, pour subir un sort si rigoureux? »
[Style de théâtre).
Ingénue.
« Le rôle de... a été avec beaucoup de charmes par
notre gracieuse ingénue.
[Feuilleton théâtral)
Ingrat.
«Fils ingrat, qui déshonore les cheveux blancs de son père ! »
(Scène de la malédiction.)
bîNocENCE. Le sommeil de Vinnocence. Le langage de V innocence est empreint d'une éloquence irrésistible. ,
« Innocente créature, lâchement persécutée, combien vous avez dû souffrir ! »
« Vous n'avez pas craint d'abuser de l'innocence d'une enfant ? »
« Oserais-je abuser de sa candeur et de sa sensibilité, pour lui faire trahir son devgir et lui ravir à la fois l'innocence, la paix et le bonheur? »
(H"" de Genlis. Les Chevaliers du Cygne, chap. xii. 1795.)
Innocence opprimée,
« Non, messieurs, l'innocence, tout opprimée qu'elle soit, ne prend jamais l'attitude des coupables. »
(M«"« Roland. Mémoires.)
Innovation. Sage innovation,
« Partisan éclairé de toutes les sages innovations, il f\]t un des premiers qui propagèrent^ etc. »
Inspirer. Jamais Villustre écrivain n'avait été mieux inspiré. — Dire que c'est la même rengaine, chaque fois que l'illustre écrivain accouche d'une œuvre nouvelle I
Institution. "Nos glorieuses institutions.
« Imitons l'exemple de notre nouveau roi, qui préside à nos institutions épurées et raffermies, et qui, fidèle à la gloire dont il s'est couvert dans les plaines de Jemmapes, vient d'ordonner qu'on rétablît la statue de Napoléon sur la
colonne, veuve de son héros, et dont il n'aurait jamais dû descendre. »
{Réponse de H. Parseyal-Orandmaison aa discours de réeep' tion de M. Viennet à l'Académie française, 5 mai 1831.)
Instruire. Instruire en amusant. — C'est la prétention de tous ceux qui écrivent des livres à l'usage des enfants ; c'est aussi la prétention de quelques autres. Sur mille, un réussit à peine.
« Et c'est rendre, à mon avis, un service considérable au public que de l'instruire en l'amusant. »
(L'abbé Prévost. Préface de Manon Z^escaut.)
Intention. Mes intentions sont pures, — Les hommes en
ont pas mal dupé de femmes, avec ces quatre mots.
« Si vous m'assurez que vos intentions sont pures. »
(Beaumarchais. Le Barbier de Séville.)
Intérêt. L'intérêt soutenu d'un ouvrage. L'intérêt palpitant d'un bout à l'autre de l'ouvrage.
(Art. bibliographique.)
L'intérêt est ce qui nous divise le plu^.
« Qu'on soit riche ou pauvre, l'intérêt est ce qui nous divise le plus. »
(Théâtre chinois. Le Vieillard à qui il naît tm fils, comédie, acte II, 8c. III.)
Intestine. Malheureux pays en proie aux divisions intestines !
Investigation.
« Les investigations de la police ont amené la découverte d'une bande de faux monnayeurs. »
« La police se livre à d'activés et nouvelles investigations, qui ne tarderont pas à aboutir. »
(Tiré de la collection des faits diTers.)
Irréparable. Perte irréparable.
« C'est une perte irréparable dont le contre-coup se fera sentir en Europe. »
Cela se dit à l'occasion de quelque grand homme, ou réputé tel.
Italie. L'Italie, ce berceau de la musique.
« Car voir l'Italie, ce beau berceau de la musique, c'était le rêve de ma jeunesse. »
(Cogniard frères. Pauvre Jacques, se. viii. 1835.J
Ivoire. LHvoire du cou.
uSon cou plus blanc que l'ivoire... »
(Style de tourneur littéraire.)
Tons les poètes de toutes les écoles se sont servis de la comparaison : <( plus blanc que l'ivoire, blanc comme l'ivoire», sans songer que l'ivoire est presque toujours d'un blanc-jaune.
« Jusqu'à terre à longs plis pendait leur cape noire, tt Mais leur coiffe brillait blanche comme l'ivoire. »
(Brizeux. Hitt. poétiques, 1855.)
« Son poil était si beau, d'une couleur si noire !
ft Trois marques seulement plus blanches que l'ivoire,
« Ornaient son large front et ses pieds de devant. »
(Andrieux. Poésies diverses.) u Ces épaules d'ivoire aux gracieux contours. »
(C. Brifaut. L'Horoscope d'une femme, conte.)
« Sur rivoire d'un cou flexible « Son bras reposait incliné. »
(Dorât. Les Baisers.)
fus. — Chez les romanciers et les poètes, le jais partage, avec le noir « aile de corbeau » et « l'ébène », l'honneur de servir de comparaison à la couleur des cheveux des brunes.
« Ses cheveux, noirs comme du jais, et naturellement frisés, tombaient en longues boucles sur son cou de cygne » ou « sur son cou plus blanc que l'ivoire. »
ALousiE. Jaloux. Dévoré de jalousie. Enflammé de jalousie. Sentir les aiguillons de la jalousie. Les serpents de la jalousie lui déchirent le cœur, La jalousie ne se commande pas.
Jaloux de son ombre. Plus jaloux qu'Othello. Jaloux comme un tigre.
AMAIS.
« Jamais le romancier célèbre n*a été mieux inspiré qu'en écrivant le Fiacre n» 43 ; jamais récit plus étrange, plus dra^
matique, plus attendrissant, n'aura passionné, nos lecteurs.
[Petit Journal du 34 janyier 1880.)
« Jamais Tintelligence de Tillustre écrivain ne s'était montrée dans plus de clarté, jamais son langage n*ayait été plus net. plus précis, plus persuasif, jamais sa pensée ne s'était élevée plus haut. »
Et tout cela, le plus souvent, pour un mauvais roman d'un prétendu grand homme.
Jambe. Jambe fine. Jambe aristocratique.
« Une jambe aristocratique emprisonnée dans un bas dp soie qui en dessine les contours dignes du ciseau de Phidias. »
(Style de roman.)
Jardin. La Touraine est le jardin de la France,
« Connaissez-vous cette partie de la France que Ton a sur nommée son jardin ? »
(A. de Vigny. Cinq-Mars.)
Jareet.
« Fièrement campé, le jarret tendu, l'épée à la main, W en feu, il était beau à voir ainsi. »
(Portrait en jambe d'an duelliste de roman.)
Jatte.
« On apporta du pain, des fruits, une jatte de lait, et, au bord du clair ruisseau, nous prîmes un frugal repas. »
(Roman genre Florian.)
Jaunissant.
« Les blés jaunissants, doucement agités par Thaleine (ta zéphyr. »
{Genre Florian,)
Jeter. Jeter l'épouvante dans les cœurs. — Une demande d'argent jette l'épouvante dans le cœur d'un avare Les assiduités d'un beau jeune homme, auprès de la femme d'un mari jaloux, jettent l'épouvante dans le cœui du jaloux.
Jeter de profondes racines.
Jeter des fleurs sur la tombe. — Flatter un cadavrft
« Jetons aussi quelques fleurs sur la tombe de Dezde compositeur charmant, à qui TOpéra-Gomique doit plusieufl ouvrages pleins de naturel et de grâce. »
(Feuilleton du Journal des Débats du 26 plu\i6se an TUI
« H est d'usage à la Chambre haute, que le président jdii
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uelques fleurs sur les tombes qui se sont ouvertes entre i session passée et celle qui commence. »
{Figaro do 29 oct. 1878).
. Joueur. Les jeux sanglants de Mars, Les jeux et les ris mrckent sur ses pas.
Faites le jeu, messieurs! Litanie des croupiers des maions de jeu.
«C'est dans le jeu qu'on voit les plus grands coups du sort.» (Molière. Les Fâcheux, acte II. se. i.)
La fatale, la funeste passion du jeu,
« Mais une coupable ambition avait fait naître en lui ?a ission fatale du jeu. »
(Borie, Carmouche et Foujol. Les Deux Forçats, acte III, se. \i.)
« Charles Dautun..., avant de poignarder son frère, n'aulit peut-être jamais eu l'idée du crime, s'il n'avait pas nourri ms son cœur la ftineste passion du jeu. »
(Procès de Dautun et Girouard. Résumé du prés, des assises).
En 48U, vers la fin de l'Empire, un mendiant vint installer sous les arcades du Palais-Royal, en face du uméro 143, cette usine à mendiants. Celui-là, vêtu omme un notaire dans le malheur, tenait à la main, on pas sans une certaine crânerie, un chapeau pis- Bux et gondolé au fond duquel étaient collés trois as. t chaque fois qu'un passant s'arrêtait intrigué : « Meneur, s'écriait le truand, en avançant son chapeau, u'auriez-vous fait?... Moi, j'ai joué sur ce coup ma )rtune, et j'ai perdu... J'étais tombé sur un brelan
UTé. ))
« Ce sont là jeux de prince. »
(La Fontaine. Le Jardinier et son Seigneur.)
Des espiègleries sanglantes que quelquefois les heuîux du monde se permettent. Des infamies que les iehes croient pouvoir racheter avec de l'or. Sous l'anien régime, ces gredineries étaient très fréquentes, a guerre pourtant est toujours encore un jeu de rince. L'expression se trouve déjà dans le Dictionn. de icad, de 1643.
« La destinée du joueur est écrite sur les portes de înfer. »
(V. Ducange et Dinaux. Trente Ans ou la Vie d'un Joueur.)
:. Joie infernale, — La joie d'un don Juan qui triomphe
de rinnocence. Joie qu'on éprouve en voyant une m chancelé réussir.
« La première impression de la duchesse d'Alvaao fut v joie infernale. »
(Sophie Gay. Un Mariage tout VFmpire. 1831}
Joie infernale appartient à la littérature dramatiqi
Renoncer aux joies de ce monde.
Joindre. — Joindre l'utile à l'agréable.
Miscuit utile dulci.
(HOKACK.)
Jouer. Bien joué, Marguerite !
(Fr. Gaillardet et ▲. Dumas. La Tour de Nesk:
JoDG. Le joug des passions. Secouer le joug de l'esclaxai
(Roman humanitaire.)
Le joug des tyrans.
•( Du joug de ces tyrans, et si vils et si ûers,. »
(Parny. Poésies méléei.]
« Quel joug ne brise point un peuple audacieux? »
(Longepierre. Médée, acte II, se. m'
Le joug salutaire des lois.
« Ainsi à Tabri des froissements d'un pouvoir qui nefl dite aucune usurpation et d'un peuple oui ne cherche pi
à s'affranchir du joug salutaire des lois , les im
trats, etc... » J
{Discours de rentrée prononcé t par Vav. gén. Bioard, M la cour royale de Caen, 3 noT. 1830.)
Jour. Les jours de l'homme sont comptés. L*auteurdei jours. Jour de bonheur et d'ivresse. Jour à jcanais m rable. Béni soit le jour où je la vis pour la première fi
Les plus mauvais jours de notre histoire.
Nous ramener aux jours les plus néfastes de « histoire.
(Tartiniers politiques et coaserratears.)
Le plus beau jour de la vie.
« Je te retrouve enfin, et c'est le plus beau jour de vie. »
(Boirie, Garmouche et Poujol. Les Deux Forçats^ acte III. se. ^
« Moment enchanteur I... Oui ce jour sera le plus beau'
ma vie . » i
(Vict. Ducange. Adolphe et Sophie, acte II. se. i'^
« Je VOUS ai arraché de leurs mains... C'est le plus beau jour de ma vie! »
(Ch. Desnoyers, Boulé et Chabot de Bouin. Rita l'Espagnole, acte II, se. XII.)
«« Ce jour charmant, dans tout Paris « Semble ranimer la folie :
« Le premier jour où je te vis «i Fut le plus beau jour de ma vie. »
(Désaugiers à Sophie, le premier jour de l'an,)
« Partons I partons ! c'est aujourd'hui le plus beau jour de ma vie ! »
(Ch. Desnoyers et Eug. Nus. Le Testament d'un garçon, acte II, se. X. 1851.)
Il y a des gens qui prétendent que le jour du mariage est le plus beau jour de la vie !
< Du jour où je vous ai vue, je me suis senti naître à rime une de ces passions qui font le bonheur ou le malheur de la vie. »
(J. Arago et A. Martin. L'Éclat de rire, acte I, se. xi. 1840.)
Jkpuis le jour oii je vous ai vue, j'ai senti naître Vamour dans mon cosur,
(Le Parfait Secrétaire des amants.)
La mort tranche les jours de l'homme,
" On croit qu'un mal cruel trancha soudain mes jours. » (Ducis. Hamlet, acte II, se. v.)
« On disait que la Parque avait tranché ses jours. »
(Voltaire. Adélaïde du Guesclin, acte I, se. i.)
Attendre des jours meilleurs,
le jour de l'an, ce jour si impatiemment attendu par les concierges et les enfants.
Faire du jour la nuit,
« J'étais las, attendant chez moi votre retour, « Qu'on fît du jour la nuit, et de la nuit le jour. »
(Regnard. Le Joueur, acte I, .se. vu.) « Enûn, gorgé de mets, de Champagne et d'amour, * Tu fais du jour la nuit, et de la nuit le jour. »
(L. Festeau. Chansons.) « Le jour n'est pas plus pur que le fond de mon cœur. »
(Racine. Phèdre.)
Jours fiUs d'or et de soie.
« Heureux dix fois nos pères, s'il est vrai qu'ils coulaient, flans une paix profonde, des jours filés d'or et de soie ! » (V. Ducange. Léonide ou la Vieille de Suresne.)
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« Je passerais des jours filés d'or et de soie. »
(Regnard. Le Distrait, acte III, se. ii;
Filer d'heureux jours, couler des jours heureux, € Oh I vous, oui nous tenez de fort graves discours « Sur l'art et les moyens de filer d'heureux jours. » (Berchoux. La Gastronomie^ chant Vf,
« Un bon mari, sa femme et deux jolis enfants, « Coulaient en paix leurs jours. »
(Florian. Le Château de cartes, hbkÀ
« J'ai coulé des jours sereins et doux. »
(Àndrieux. Le Trésor, acte III, sc.i
Journée. Les immortelles journées de Juillet. — Malhi reusement mortelles pour bien des gens. (Gonsultd nécrologe de la colonne de Juillet.) {
« Sous le rè^ne d'un roi patriote, d'un roi dont l'illd Bolinbroke avait cru ne tracer qu'un portrait imagiDaire dont le peuple IVançais, dans les immortelles journées Juillet, a couronné le modèle. »
[Réponse de M. Jouy au discours de réception deM. D*, 30 août 1832.)
« Les immortelles journées de Juillet avaient licencié|
fait la garde du roi parjure. » I
{Gajsette des Tribuncuix da 5 noTembre i830.)|
« Nous touchons à cette glorieuse révolution que trois mortelles journées ont vu s accomplir. »
[Discours de rentrée. Trib. d'Orléans, 3 novembre I83i
11 n'y a pas moyen d'ouvrir un journal de TépiKj sans tomber sur l'apologie de ces « trois immortel journées ». Il a fallu attendre dix-huit ans la répoa C'est Février qui a répondu à Juillet. Il a mis, du res le temps de la réflexion.
Juge. Souverain juge.
<i Au moment terrible de comparaître devant le trône souverain juge. »
{M"« Cottin. Elisabeth.] « Madame, savez-vous que vous n'êtes plus devant époux, mais devant un juge? »
(Albert Labrousse et Âlph. Brot. Juliette. IsJi-l
(Prière à MM. les comédiens de marcher très nob blement au devant de l'épouse, qui doit reculer et fii lement tomber anéantie sur un siège, en se cachant tête dans les mains.)
Jus. Le doux jus de la treille, qui a inspiré tous nosclu
Qniers, et qui rime si bien à « yermeille » et à « bou-
lie. »
Il vaut mieux s'enivrer du doux jus de la treille. »
[Recueil d'airs sérieux et à boire, Paris, Ballard, 1698.) CE.
Sire I Sire ! justice ! »
{Le Cid, acte II, se. ix.)
Les hommes ont pu vous absoudre, mais vous n'échap- •ez pas à la justice de Dieu. La justice humaine est une anation de la justice de Dieu,
Quelques secondes après, la justice des hommes était isfkite. »
(Petit Journal du 16 juillet 1878.)
]'est la dernière phrase, la phrase inévitable des nptes rendus d'exécutions capitales.
Oh ! la justice des hommes !... Mais il y en a une autre...
vous est-il jamais arrivé de penser à la justice céleste? w
(Dumanoir et A. d'Ennery. Les Drames du cabaret, acte II, se. v.)
Rendre justice à la pureté des intentions.
Mais lorsque vous me connaîtrez mieux, vous rendrez ;ice à la pureté de mes intentions. »
(Poujol et Maréchalle. A Minuit! acte II, se. vi. 1839.)
Si ce malheureux fut coupable, la justice de ce monde plus de droits sur lui. Il n'appartient plus qu'à la justice Dieu ! »
(Anicet-Bourgeois et Michel Masson. Les Orphelins du pont Notre-Dame.)
^ja justice informe. — Chute d'un fait divers relatant t un vol, soit un assassinat, dont l'auteur désire en- •e garder l'anonyme.
REUR
Le laboureur courbé sur la charrue. » -
(M"» Cottln. Claire d'Albe.)
în sujet bien souvent traité, et encore plus souvent Itraité par les peintres. Le tableau du Soldat labour a notamment été célèbre.
Lac. — Chanté par les poètes amis d'une douce rêve
« Dans le lointain on apercevait le lac, dont les eaux t quilles réQéchissaient la couleur des cieux. »
(M»« D... Mcaria.)
(c Les eaux bleuâtres et transparentes du lac s'étend a au loin, et les vapeurs qui s'élevaient de son sein ne mettaient pas d'apercevoir ses bornes. »
(M«« Cottin. Malvxna).
« Souvent, bien souvent, pendant mon sommeil, je se dérouler devant moi comme un passé confus... un avec des cygnes. »
(Ad. d'Ennery et Ferd. Dugué. Marie de Mancinif acte I, se. v
« Il (le voyageur) voit d'un coup d'oeil ce beau lac dont eaux réfléchissent le bleu du ciel, mais plus pur et ] profond. »
(Cuvier. Les Révolutûms du globe.)
Lâche. Il n'y a qu'un lâche qui puisse insulter une femme 11 y a pourtant bien des femmes qui ne sont pas dig de ce nom. Est-ce qu'on peut jamais les insu celles-là?
« Je ne sais rien de plus lâche qu'un homme qui insi une femme. »
(Victor Séjour. Les Noces vénitiennes, acte IV, se. m.)
Laisser.
« Laissez-moi ! au nom du ciel, laissez-moi ! vous ne s; pas le mal que vous me faites. »
(M"e Cottin. Claire d'Albe.)
Dernière résistance de la pudeur prête à succoml Lait. Avoir sucé le même lait.
On lui presserait le nez qu'il en sortirait encore du l C'est-à-dire il est encore bien jeune, sans expérienc
Lambeau. Lambeaux de chair tout palpitants, (Littérat de boucher.) La peinture réaliste ne dédaigne pas traiter des sujets où s'étalent des lambeaux de cl tout palpitants. M. Commère, prix de Rome, a env au Salon de 1 878 une mère Jézabel en train de se fi dévorer par une meute. Et M. Commère est ce suivre les traditions académiques. Est-ce que les trj tiens se perdraient? Est-ce que le poil du réalis pousserait sur la tête des prix de Rome ?
Lambris. Lambris dorés, plafonds dorés.
Le bonheur n'habite pas toujours sous les lambris do
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Encore moins souvent habite-t-îi sous les toits de chaume.
« Nous ne sommes plus ici sous les lambris dorés d'un palais. »
(M"» de Genlis. Pétrarque et Lattre. 1819.)
« Passer des mansardes d'une maison du faubourg aux plafonds dorés d'un hôtel superbe. »
(Aug. Ricard. La Gritette. 1829.)
« Vrais libertins du ciel, dévots sardanapales, « Vous, vieux moines chenus, et vous, novices pâles, « Foyers couverts de cendre, encensoirs i^orés, « Quel don Juan a jamais, sous des lambris dorés, K Senti des voluptés comparables aux vôtres ? »
(T. Gantier. Poésies diverses. 1838.)
' « Les lambris dorés » nous viennent des Romains.
Ci Ce qui fait les rois, ce ne sont ni les richesses, ni les lambris dorés. »
(Senèque. Thyeste, acte n. Trad. TillemaiD.)
Delille a appelé le ciel : « Célestes lambris. » tt Du haut des célestes lambris, « Sur ce séjour de douleur et d'alarmes, c Nous jetterons un regard de pitié. »
[L'Immortalité de l'âme.)
Lmpe. Lampe qui s'éteint faute d'huile. Lampe qui jette
une dernière flamme.
^ « Je me serai ranimé sur la fin de ma vie, comme une
lampe qui jette une dernière flamme avant d'expirer. »
(Ch. Lafont. La Famille MoronvaU acte IV, se. i.)
Langage. Langage fleuri. Parler le langage de l'amour, la
langue polyglotte par excellence.
' Le langage des dieux. — La poésie.
a Maudite soit l'erreur du goût pernicieux fc Qui me fit méditer ton langage des dieux 1 »
(Sénecé. Les Travaux d^ Apollon.) « Il ne m'est pas permis, il est vrai, de vous exprimer mes sentiments dans le langage des dieux. »
(M"« de Genlis. Pétrarque et Laure. 1819.) «c II faut avoir appris cet art mélodieux Ci De parler dignement le langage des dieux. »
(Pr. de Neufchàtcau. L'Art de lire les vers.)
Le langage des yeux. — Télégraphie de l'amour. « Et tant d'heur se rencontre en ma sage conduite, u Qu'au langage des yeux son amour est réduite. »
(Corneille. La Suivante, acte I, se. ii.)
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Langlir. Languir dans les fers. Il prononça ces mots d'un voix languissante. Ses regards languissants longtemps ott chés sur, etc.
« Ainsi on voit un arbre transporté hors de sa patrie lai guir dans une terre étrangère. »
(M»' Cottin. Elisabeth.]
Larme. Larmes du désespoir. Verser des larmes de sm Fondre en larmes. Tirer les larmes des yeux.
ce Ces mots s'exhalent à travers les sanglots et les larm corrosives du désespoir. »
fAlmanach de la Bonne Duchesse. 1833.) « J'irai dans la solitude pleurer mon crime avec des larm de sang. »
(Ch. Lafont. La Famille Aforonval, acte Y, se. ti. IS34.)
Larmes qui sillonnent les joues.
c Un jour du moins, quand mes traits flétris par la soa franco et les années, quand mes joues, sillonnées par m larmes, vous diront que j'ai assez pleuré ma faute, alors.. (Scribe. Une Faute y acte II, se. ix. 1830.)
On a dit que les larmes étaient la grande ressource d femmes. Chez elles, ce sont les orages de la jalous qui, en crevant, laissent couler le plus de larmes.
« Ex si mes paroles ne peuvent vous convaincre, mes la mes, mon repentir, vous fléchiront; et vous me pardonDert et vous me rendrez votre amour et votre tendresse. »
(Fr. Cornu et H. Auger. Pauvre Mère. 1837.)
Arroser^ baigner de ses larmes. — On arrose de s larmes les genoux de son généreux bienfaiteur, les romans lacrymatoires. On arrose également de s larmes le médaillon d'un époux adoré dont la Parqi cruelle a tranché les jours.
« La vierge, baignant de larmes les genoux du roi, n'e tend qu'à peine les dernières paroles d'Œdipe. »
(Ballanche. Antigone.)
Confondre les larmes.
« Doutez-vous qu'il ne lui eût ouvert ses bras, que lea larmes ne se fussent délicieusement confondues ! »
{Procès de Descoutures, janvier 1827. Plaidoirie^ M« Hennequin.)
Ruisseau de larmes.
« Que de ruisseaux de larmes coulèrent de nos yeux ! » (Vergier. Paraphrase du psaume Super flumina Bahylonis.)
Lauréat.
« L'intéressant lauréat que nous venons de couronner a 9 se rendre digne de vos suffrages. »
le dit également et sous les voûtes du palais Mazarin sous la tente de toile du plus mince concours régio- 1, soit qu'il s'agisse de couronner des efforts en faor de la littérature ou des efforts en faveur de la race
reine.
Laurier. Cueilîir de nombreux lauriers. Enfant chéri de llone, il fit une ample moisson de lauriers. Se couvrir de mers. Se reposer sur ses lauriers. Couronner son front \ vert laurier, — 11 y a encore les lauriers... culinaires mt les cordons bleus ornent leurs sauces. Ceux-là, digestion à part, n'ont jamais fait de mal à pernne.
t Le front ceint des lauriers qu'il venait de cueillir. »
(MilleToye. L'Indépendance de l homme de lettrée.) i C'est enfin vos lauriers qu'ils (les Prussiens) veulent arraer de votre front. »
(Napoléon I»'. Proclamation à la Grande-Armée. 6 octobre 1806.)
■ Laisse, en entrant ici, tes lauriers à la porte. »
(Corneille. Horace, acte IV, se. vu.) « Laisse, en entrant chez nous, ta grandeur à la porte. » (Destouches. I^ Glorieux ^ acte II, se. xiv.)
Laurier de Mars, laurier d'Apollon, tt Généreux Montausier, dont l'âme >igilante « Assure le repos des bergers de Charente :
<( Qui des lauriers de Mars tant de fois couronné, t Des lauriers d'Apollon fait gloire d'être orné. »
(Segrais. Eglogues.)
Les lauriers de.,, l'empêchent de dormir. — Est une réliniscence de la phrase du jeune Thémistocle jaloux de gloire de Miltiade. 11 ne cessait de répéter : « Les ophées de Miltiade m'empêchent de dormir. »
tt. Les leçons de l'adversité. Les leçons de l'expérience. K Puisque les leçons du malheur et de l'expérience... » (Journal des Débats, 22 ventôse an VIII.)
Ce sont des leçons que Ton apprend à grands frais 015 le livre de la vie, livre avec de nombreuses gratres à Feau-forte et à la manière noire.
t:HE. JJne saine lecture. Une lecture édifiante.
(( La mère en prescrira la lecture à sa fille. » I (Piron. La Métromanie, acte III, se. vu.)
De vers ainsi parodié : « La mère en défendra la lec- » à sa fille » est principalement applicable aux œu- 15 poétiques et badines au même Piron.
Légitime. Ma demande est trop légitime pour n'être pas l accueillie. — Il s'agit souyent d'une petite coquine ou même d'une infamie.
Levain. Levain de discorde, — Encore un de ces mots séparables, un de ces frères Siamois de la langue fr çaise, qui en compte tant, et dont voici les plus répand Lecture attachante, — amoureux larcin, — le la rinthe des lois, — la mort du juste, — j^^® incorr tible, — l'éminent juriconsulte, — souffrances intc râbles, — verve intarissable, — répugnance insurmonUl
— bonheur insolent, — propos insidieux, — disco subversif, — soif insatiable, — regard inquisiteur, hardi innovateur, — armée innombrable, — injasl révoltante, — soupçon injurieux, — sentence inique sol hospitalier, — caractère inflexible, — ruse inferm
— joie infernale, — piège infernal, — écrivain id gable, — soif inextinguinle, — joie inexprimable, trésors inestimables, — souvenir ineffaçable, — orgï indompté, — fol orgueil, — attachement indissoloii
— bonheur indescriptible, — nature inculte, — &■ incendiaire, — historien impartial, — noble hidalgo, le glas funèbre, — le flegme britiainnic[ue, — le do| faubourg, — l'illustre maestro, — magistrat intègre,
— œuvre magistrale, — malaise indéfinissable, — inj cheur infatigable, — épaules marmoréennes, — gêi reux Mécène, — superbe mausolée, — douce mélo^
— accents mélodieux, — vaste métropole, — vil méi
— riche minerai, — minois chiffonné, — mod^ aisance, — monstre d'ingratitude, — drame mou mente, — muet de terreur, — le mugissement des flot5| la vile multitude, —munificence royale, — murmure ruisseau, — nageur intrépide, — air narquois, — v< nécropole, — la divine ambroisie, — noble victiinj
f)ure victime, — nourriture céleste, — yeux noj(' armes, — la vérité toute nue, — crime odieux, ombreuse, — l'honorable organe du ministère .
— l'illustre orateur, — savante orchestration, — h organiste, — les ornements du stvle, — frapper d'c cisme, — le pacificateur de la Vendée, — pacte ii nal, — le pain des anges, — nos premiers parent désopilante parodie, — la parure du printemps,—' passionné, — le pavé de l'ours, — puissant patron
— pente fatale, — pente du crime, — perclus de matismes, — noire perfidie, — péripétie bien ain«
— roman qui abond!e en péripéties, — perspective
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ménagée, — pétri d*orgaeil, — pétillant d'esprit, — esprit pétillant — yeux qai pétillent d*esprit, — phi-
lanthropie éclairée, — piété touchante, — éloquente plaidoirie, — brillant polémiste, — la police aux
préoccupation, — voix prépondérante, — sinistres présages, — secret pressentiment, — prestige de la gloire,
— l'habile prestidigitateur, — sage prévoyance, — procédé inqualifiable, — programme attrayant, — prompt comme réclair,— un puits de science,— quadrille échevelé, — vaines récriminations, — effort surhumain, — pouvoir surnaturel, — heureuse surprise, — nature sympathique, — sang-froid imperturbable, — barbe de sapeur, — rire sarcastique, — orgie sardanapalesque, — savante dissertation, — noir scélérat, — séance orageuse, — sécheresse du cœur, — toilette tapageuse, — situation tendue, — esprit tentateur, — tenter un saint,
— ternir sa réputation, — têtu comme un âne, — brillante thèse, — chaleur torride, — marcher comme une tortue, — tourbillon des plaisirs, — amoureux tournoi,
— ourdir une trame, — génie transcendant, — transes mortelles, — les trésors de Cérès, — trembler comme la feuille, — chaleur tropicale, — les fruits de la réflexion, — la reine des fleurs, — personnage remuant,
— juste répartition , — piquante répartie, — le champ du repos, — réprobation générale, — résolution inébranlable, — résolution suprême, — ressemblance frappante, — beauté resplendissante, — resserrer les liens de l'amitié, — juste rétribution, — notre immortelle Révolution, — les rouages de la politique, — roucouler comme] deux amoureux^ — cœur de roche, — heureux rival, — ronger son frein, — les jeux et les ris, — ça n'a ni rime ni raison, — nature romanesque, — la route de Timmortalité, — rugir de colère, — sourire amer, — sourire de résignation, — supplices de l'enfer,
— esprit superficiel, — supplier à genoux, — vil suborneur, — esprit sublime, — parfum suave, — voix stridente, — courage stoîque, — stoïcisme digne de Tantiquité, — sourire stéréotypé, — notre spirituel confrère,
— intérêt soutenu, — souple comme un gant, — discours soporifique, — avarice sordide, — front soucieux, -7 sémillante soubrette, — soldatesque effrénée, — sirène attrayante, — âme servile, — sève de la jeunesse,
— sévère mais juste, — voix sépulcrale, et toute la séquelle, — sérénité de Tâme, — purée septembrale, —
Sropos séditieux, — lâche séducteur, — les séductions e l'esprit, — sentinelle vigilante, — le joug de l'esclavage, — main secourable, — le bras séculier, — le sein des commissions, — splendide végétation, — velu comme un ours, — âme vénale, — fragile comme le verre, — esprit versatile, — nos braves vétérans, — le timon de l'Etat, — le sceptre de la poésie, — les torches de Mars, — le fruit de la vigne, — le coq vigilant, etc.
Libation. Libations à Bacchus. Libations au dieu de k treille. De joyeuses libations en Vhonneur de Bacchus,
(Poésie bachique.)
Libéralisme. Partisan d'un libéf*alisme éclairé. — Une de ces phrases qu'il est bien rare de ne pas rencontrer au coin d'une profession de foi d'un candidat à- la députation.
Liberté. — Un des mots dont on a le plus abusé.
Combattre jusqu'à la mort pour le triomphe de ki liberté. Sage liberté.
a Si ces pauvres imbéciles, qui feignent d'avoir peur des révolutionnaires, race éteinte en France, et qui ne demaudent les baïonnettes étrangères que pour renverser cette sage liberté que notre roi a consacrée dans sa charte... » [Chronique indiscrète du xix« siècle. 1825.)
Sous quel régne a-t-on joui de plus de liberté? — Ren-
gaine des journaux officieux sous tous les régimes, [artial, qui était un vil flagorneur et un insigne mendiant, bien qu'il fût bon poète, n'a-t-il pas dit, s" adressant à Domitien, en lui tendant la main :
« Sub quo libertas principe tanta fuit ? »
Sous quel prince la liberté fut-elle aussi grande ?
Licence. Licence effrénée. La licence compromet la liberté et finit par la détruire. Les révolutions se font au nom de la liberté et engendrent la licence.
Lien. Les liens du sang. Unis par les liens du sang. Lien conjugal. Briser ses liens. Les liens de l'esclavage. — Quel est Thomme qui peut se dire affranchi de tout lien d'esclavage? Tel a cette prétention, qui, au lieu de lien, porte bel et bien un licoL
Lien infernal.
« Pourquoi ai-je aimé cet homme?... Je ne voulais pas
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être sa complice.., et un lien infernal m'enchaîne à lui!... »
(Anicet-Bourgeois et Michel Masson. Les Orpheline du pont Notre-Dame^ acte I, se. viii.)
Liens les plus sacrés.
« Je suis prêt à m'unir à Laure par les liens les plus sacrés. »
(Etienne. Le Pacha de Surène, se. xx. i802.)
JERRE. Je suis comme le lierre, je meurs où je m'attache. — Ceci ne saurait être raisonnablement la devise de beaucoup de femmes et encore moins de beaucoup d'hommes. Quand par hasard quelqu'un, à n'importe quel sexe qu'il appartienne, homme ou femme et même Auvergnat, quand quelqu'un essaye de justifier ce proverbe, on ne manque pas de l'appeler vulgairement : « un crampon ». Comme c'est encourageant pour les autres !
« De la fenêtre de la rustique cabane cachée sous le lierre, apparut une délicieuse tête de jeune fille. Elle pouvait avoir seize ans. »
{Style de roman.)
« De Mouy ; Je puis donc m'attacher à lui. — Golignt : Comme le lierre au chêne. »
(AI. Damas et Aug. Naqaet. La Reine Margot^ acte I, se. v. 1847.)
lEu. Les lieux qui m'ont vu naître.
« Cependant pour plus de sûreté, sa mère l'envoya chercher du service loin des lieux qui l'ont vu naître. »
(Victor Ducange. Adolphe et Sophie, acte 1. se. vu.)
« Dans ce lieu sauvage et solitaire. »
(Fabre d'Eglantine. Le Philinte de Molière, acte I, se. vi, 1790.)
[LAS. Vous souvenez-vous quand nous allions cueillir des lilas ? — Le lilas fleurit facilement dans les œuvres de nos modernes romanciers. 11 n'y a guère de chambres d'élégantes qui ne soient, en hiver, fleuries de quelques branches de lilas blanc.
MiER. Limier de police. — Le gibier-voleur n'aime pas ce chien-là.
« On lança à ses trousses un des plus fins limiers de la police. »
« Serait-ce un limier de police? »
(Pixérécourt et Anicet-Bourgeois. Latude.)
MITER. L'esprit de l'homme est limité. — Il faut regretter qu'il ne le soit pas davantage ; nous entendrions, peutêtre, moins de bêtises et nous verrions moins de folies.
Limon.
« Pétri de limon, Thomme est trop enclin à oublier sa misérable origine. »
N*a-t-il pas les infirmités pour la lui rappeler?
Lion. Bien rugi, lion ! Le réveil du lion, La part du lion. Unir la force du lion à la prudence du serpent
« Pareille à une lionne qui défend ses petits, ce n'était plus une femme. »
Lire. J'ai lu votre amour dans vos yeux. Je lirais dans son âme comme dans un livre ouvert, — On n'a pas besoin d'être allé à Fécole pour lire dans le livre de l'amour, t Je lis dans votre âme, cette âme délicate autant qireOe est sensible. »
(M"* de Genlis. Les Chevaliers du Cygne, cfaap. xii.)
« Lisant, sans qu'il le sût, jusqu'au fond de son âme. »
(Destoaches. L'Somme singulier^ acte V, se. vu.)
« Je veux lire une fois au fond de votre cœur. »
{Idem, idem, se. ix.)
« Je lis, à livre ouvert, dans le fond de son âme... »
(Àndrieux. Le IVésor, acte II, se. it.)
(( . . . Vous même avouerez, en lisant dans mon âme, « Qu'il faut plaindre Dorante au lieu de l'accuser. »
(Corneille. La Suite du Menteur, acte V, se. m.)
Lis. Teint de lis et de roses, — Le teint poétique par excellence.
« Les lis, les œillets et les roses tt Couvraient la neige de son teint. »
(Voiture. Poésies.) € Toutes demandent les mêmes choses, un teint tout de lis et de roses. »
(Molière. Le Sidlien, se. xi.)
Lit. Lit de mort,
« II lui jura à son lit de mort de servir de guide et de père à son fils. »
(M»» Gottin. Claire dAlbe.)
« Si j'ai tenu, moi, le serment fait au lit de mort de ma pauvre femme... »
(Ch. Desnoyers, Boulé et Chabot de Bouin. Bita FEspagsole acte I, se. II. 1837.)
Litière. Faire litière de tous les bons sentiments. — C'està-dire prendre les bons sentiments pour sommier; s'asseoir dessus^ dans le langage vulgaire.
Littérature. Cette littérature malsaine, dont le public est infecté depuis longtemps^ menace, etc. On ne saurait trop s'élever contre ce courant qui, etc.
(Style des moralistes du jour à propos de féeries et de revues théâtrales.)
Livre. Ce livre est appelé à un très grand succès,,. Ce Hvre, fruit d'études consciencieuses, « Habent sua fata libelii. » Les livres ont leurs destinées. (Terentianus Mauros. De Syllabiê,)
Livrée. La livrée de la misère. — Une livrée souvent moins méprisable que les livrées dorées.
Loi. Esclave des lois, de Vhonneur et de l'équité. Nul n'est au-dessus de la loi en France, La loi est pour tout le monde. Tous les Français sont égaua; devant la loi. Armer la vengeance des lois.
a Dès sa jeunesse, il a montré jusqu'à quels excès couvait entraîner la fougue des passions... il arma contre lui jusqu'à la vengeance des lois. »
(Victor Ducange. Adolphe et Sùphie^ acte I, se. iv.)
La juste rigueur des lois,
« Et quelles précautions aviez-vous prises contre la juste rigueur des lois ? »
(Sedaine. Le Philosophe sans le savoir, acte III, se. t. 1765.) « Les lois sont des freins salutaires. ».
(Fatart. L'Anglais à Bordeaux, se. v.)
Longévité.
mune
deux ans, dans la presqu
un âge si avancé, elle lisait encore sans lunettes, et faisait
souvent plus de deux lieues à pied les jours de marché. »
Pour les abonnés d'un journal, la relation de ces cas de longévité a toute la saveur d'un gros lot en perspective.
Longueur. Il y a des longueurs. Ça fait longueur. — Ce que disent en général les rédacteurs en chef, lorsqu'on leur apporte un article. Opinion de plus d'un directeur de théâtre sur plus d'une pièce. Scribe coupait impitoyablement tout ce qui faisait longueur en disant : « Tout ce qu'on coupe n'est pas sifQé. »
Tous les faiseurs d'ona ont attribué à Rivarol cette réponse à un poète qui lui soumettait un distique : « C'est joli, mais il y a des longueurs. » Le mot est de Martial ; il termine un vers d'une épigramme ; c'est un
vers célèbre parmi les latinistes, un vers devenu proverbe :
c Sed tu, Gosconi, disticha longa facis. » '
(Mais toi, Cosconi, tes distiques ont des longueurs.)
Loyauté. La loyauté de mes intentions ne saurait être suspectée, — A la tribune, cela se déclame la main sur le cœur.
Lucide. Lucidité. Ce sujet est lucide, extra-lucide. (Boniment de magnétiseur.) — Il a conservé, jusqu'à ses derniers moments, cette lucidité d'esprit qui rendait sa cônvet'sation si vive et si attrayante. — Que de fois pourtant, de son vivant, ses amis Tont traité de « crétin et d'idiot », surtout quand il n'était pas de leur avis.
Luire. Un jour nouveau va luire. Le soleil luit pour tout le monde. — C'est peut-être s'avancer un peu : est-ce qu'il luit pour les misérables? est-ce qu'il luit pour les aveugles ?
Lumière. Les lumières de l'esprit. Apporter les lumières de la civilisation. Ce fut une des lumières de son siècle, qui brilla d'un pur éclat et dont le reflet, etc.
Lumineux. Une idée lumineuse lui traversa l'esprit.
(Style de roman.)
Lune. La lune,xet astre cher aux amants. La lune, comme une curieuse, regardait entre deux nuages. La lune émergeait des nuages.
« C'était par une belle soirée de juillet : la lune projetait sa douce lumière sur la cîme des arbres qui couvraient la terre de leur épais feuillage. »
(Comtesse de Bassan ville. Les Salons d'autrefois. 1862.)
Les Parnassiens appellent la lune « le pain à cacheter de l'immensité. »
Lutte. Lutte courtoise. 'Lutte œ^atoire. Les luttes de l'esprit. — Heureux ceux pour qui la vie n'est pas une lutte incessante contre l'adversité !
Lyre. La lyre du poète.
« La lyre de ce dernier (Baour-Lormian), qu'on a comparée à la harpe éolienne, rend des sons si purs, si doux, etc. ,»;
(Jouy. L'Ermite de la Chaussée-d'Antin, discours préliminaire, 1825.) y ' '
M. Jouy n'était pas difficile. Combien dejs^'tes du
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calibre de Baour-Lormian ont brisé leurs lyres sans qu'un seul écho en soit parvenu à la postérité !
Déposer sa lyre, — Métaphore de naut goût que les hommes de lettres d'aujourd'hui traduisent par : n'avoir plus rien dans le ventre, être vidé. C'est aussi remiser Pégase et les sdexandrins, mettre sa lyre au clou, casser sa lyre.
n Si Lebrun avait déposé sa lyre, Delille faisait admirer encore sa brillante fécondité. »
(Vinet. La Littérature de l'Empire, Chrestomathie française, t. m.)
Faire vibrer la lyre, — Aligner des alexandrins.
« On est revenu au grand padre Alighieri; et les Àlfieri, les Parini ont fait vibrer, avec une force nouvelle, les cordes longtemps amollies et détendues de la lyre toscane. »
(Ginguené. Hist. littéraire de l'Italie.)
<« Ombre divine et tutélaire, « Cette lyre qui t'a su plaire <c Je la suspends à tes cyprès. »
(Bcouchard-Lebrun. Ode à Buffon.)
tfACHiNATioN. Gi*âce ttu ciel, j'ai pu déjouer votre infâme machination.
(Style romantique.) « Non, il faut que je reste pour déjouer les machinations de Saint-Marc. »
(Pixérécourt et Anicet-Bourgeois. Latude.)
Hagistrature. L'austérité de la magistrature. Exercer la magistrature avec une dignité qui en rehausse encore le prestige. — En dernier lieu nous avons eu le cliché de : la magistrature insurgée.
ifAGN ANIME.
« Héros magnanime, ayez pitié de mes angoisses, j'embrasse vos sacrés genoux. »
{Stple classique.)
iIagnifique. Palais magnifique, tout resplendissant d'or et de marbre.
(Genre descriptif à peu de frais.)
iÏAiN. Main du destin. Main de Dieu. La main de Dieu s'est appesantie sur cette malheureuse famille. Tendre une main secourabk.
« Elle tendit au docteur sa main aristocratique, maigre, presque diaphane. »
« Vous êtes sans fortune, mais vous avez des vertus... Et cette dot vaut à mes yeux tous les trésors du monde... Marie, je vous donne mon cœur et ma main. Marie, voulez-vous être ma femme ? »
(F. Cornu et H. Àuger. Pauvre Mère.)
La main de plomb du malheur.
« C'était sur elle que le sort venait d^appesantir la main de plomb du malheur. »
(V. Ducange. Léonide ou la Vieille de Suresne,)
La main du temps, La main du temps détmit tout.
« La main du temps, et, plus encore, celle des hommes qui ont ravagé tous les monuments de l'antiquité, n*ont rien pu jusqu'ici contre les pyramides. »
(Volney. Voyage en Syrie et en Egypte.) « Il semble que de Dieu la main appesantie. »
(Corneille. Héracliuf, acte II, se. ii.)
Maison. La maison n'est pas au coin du quai. — Fin d'une réclame d'une maison d'habillements confectionnés. Cette réclame illustre tous les murs de Paris et de la banlieue. C'est-à-dire : ne nous confondez pas avec le voisin. C'est le me, me adsum de Virgile, mis au service de la réclame.
Maître. Bon maître. — llny a plus de bons maîtres, disent les domestiques ; il n'y a plus de bons serviteurs, disent les maîtres... Pardon, il y en a encore dans quelques romans d'autrefois. Voici ce que disait^ des domestiques, Mercier dans son Tableau de Paris, il y aura bientôt cent ans : j
« Aujourd'hui, le? domestiques passent de maison en maison, indifférents à quels maîtres ils appartiennent... Ils ne se I rassemblent que pour révéler les secrets qu'ils ont pu décou- i vrir ; ils sont espions, et comme on les paie bien, qu'on les ' habille bien, qu'on les nourrit bien, mais qu'on les méprise, | ils le sentent, et sont devenus nos plus grands ennemis. »
C'est fort juste ; mais pour bien juger la cause, il faudrait entendre la défense des domestiques, il faudrait que l'un d'eux prît la peine de prendre la plume pour K)rmuler les griefs que ses semblables et lui ont contre leurs maîtres. Déjà La Fontaine avait dit :
« Notre ennemi, c'est notre maître. »
« Du c(*urage, Gadichet ! courage, mon ami I 11 faut sauver ton maître, ton bon maître. »
(Scribe. L'Honneur de ma fille ^ acte II, se. xi.)
« Est-ce vraiment vous, mon bon maître, qui apportez le diable dans votre maison? »
(Comtesse de Bassan ville. Le* Salon* d'autrefois, 1862.)
« On le ferait voir couvrant surtout son bon mattre d*une protection de chaque moment. »
(Charles Brifaut. Dialogues et Contes. 1824.)
BIaitriser. Maîtriser ses passions,
« Mais, au moins, j'ai Tavantage de savoir maîtriser mes passions. »
(L.-B. Picard. L' Honnête Homme ou le Niais. 1825.)
Majesté. Majesté suprême.
« Chaque jour, prosternée devant la Majesté suprême, j'admire sa puissance et j'implore sa bonté. »
(M- Cottin. Claire d'Albe.)
Majestueux. Son port de reine, sa démarche majestueuse.
(Genre classique.)
Mal. Il faut prendre son mal en patience. — Voilà toutes les consolations que, malade ou afQigé, Ton peut attendre des hommes, qui, pour la plus grande gloire de leur égoîsme, ont élevé à la hauteur d'un axiome cette pensée de Plaute. (Les Captifs^ acte II, se. i.)
De deux maux, il faut choisir le moindre. — C'est Tabrégé de cette pensée de Machiavel :
« De deux maux, c'est le fait d'un homme prudent de choisir le moindre. »
{La Mandragore, acte III, se. i.)
Maladie. Les maladies de Vâme sont souvent plus difficiles à guérir que celles du corps.
« La maladie présente un caractère de gravité auquel il fallait s'attendre après une si forte secousse. »
Malédiction. La malédiction d'un père appelle la malédiction de Dieu. — Malédiction! le traître nous échappe ! A cheval, à cheval, messieurs, et sus au misérable ravisseur !
(Ecole Bourchardy.)
Malfaiteur.
« La police de sûreté a aiTêté, la nuit dernière, un individu qui, etc. Cet individu, qui a été reconnu pour un forçat en rupture de ban, est un malfaiteur de l'espèce la plus dangereuse. »
(Genre Gazette des Tribunaux.)
Malheur. Malheur aux vaincus ! — C'est le vœ victis ! de notre ancêtre Brennus, jetant son épée dans la balance.
« La loi de Tunivers, c*est malheur au vaincu ! '>
(Saurin. Spartaeiu, acte. III, «c iii.^ ^^
Un malheur n'arrive jamais seul.
€ Le bonheur vient toujours seul ; mais le malheiï lâmve jamais sans ses compagnons. » •■- »-.%-*-'
(Kao-Tong-Kia. Vffùt. du Luth. Tab. XIII. Trad.Baiio aîné.)
Malin. L'esprit malin. — Autrefois, on invoquait l'esprit malin ; u y a quelque temps l'on faisait tourner les tables ; mais, en réalité, c'étaient les têtes qui tournaient à ce jeu-là. On continue toujours à consulter les somnambules extra-lucides.
Malléable. L'esprit des enfants est malléable comme h cire. — Voilà pourquoi les empreintes (ju'ils reçoivent dès le jeune âge ne s'effacent jamais entièrement, r
Malveillancb. Ses paroles respirent la plus insigne mskpl-^ lance. La plus noire malveillance préside àJto^t^'se§ actions. * *
BIandat.
« Le mandat que je sollicite de vous me permettra, si j'obtiens vos suffrages, de me dévouer à la défense de vos mtéréts les plus chers. »
C'est toujours ce que le candidat assure, avant l'élection; mais après... quantum mutatus.
« Vous m'aviez honoré de votre mandat ; si je n'ai pas démérité, je vous demande de le renouveler, afin que je puisse continuer à défendre les intérêts sacrés de la patrie menacés par les menées du cléricalisme^ radicalisme, ou bonapartisme. »
Ad libitum, selon ropinion que le candidat a adoptée.
Mânes. J'en fais le serment sur les mânes de mes ancêtres.
(Genre solennel.)
Manger. Manger des yeux. — Un amourei^x frange des yeux celle qu'il aime. Une coquette mange des yeux un objet de toilette dont elle a envie. Les militaires mangent des yeux les bonnes d'enfants. Les enfants^mangent des yeux les bonshommes* en pain d'épicé, en attendant de les manger à belles dents. Chacun mange des yeux ce qu'il convoite. • "
Manie. La manie de la politique. — Les manies sont des passions en bas âge. Il faut au moins, avoir une manie, faute d'une passion, pour que la vie, ait uu but.
Être atteint d'une douce manie. Il faut respecter les innocentes manies des autres.
Maniement. Le maniement des affaires. — Des tripotages, le plus souvent, avec la banqueroute à l'horizon.
Le maniement des deniers publics. — Souvent très dangereux.
Manière.
« Ceci, ne vous y trompez i)as, pourrait bien être un Velasquez, c'est du moins sa manière. »
(Insinuation du commissaire-priseur, sous le feu des enchères.)
Manifestation. Manifestation de la pensée. Une bruyante manifestation populaire a éclaté à la'suite de...
« Ce fut une imposante manifestation, pleine de dignité et de calme ; plus de 50,000 personnes accompagnaient le cercueil du grand citoyen. »
Et la variante :
« Ont accompagné jusqu'à sa dernière demeure le grand citoyen, au milieu des cris, mille fois répétés, de : « Vive un tel I Vive la République I »
Manifeste. Message. — Si la parole a été donnée à Thomme
four dissimuler sa pensée, le manifeste a été inventé à usage des princes, dans le môme but.
« Ce manifeste rassurera tous les honnêtes gens. »
« Ce manifeste, où le souverain dévoile toute sa pensée, est, pour ainsi dire, l'expression de la pensée du pays tout entier. »
< Ce manifeste laisse dans l'ombre bien des questions importantes ; il ne répond qu'à demi aux vœux de la nation et ne satisfera que les journaux officieux, toujours prêts à chanter sur tous les tons les louanges du gouvernement. »
« Ce manifeste est une sorte de déû jeté à l'opinion publique. Jamais le pouvoir personnel ne s'était affirmé avec plus de hauteur. Jamais, ni sous Louis XIY, ni sous Napoléon 1er, etc. »
« Le manifeste du souverain aura un grand retentissement, non seulement dans notre pays, mais encore dans toute l'Europe. Ces paroles sages, mesurées, ce langage si net et si patriotique ne saurait être désapprouvé que par les ennemis de la nation. »
Manifester. Le Tout-Puissant se manifeste dans ses œuvres.
Manoir. L'antique manoir, tout plein du souvenir de mes aieux.
« Cet antique manoir, aujourd'hui triste et désert, avait été autrefois le séjour des ris et des jeux, alors que votre
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illustre aïeul, le mestre de camp, venait sW délasser des travaux de Bellone, et reposer ses lauriers à 1 ombre des grands chênes. »
Manœuvkb. Déjouer les manœuvres criminelles.
(Littérature admiaisiratiye et judiciaire.) « J'aurai Ténergie nécessaire pour déjouer les manoeuvres criminelles des ennemis de notre pays, qui tenteraient d'égarer le peuple. »
{Diêcours de rentrée prononcé par M. le proc. du roi Chemiaeau devant le trib. de Boche fort ^ 5 nov. 1830.)
Mansarde.
c Hier est mort, dans une misérable mansarde de la rue des..., le dernier des ducs de..., qui a compté un d(^ dans sa famille. »
{Faits divers.)
Mantille.
« Sous sa mantille, ses yeux brillaient comme deux étoiles où TÂmour eût pu allumer son flambeau. »
(Style romantique.)
Marasme. Les arts sont dans le marasme.
Marche. Marcher. La marche du progrés. Entraver la mrche du progrés.
« Le voyage du souverain dans les départements du... et de... a été, pour ainsi dire , une marche triomphale. »
{Jîeportage politique.) >
u La pièce a fort bien marché d'un bout à l'autre. L'action , n'a pas langui un instant ; l'intrigue bien conduite et le dénoûment bien amené, etc. » I
{Feuilleton dramatique.)
Mariage. i
« Le mariage de... a été célébréen l'église de..., au milieu] d'une foule élégante et sympathique. »
(Echos du monde.]
Le mariage est une loterie. 1
« Se marier, c'est jouer aux dés avec la fortune. »
(Epicharme. 7i« Oltupiadi, fragments.] i
Le mariage est le tombeau de l'amour.
u On dit que le mariage « Est le tombeau de l'amour, «• Que jamais dans le ménage 1
« On ne coule d'heureux jours. » I
(Palissot. L'Heureux Mariage, chansoD.)
Marine. La puissante marine de l'Angleterre.
Marquis.
« Le marquis était un de ces gentilshommes de vieil!»
roche dont la devise était : « Tout pour Dieu et mon pays. »
• {Style de ronum,)
« Saute, marquis 1 », comme on dirait : Saute, paillasse ! Regnard, dans le Joueur ^ acte lY, scènes x et xi, fait dire plusieurs fois à son faux marquis, au comble de la jubilation :
« Allons, saute, marquis t »
ALyisEiLLAiSE. Les patriotiques accents de la Marseillaise.
« Electrisés par les patriotiques accents de la Marseillaise^ nos pères ont délivré le sol sacré de la patrie, refoulé nos ennemis, fait trembler les tyrans sur leurs trônes, et planté le drapeau tricolore dans toutes les capitales. »
« C'est aux mâles accents de la Marseillaise (\ue nos armées sont entrées, victorieuses, dans toutes les capitales de TEurope. »
(1 Aux armes, citoyens ! formez vos bataillons. »
(Rouget de l'Isle. La Marseillaûe.)
Très beau comme musique, plus que faible comme
Soésie. Ce cbant a le tort d être mis à toutes les sauces, *ôtre entonné aussi bien en temps de paix qu'en temps de guerre. C'est au refrain de la Marseillaise que le peuple manifeste soit son enthousiasme, soit sa colère ; c'est avec ce refrain qu'il salue les souverains à leur passage, et qu'il jette à l'eau les sergents de ville. C'est encore le cri des ivrognes qu'on mène au poste, et des conscrits de la première heure tout enrubannés et numérotés. Il paraît que la Marseillaise est obligatoire pour les musiques de régiments.
Masque. Frendre le masque de la vérité. Je te connais, beau masque !
(Propos de carnaval.)
Masse. Affiter les masses. — Un moyen comme un autre de faire sa fortune politique.
Avoir de l'empire sur l'esprit des masses. — Malheureusement, ceux qui ont cet empire ne s'en servent que pour faire commettre des atrocités.
Masse imposante.
« Sur les débris existants du piédestal de la tyrannie, sera élevée la statue de la Liberté, dont Tinauguration se fera avec solennité; des chênes touffus formeront autour d'elle une masse imposante d'ombrage et de verdure. »
(Rapport du citoyen David sur la cérémonie projetée pour le 40 aoTlit, lu à la Convention nationale j le 13 juillet 1793.)
Massif. Un maiHf.d'arbres nous dérobait la vue. Caché dcr riére un massif d'arbres.
Matin. Le matin de la vie. — (Style académique.) Ui matin qui pour bien des gens n'a pas de soir.
Médaillon. — Le médaillon joue un certain rôle dans let mélodrames, et a souvent contribué au dénouement.
« Cet écrit... le voilà... tenez... prenez-le, en détachant h cercle de ce médaillon. {// a tiré de son sein un petit médaillon suspendu à une chaîne d'or,)
(Ch. Desnoyers et Nos-Follet. Jacques le Corsaire, acte V, se. xi.)
« Pas une ressource, rien, rien que ce médaillon... le portrait de ma mèrel II y a quelques jours, j'ai vendu pour vivre le cercle d'or I... »
(E. Brisebarre et Eug. Nus. La Route de Brest, acte YI, se. i\.)
« C'est donc à Mexico que vous remettrez à l'enfant ce médaillon, dernier souvenir de son père. »
(Anicet-Bourgeois et Ferd. Dugué. Les Pirates de la Savane, acte I, se. IV. 1859.)
Médecin. Le prêtre est le médecin de l'âme. Elle se trouve mal! Vite un médecin! Courez chercher un médecin!
« Médecin de l'âme, il en connaît tous les égarements, toutes les tortures. »
(Joseph Bouchardy. Les Enfants-Trouvés.)
€ C'est le ciel qui vous envoie; car les soins du médecin de l'âme ne seront pas inutiles pour ce qui se prépare ici. » (Anicet-Bourgeois et Michel Masson. Les Orphelins du pont Notre- Dame, acte III.)
« Car, après les médecins de l'âme, qui sont les prêtres... »
(De Vigny. Stella.)
MÉDICAL
« Un cas des plus curieux de... qu'aient eu à enregistrer, jusqu'à ce jour, les annales médicales, vient de se produire d... dans le département de... »
{Style de journaliste.)
Souvent le cas des plus curieux n*est qu'un canard.
MÉDITATION. Méditer. Esprit tourné vers la méditation. Le fruit des méditations. Méditer sur les vérités étemelles.
Méduse. Sa vue produisit l'effet de la tête de Méduse. '
Meilleur. j
« J'en passe et des meilleurs. »
(V. Hugo, ffemani, acte III, se. des portraits.) l
Ainsi parle le vieux don Ruy, en faisant, devant doa I
Carlos, l'apologie des portraits de ses aïeux qu'il montre, peut-être un peu trop, comme on montre la lanterne magique. Le c( j'en passe et des meilleurs » passa bientôt à Tétat de cliché pour abréger une nomenclature.
Mélancolie. Méulncouque. Une douce mélancolie ne le quittait jamais.
« Une sombre mélancolie s'est emparée de son esprit depuis la mort de sa compagne bien-aimée. »
« Son chant avait quelque chose de mélancolique qui portait à rânie. »
Mêlée.
« Il se jeta brayement dans la mêlée, et, au péril de ses jours, il parvint à arracher son colonel à une mort certaine. »
Mêlée furieuse.
Mélodrame. Pièce taillée sur le patron des anciens mélodrames du boulevard. — Avec accompagnement d'enfant enlevé, de croix de ma mère, de merci mon Dieu, de cette preuve il me la faut, de à nous deux monseigneur, et autres balivernes.
Membre.
« Membre de plusieurs sociétés savantes, j'ai cru devoir porter à votre connaissance le fruit de mes observations au sujet de... »
[Discours d'un membre quelconque d'une société quelconque.)
Mémoire. Mémoire impérissable. Sa mémoire ne périra pas. Laisser une mémoire honorée.
Mendicité. La mendicité, cette plaie qui s'étale avec impu- » dence. — 11 y a bien peu de gens qui ne mendient pas.
Menée. Menedr. Menée ténébreuse. Mettre à néant les ténébreuses menées de la coaUUon [ Z^pMe.
Le peuple sera toujours la dupe des meneurs.
Mensonge. Un pieux mensonge. La poésie vît de mensonges. Sous ce rapport, que de femmes pourraient poser pour la statue de la poésie ! — Mensonges dorés.
Mépris. Allez, madame, vous emportez mon mépris !
« Madame, c'est donc plus que du dédain, de la colère, de la haine... c'est du mépris que je vous inspire? »
(Scribe. L' Honneur de ma fille, acte I, se. i.)
Il y a bien peu de gens qui ne vous inspirent pas du mépris, quand on les connaît à fond.
Mer. Ce n'est pas la mer à boire, — Ce n'est pas difficile. Pour exprimer Tidée contraire, La Fontaine a dit dans les Deux Chiens et l'Ane mort :
« Tout cela, c'est la mer à boire. »
Cette expression : « C'est la mer à boire », date du temps des Hébreux, où les rois se plaisaient à se proposer des énigmes et des questions difficiles. Au défi de boire U mer, défi porté par un roi d*Ëthiopie à Amasis, m d*Egypte, ce dernier répondit : « Qu'il attendait poa| commencer, que son rival eût détourné tous les fleuva qui s'y jettent. »
Boire la mer et les poissons. Signifie être très altéré : Je boirais la mer et les poissons,
Merq. Merci ! sauvé ! merci, mon Dieu ! — Cliché mélodr»' matique par excellence. Le cri de la mère qui retroow son enfant; le cri de la jeune fille qu'on arrache dei mains du traître ; le cri du père qui arrive à temps pool sauver l'honneur de sa fille, et punir l'infâme ravisseoij le cri de l'épouse qui revoit un époux qu'elle croyal mort. Les mélodrames de 4830 fourmillent de « merci* mon Dieul »; pas une pièce de cette époque qui n'aif échappé à cette contagion. A la longue, c'a été plus qu'a» cliché, une scie.
En voici quelques exemples puisés aux sources :
« La mârb : Ah I ma fille!... ma fille I... > Laure (tombant à genoux.) « Merci, merci, mon Dieu I tu as eu pitié de nous ! »
(Albert Labrousse et Alph. Brot. Juliette. 19U.; m
. « Lui! oh! merci, merci, mon Dieu ! »
(Scribe. L'Honneur de ma fille y acte III, se. «•
« J'ai maintenant une patrie et une famille... une véritablj famille 1 une véritable patrie! merci, merci mon Dieu! • (Ch. L&font. La Famille Aforonval, acte V, se. ir. 1834.)
« Oh! merci, mon Dieu! de ne pas m'avoir fait mouiil
dans ma faute !... » '
(Boulé, Rimbaut et Dupré. Emery le Négociant. 1841, '
« Fuir! quand je suis aimé d'Angéla! Oh! merci, rno^ Dieu! » ^
(Poujol et Maréchallc. A Minuit, acte II. se. xi. 1S39.}
. « Fernando !... c'est Fernando!... merci, mon Dieu! Tiens! voilà celui qui a tué ton père ! » '
(Lockroy et Anicet-Bourgeois. Karl ou le Châtiment, acte ilL se VIII. 18.35.) '
« Jeanne : Merci, mon Dieu! je ne tromperai pas un onnête homme. »
(Dumanoir et d'Ennery. La Paysanne pervertie, acte I, se. xi. 1851.)
« Merci, mon Dieu I merci, mes enfants ! »
(Ànicct-Bourgeois et Michel Masson. Les Orphelins du pont Notre- Dame, acte IV.)
« Ah! merci, mon Dieu, merci! »
{Idem, acte V.)
lE. La mère des Grâces. Notre mère commune {Isl terre). Jotre première mère. La mère sans danger y conduira sa lie et, en parodie : La mère sans danser, etc.
« Ma mère!... ma fille!... dans mes bras! »
« Épouse infidèle, mère coupable et dénaturée, vous n*avez is craint de porter une main criminelle sur le fruit de vos itrailles ! »
« Je suis mère! Pitié pour mon enfant! »
« JuLiBTTE : Oui, l'enfer avec toutes ses tortures, car tu ne lis pas tout eiicore, mon malheur est au comble... Laure, SUIS mère ! »
« Laure : Et Dieu l'a permis ! »
(Albert Labrousse et Adolphe Brot. Juliette.)
«< Quand je me réveillai j'étais mère, et l'infâme avait fui. »
ma mère !
« Jbakwe : Ma tête s'appesantit! ma vue se trouble! mes 'ces me trahissent!... ma mère! ma pauvre mère! » (Paul Foucher et Alboise. La Salpêtrière, acte II, se. t.)
L'oisiveté est la mère de tous les vices, « Multam malimi docuit otiositas », a dit Y Ecclésiastique, ch. xxxiii. TE. Mériter. Ne devoir rien qu'à son mérite. S'élever -dessus des autres par son seul mérite, — C'est une ose fort rare, et, dans quelque temps, ce sera une chose odigieuse, car ordinairement on s'élève par l'intrigue par le mérite des autres.
Bien mériter de la patrie.
EiLLEUx. Le merveilleux est l'àm>e du poème épique, ire preuve d'un talent merveilleux. — A défaut de îrveilleux, peu en rapport avec le scepticisme morne, on recherche le sombre et le tragique, de là le '.ces des romans à base de policiers et d'assassins.
TRE. Meurtrier. TJn meurtre horrible vient d'ensannier la commune de,,.
Un meurtre horrible a été commis, la nuit dernière, dans circonstances suivantes, sur la personne de... »
(Style de journal.)
Meurtrie}' encore tout couvert du sang de sa victime,
MÉSALLIAJ9CE.
« Une mésalliance, monfils?... Jamais je n'y consentirai;! mais le sane de nos ancêtres n'aura à rougir d'une parej infamie! » (Père noble et théâtral.)
Et le voyou qui assiste à la tirade, de s'écrier :
« Gomme tu me fais mal ! A Ghaillot, le vieux birbe ! »
Messager. Le messager des dieux. Les messagères du pri temps ont fait leur apparition. Messagère du jour,
« Déjà la messagère du jour avait dissipé les ombres de nuit. »
[Style classique.)
Mesure. Mesurer. Combler la mesure. Employer des mesm de rigueur. Savoir garder en tout une juste mesure,
« Cette mesure administrative, que rien ne motivait, créer un fâcheux précédent. »
Mesurer ses paroles.
Meubler.
« Je vous meublerai un charmant petit appartement, j
joli petit nid. » i
{Ce que les serpents tentateurs ont ait de tout temps aux Èw
Meubler sa mémoire de bonnes lectures.
Miel. Avoir le miel sur les lèvres. Ses discours distillent miel. Il est tout miel.
Mielleux. Ne pas se laisser séduire par de mielleuses p rôles.
Migraine. — Une de ces indispositions à la mode qui fait fureur un moment parmi les femmes. On inventé des migraines qui, souvent, n'étaient qu'autant de pr textes à caprices.
« Madame est-elle visible? — Non, madame a sa nj graine. »
« Laissez-moi, mon ami, pas aujourd'hui... j'ai une migraij affreuse. »
Milice. Milice bourgeoise. — Réunion de couards, fanfaroj et trembleurs, tout k la fois, qui ont eu plus d'une rév| lution sur la conscience.
Notre brave milice bourgeoise.
Miner.
<. Miné par le chagrin, il ne tarda pas à suivre au tombeau \ compagne dévouée, la mère de ses enfants. »
{Petite oraison funèbre et intime.)
isTÈRE. Ministre. L'honorable organe du ministère pu- Uc. Ministre des autels. Ministre du Dieu de justice et de onté, relevez-vous^ je vous pardonne !
iCLE. Miraculeux.
ft Gomment va-t-il, docteur?— Dieu peut faire un miracle! » Les miracles ne sont plus de nos jours.., (parce qu'ils e sont plus dans nos mœurs).
> C'est une guérison miraculeuse dont il faut remercier Tout-Puissant. »
iGE.
« Que Tois-je? Vous icil Suis-je le jouet de quelque mi-
ge? »
{Style de roman.)
OiR. Le miroir de la vérité. — S'il y avait des fabricants e miroirs pour la vérité, ils feraient d'excellentes affai- ;s, car on doit en briser bien souvent.
Les yeux sont le miroir de Vàme.
« Purs et sereins, vos yeux, comme un miroir sacré, refléient votre âme et le ciel. »
(V^ d'Arlincourt. Les Trois Châteaux, ch. x.)
?. Mise en scène d'une richesse inouïe. — La mise en îène est destinée à parer à TinsufQsance d'une œuvre ramatique.
« La mise en scène du... est montée avec un luxe dont on avait pas encore eu d'exemple sur aucun théâtre. » « La mise en scène dépasse tout ce que l'imagination peut Ter de plus féerique. »
{Style de feuilletonniste dramaiique.)
tRABLE.
« Misérable! vous osez insulter une femme, une faible mmel »
{Style de théâtre, scène de la femme outragée.
èRICORDE.
« Vois combien est grande la miséricorde de Dieu ! Tu ais sur le bord de l'abîme : il m'a conduit près de toi. » (Joseph Bouchardy. Les Enfants Trouvés.)
« Veuillez m'entendre, monsieur, et croyez qu'ainsi que sa uissance, la miséricorde de Dieu est infinie. »
(Anicet-Bourgeois et Michel Masson. Les Orphelins du pont Notre-Dame, acte IV.)
Modération. La modération dans la victoire est vne vert bien rare, — 11 y a comme cela une foule de vertu toutes plus rares les unes que les autres ; c'est cett rareté qui en double le prix.
Mœurs.
« La dépravation des mœurs semble faire, chaque jour, d nouveaux progrès parmi le peuple. »
(En tout cas l'exemple vient d'en haut.) Néanmoini c'est une belle phrase sous la plume ou dans la bouch des moralistes.
Moisson. Moissonner. Moissonneur. Revenir couvert d'un moisson de lauriers. Moissonner des lauriers. Le chan des moissonneurs.
Moitié. Ma moitié, pour ma femme, est un mot qui été balayé avec le trône de Charles X. Depuis i 830, pei sonne ne dit, personne n'écrit plus « ma moitié ».
« G*était la femme de M. de la Renaudie, vieux gentilhomm fort jaloux, qiii, obligé d'aller suivre un procès à la cour in périale de Dijon, avait cru devoir reléguer, pendant so absence, sa jeune moitié dans ce village. »
(L.-B. Picard. L'Honnête Homme ou le Niais. 4823.
Moitié a pourtant été du style noble. Quelle dégrin golade !
« Laissez à Ménélas racheter d'un tel prix, « Sa coupable moitié dont il est trop épris. »
(Racine. Iphigénie, acte IV, se. iv.
« Mais simple, il redoutait
« Gris et clameurs de cousin et cousine, « De frère et sœur, et ce qu'à sa moitié, « Avait uni le sang et l'amitié. »
(Vergier. Fables.) « Certes, monsieur Tartuffe, à bien prendre la chose, « N'est pas un homme, non, qui se mouche du pied; « Et ce n'est pas peu d'heur que d'être sa moitié. »
(Molière. Le Tartuffe^ acte II, se m/.
Chaste moitié, « Rends-toi digne du nom de ma chaste moitié. »
(Corneille. Horace^ acte IV, se. >ii.
Mollesse. Moderne Sybarite, il se complaît dans la mollesse — La mollesse, ohl fi!.'., mais la paresse a quelquefoi du bon, ne servirait-elle qu'à faire trouver le travai plus agréable quand on s'y met.
Monarchie. La monarchie n'est plus possible en France.
(Style de républicain.)
Seule la monarchie pourra rendre à la France son prestige et son ancienne splendeur.
(Style de monarchiste.)
JoNCEAu. Des monceaux de cadavres jonchaient le champ de bataille. — C'est souvent sur un monceau de cadavres que s'élève la grandeur d'un pays et que, comme d'un fumier, surgit la gloire d'un souverain; grandeur et gloire toujours éphémères.
(onde. Le monde a ses exigences auxquelles il faut savoir se plier, — Rire quand on a envie de pleurer, pleurer quand on a envie de rire, sont des exigences du monde, et, pour être un homme du monde, il faut posséder une certaine pointe d'hypocrisie acquise ou naturelle.
lONOLOGDE.
« Ce désopilant monologue, débité avec une verve étonnante, a beaucoup coutribué au succès de ce petit acte. »
{Feuilleton dramatique.)
loNOPOLE. — L'art d'exploiter une industrie quelconque et les autres.
ft Combattons ces monopoles des grandes compagnies qui ne tendent rien moins qu'à la ruine du petit commerce. » 'PhraS' détachée d'un article d'économie sociale en quête d'un fort pot de vin, département du chantage littéraire.)
ÏONSEiGNEUR. A nous dcux, monseigneur ! — Que Mélingue prononçait bien ces quatre mots, et comme il mettait crânement l'épée à la main pour les souligner, lorsque le moment était venu de châtier le traître ou le ravisseur!
loNsiEUR. Ecoutez donc, monsieur! — Litanie des filles sur la voie publique, lorsqu'elles cherchent leur proie.
loNSTRE. Monstre odieux.
« Serait-il vrai, grand Dieu! que la France eût pour la
seconde fois nourri dans son sein un monstre aussi oaieux ! »
(Procès Papavoine^ 4825. RéquUitoire de l'av. gén. de Feyronnet.)
Monstre vomi par V enfer.
« Jean Châtel, fils d'un honnête bourgeois de Paris, âgé de dix-neuf ans, ftit le monstre que l'enfer arma contre Henri. »
(Anquetil. Bist. de France, t. IX.) " Du repos des mortels implacable ennemi, 'i Monstre le plus cruel que l'enfer ait vomi, « Funeste ambition... »
(La Chaussée, if oartmien, acte I. se. i.)
Monument. Monument littéraire.
« Les œuvres de Racine sont un des plus beaux monuments de la poésie française. »
(Rengaine des admirateurs des classiques.)
Moquer. La moitié du monde se moque de Vautre,
« La moitié des humains rit aux dépens de l'autre. »
(Destouches. L'Homme singulier, acte II, se. i.)
Moral. Le moral des troupes est excellent, — Cette phrase peut se traduire ainsi : Nous avons été battus à plate couture et Tarinée est démoralisée.
Moral, ale. Ses facultés mxyrales s'affaiblissent de jour en jour. — Aussi pourquoi lit-il tant de romans-feuilletons à l'usage des concierges ?
Morale. Moraliser. Outrager la morale publique. Action que la morale réprouve. La morale est la clef de voûte de la société. Moraliser les classes laboineuses, — A coups de plume dans les journaux, à coups de langue dans les réunions publiques, combien de moralistes!... profondément immoraux du reste dans la vie privée !
Moralisation.
<c La moralisation des classes laborieuses a été le but principal de cet ouvrage. »
(Style bibliographique. J
Connaissez-vous beaucoup de livres qui aient moralisé quelqu'un ou quelque chose ?
Mordre. Moindre au fruit défendu. - Depuis Eve, c'est pour les demoiselles et les femmes toujours le même procédé qui est en vigueur.
Mort. Mortel. La mort est la fin de nos m>aux.
(Maxime épicurienne. — On la trouve dans les Trackirùetmes de Sophocle, acte V, se. iv.)
« La mort est simplement le teripe de la vie ; « De peines ni de biens elle n'est point suivie : « C'est un asile sûr, c'est la fin de nos maux. »
(Chaulieu. Sur la Mort. ilOO.)
La mort avec toutes ses horreurs.
« Au lieu de ses soins (du médecin) pour la conseiTation de la vie, la mort, la mort avec toutes ses horreurs; la mort froidement combinée. »
(Procès Castaing, i823. Réquisitoire de l'av. gén. de Broë.)
La mort est le remède à tous les maux.
« La mort est de nos maux le médecin suprême, n
(Sophocle. Fmg. de Philoctéte à Troie.)
'< La crainte de la mort est plus cruelle que la mort même. » (Sentence d'un frag. des mimes de Publias Syrus, cité par Aulu-Gelle.)
Pensée que La Bruyère a ainsi retournée :
« Il est plus dur d'appréhender la mort que de la souffrir. » N'oublions pas le beau vers de P. Corneille : « Chaque instant de la vie est un pas vers la mort. » (TH'te et Bérénice, acte, V, se. i.)
Avoir la mort dans l'âme. La mort du juste est édifiante. Tous les hommes sont égaux devant la mort. La guerre est la mort du commerce. Triste jusqu'à la mort.
Accompagner la dépouille mortelle de quelqu'un à sa dernière demeure. Quand l'âme a quitté son enveloppe mortelle pour s'élancer vers son Créateur.
Les mortels, pour les hommes, dans le style académique.
« Qu'ils sont incompréhensibles les mortels agités par les passions ! »
(Chateaubriand. Atala.)
« Quel était l'heureux mortel à qui mademoiselle Dégodet donnait la préférence ? »
(L.-B. Picard. L'Honnête Homme ou le Niais.)
« Venez, mortels, si fiers d'un vain, d'un faux éclat. »
(Andrienx. Poésies diverses.)
Nous sommes tous mortels. — Ou, du moins, presque tous, comme se hâta de dire certain prédicateur en voyant entrer Louis XIV, qui, à ces mots : « nous sommes tous mortels », avait déjà froncé ses sourcils ol3niipiens. Cette vérité, si elle n'est pas consolante, est très ancienne, et c'est peut-être la seule vérité vraie, incontestable.
« Nous mourons tous. »
[Deuxième livre des Rois.)
« Tout mortel est réservé à la mort. »
(Sophocle. Electre, acte II, se. iv.)
Mot. Le mot de la fin. Ce ne sont pas des mots qu'il nous faut, ce sont des actes.
Mourir. Je sens que j'en mourrai. — C'est, au théâtre, le necplus ultra de la douleur chez la jeune première amoureuse.
« Gomme je tremble que vous condamniez cet amour ! car
si VOUS le condamnez, mon ami, il faudra bien que j'y renonce ; mais je sens que j*en mourrai 1 »
(A. d'Ennery et H. Crémieux. Le Savetier de la nie QuincampoiXr acte m, se. II. 1859.)
« Ohl non!... mais j'en mourrai! »
(Scribe et Legouvé. Bataille de Darnes^ acte III, se. xv. 485 f.;
Mourir pour la 'patrie. — On a tant abusé, en paroles, de ce refrain pendant la guerre de 4870-71 principalement ; on Ta tant chanté et rechanté, qu'il a pris place parmi les clichés.
Lamartine Ta emprunté à Rouget de Tlsle (Roland à Roncevaux)y et Ta transporté, avec une légère variante, dans son chant des Girondins,
Le refrain de Roland est :
« Mourons pour la patrie, « C'est le sort le plus beau, le plus digne d'envie. » Qui n'est lui-même qu'une imitation vigoureuse du vers d'Horace :
« Dulce et décorum est pro patriâ mori. »
^ {Ode II, 1. III.)
Il est doux et glorieux de mourir pour la patrie. Mouton.
« Pauvres moutons, toujours on vous tondra. » « Retournant à nos moutons. »
(Rabelais. Gargantua^ 1. I.)
Mouvement. TJn beau mouvement oratoire digne de Cicéi*on.
Mure. Manger des mûres le long des Mies en faisant V école huissonnière.
[Style de roman.)
Murmure. Le murmure du ruisseau dans la prairie.
(Genre idylle.)
Murmurer. Murmurer contre les décrets de la Providence.
a Ah I René, je ne murmure point contre la Providence. »
(Chateaubriand. Atala.)
Scribe a dit : savoir se taire sans murmurer. I
Muse. Cultiver les Muses. Nowrisson des Muses. Muse, inspire-moi !
« La muse de la poésie n'a pas été mieux inspirée. »
(Jouy. Guillatane le Franc-Parleur. 4816.) « Et les muses de Grenoble ont chanté ses louanges (d M. Comte, prestidigitateur et ventriloque. »
[Idem, idem
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Muse tragique.
« Il (Pichat) eut le bonheur de mourir si jeune, qu'aucune de ses illusions n'avait pu se détruire, et qu'il emporta dans la tombe toute sa foi à la muse tragique. »
(M» Âncclot. Salont de Paris. 4824 à 4864.)
IcsETTE. Les vilkigeois dansaient au son de la musette.
« Je vis un jeune pâtre qui, aux accords de sa musette, chassait son troupeau devant lui. »
(Romans champêtres.)
Dans la vie réelle, à Paris, les musettes sont des bals publics où se réunissent les Auvergnats : là rien de champêtre.
lusiQUE. Musical. La musique adoucit les mœurs,
« La matinée musicale donnée par M"»e X... a été particulièrement brillante. »
<( Les matinées musicales tendent de plus en plus à s'implanter dans nos mœurs. »
(Reportage mondain.)
Avez-vous remarqué qu'à mesure que la musique court de plus en plus les rues, les bons musiciens deviennent de plus en plus rares ?
Iystère. Mystérieux. Mystère impénétrable.
« Le mystère impénétrable qui enveloppe ce crime n'a pas encore été soulevé, et, jusqu'à ce jour, les investigations de la justice sont restées sans résultat. »
(Style judiciaire.)
«« Un événement mystérieux préoccupe vivement depuis quelques jours l'attention publique. Y a-t-ileu crime ou suicide ? Telle est la question sur laauelle la justice aura à se prononcer. Nous n en dirons pas davantage sur ce mystérieux événement pour ne pas entraver l'action de la justice. (Lisez : Nous n'en savons pas davantage.) »
« Nous nous sommes rendus, hier, à... afin de recueillir sur les lieux les bruits qui circulent sur le mystérieux crime découvert dans la soirée du... »
(Spécimens de faits divers.)
Puissance mystérieuse,
« Il est des destinées tellement inexplicables, qu'on est obligé de reconnaître qu'elles sont le jouet d'une puissance mystérieuse et funeste, qu'ils (les anciens) appelèrent la fata-
Uté. »
(M"»" Ancelot. Salons de Paris.)
Nager. Nager dans l'opulence. Nager comme un poisson Nager comme lord Byron.
Naître. Faire naître des soupçons,
« Né de parents pauvres mais honnêtes, le jeune Emil ne sut pas suivre les bons exemples de sa famille. »
fStyle de roman.J
Napoléon. Le plus grand capitaine des temps modernes. - Si vous appelez ainsi Napoléon devant un royaliste : E Moreau, pourquoi le comptez-vous? répondra le roya liste. Devant un républicain, vous obtiendrez cette ré ponse : Et Hoche, vous n'en parlez pas ?
Narcotique. — Que de livres, que de discours, çjue de cob versations peuvent lutter avec les plus puissants nai cotiques !
f Comment? le sais-je moi-même? Surprise, entraîné dans ce dîner fatal... il mêla à mon vin un puissant narccj tique... neuf mois après, j*étais mère... mais je ne suis pa coupable, oh! non, je le jure devant Dieu qui nous entend!
[Style de roman.)
Nasillard.
« Lorsque l'huissier, d'une voix nasillarde, eut fait l'app^ des témoms. »
« Le bailli, d'une voix nasillarde, me demanda si... »
Natal. Salut à mon pays natal! Il faut qu'il aille respin l'air natal,
(Phrase de médecin qui vous envoie mourir chez vous.)
Nation. National. Faire appel aux forces vives de la natim
« Ce n'est pas en vain que le gouvernement aura fait app)
au sentiment national qui a chez nous de si profondes racines,
« Nous sommes les gardiens de ce droit national, qui ava
fait la France forte et glorieuse, et où se trouve, avec la vra
stabilité, la plus sûre garantie des Ubertés publiques. »
(Petit boniment royaliste.)
Nature. Naturel. Beautés de la nature. '
« Et peut-être faut-il avoir entendu la voix ravissante ( M™e Â. de Saint-G..., la basse harmonieuse de M. de Marre, sous l'azur d'un beau ciel, dans le calme de la nu
et des bois, pour se faire une idée de la toute-puissance d'un art qui prête un nouveau charme aux beautés de la nature. » (Joay. L'Ermite de la Chaussée^dAntin.) « Et toujours la nature « Embellit la beauté. »
(Marie, mus. d'HéroId.)
Le cri de la nature. — Dites du mal de quelqu'un, il lèvera les épaules s'il est philosophe, séduisez sa femme et courtisez sa fille, il n'y fera pas attention ou s'en moquera s'il est également philosophe ; mais si par hasard vous touchez à son argent, c'est alors qu'il vous sera donné d'entendre le cri de la nature.
Le printemps est le réveil de la nature.
» La nature n'a rien fait en vain, n
(Bernardin de Saint-Pierre. Études de la nature.)
« Chassez le naturel, il revient au galop. »
(Destouches. Le Glorieux, acte III, se. v.)
(acfrage. Le naufrage des illusions, La vie est une mer semée d'écueils et fertile en naufrages. Les débris qu'il put sauver du naufrage de sa fortune.
Iaotique.
« L'art nautique demande à être encouragé. En honneur chez les anciens... »
(Ici, deux ou trois pages sur l'art nautique dans l'antiquité.) Personne ne vous empêchera de commencer ainsi le compte rendu d'une course de régates.
(avire.
« Le navire, qui l'emportait loin de la mère patrie, voguait sur l'immence Océan, poussé par une brise légère qui enflait ses voiles. »
[Style de roman.)
lÉANT. Le néant des grandeurs humaines. Dieu a tiré l'homme du néant. — Il aurait peut-être mieux fait de l'y laisser. Ce qu'il y a de consolant c'est qu'il s'y replonge.
« Ah ! si tu l'entendais raisonner sur le néant des grandeurs humaines!»
(Etienne. Une Heure de mariage^ se. t. 1804.)
[ef.
« Notre nef sans gouvernail, perdue au milieu des flots, menaçait de s'engloutira chaque instant et de se briser contre
les récifs. »
Négociant. Les négociants de la rue du Sentier font & tendre de justes plaintes. ^'Ça été une ritournelle chai lée et rechantée sur tous les tons par les organes de démocratie, après le 4 6 mai, qui, à ce oue prétendaiei les mêmes organes, avait entravé les affaires. — Quai on forçait un peu la note on obtenait ceci :
« Une pétition des principaux négociants de la n du Sentier a été adressée au gouvernement, pour d( mander de faire cesser un état de choses si contraii au développement du commerce déjà si éprouvé par... On a dit alors : «Les négociants de la rue du Sentiers plaignent » comme on dit dans les bons vieux mék drames historiques : « Le peuple murmure ».
Honneur du négociant.
« Tu ne sais pas comme lui ce que c'est que Thonnei du négociant ; tu ne sais pas quelle tache ineffaçable i faillite imprime sur sa vie. »
(Boulé, Raimbaut et Dupré. JSmery le Négociant. 1841)
L'honneur du négociant consiste à payer ses billets l'échéance.
Neige. La neige des ans, La neige qui couvre sa tête.
Néophyte. Le jeune néophyte tout plein d'ardeur et de fo
NÉPOTISME. Nous sommes dans le siècle du népotisme. I népotisme administratif envahit tout. (Plaintes et à léances des gens sans place.)
Neptune. Le royaume de Neptune. Le sceptre de Neptune. « Le trident de Neptune est le sceptre du monde. »
(Lemierrc. Le Commerce.)
Neuf. Quoi de neuf? — Depuis la plus haute antiquité a n'a rien trouvé de mieux à se dire en s'abordant que 1 quid novi?
Neutralité.
« L'Autriche (ou une autre puissance, ad libitum) a promi de garder la neutralité. »
(Phrase consacrée lorsque deux puissances sont près d'en veoir u coups de canon.)
Niable. Tout mauvais cas est niable.
Nid. Un nid d'amoureux, loin des regards indiscrets.
« L'aimable Angélina s'était fait un nid charmant au pre mier étage d'une maison de... »
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Nid Cfxché sous la femlUe.
« Le boudoir de la baronne était un vrai nid, un nid délicieux, tout capitonné de satin gris perle rehaussé de boutons d'or. »
{Romeoij genre Belot.)
KiÈcE. Les Toltairiens trouvent que les curés abusent beaucoup des nièces.
« Ma nièce, souvenez-vous qu'un oncle est un second père. » a Et madame est madame votre épouse ? — Non, c'est ma nièce. »
RrTEAU. Élever le niveau des intelligences.
« C'est ce grand mouvement politique et social de 89 qui a élevé le niveau des intelligences dans notre pays. »
(Le docteur Yéron. Cinq cent mille franet de rente. I85C.)
Relever le niveau des arts,
a La belle avance, et l'étrange manière de relever le niveau de Fart dramatique I »
(A. Yitu. Figaro du 13 nov. 1878.)
loBLEssE. 89 a sonné le glas de la noblesse. Je ne connais , pas d'autre noblesse que la noblesse des sentiments.
a La noblesse de ses sentiments se lisait sur son beau visage empreint d'une douce tristesse. »
Iœud.
« L'amour acheva de serrer les nœuds de cette union touchante. »
(M»« de Genlis. Pétrarque et Laure. 1819.)
« Le nœud sacré se proposa « Et chacun la sienne épousa. »
(Verger. Fables. 1750.)
« Pour resserrer davantage les nœuds de l'amitié qui avaient toujours été entre leurs familles. »
(Verger. Don Juan et ItabeUe. 1750.)
« Si range de la mort m'appelle devant lui, (c Surprise dans les nœuds d'un hymen sacrilège. » (C. Delavigne. Le Paria, acte III, se. t.)
« Après quatorze ans d'une séparation volontaire, dont aucun rapprochement n'a troublé la douceur, vous ne pouvez être guidés que par le désir de contracter de nouveaux nœuds. »
(Empis. Julie ou la Séparation, acte I, se. ». 4837.)
Nœud de l'intrigue. Les nœuds de l'hymen. — La mort
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est l'Alexandre qui le tranche ce nœud là, mais c*es plutôt un nœud coulant qu'un nœud gordien.
« Puissé-je... former moi-même de si doux nœuds. »
(M— Cottin. Claire ifAlbe.)
tt Ma mère avait gravé dans mon âme le plus profond res pect pour les nœuds sacrés du mariage. »
(M— Cottin. Claire d'Albe.)
« Un ingrat, abusant de ma foiblesse, a brisé les noeud sacrés qui m'attachaient à mon époux. »
(M— Cottin. Claire (TAlbe.]
« Mes prières, mes larmes même, te feraient-elles rompn un tel nœud ? »
(Népomucène Lemercier. Les Deux Filles spectres^ acte I, se ra 4827.)
Noir. Les points nmrs à l'horizon. — Phrase prononcé! par Napoléon III dans un discours du trône et qui, taoi elle fut répétée, ne tarda pas à devenir un excelleol cliché.
Nom. Par le saint nom de Dieu. Par le nom respecté de m aieux, il en sera ainsi.
c Le nom de mes ancêtres, vous voulez donc le flétrir? « Ces noms chers et sacrés, et d*amant et d'époux. »
(Voltaire. Zaïre, acte I, se. il
Les doux noms d'épouse et de mère.
« Ce doux nom d'épouse, quand me sera-t-il donc permi de le prononcer, ô Angèle I »
Ce nom, il me le faut !
« Ob I ce nom, ce nom, je donnerais la moitié de ma n pour le connaître! » (Monologue du mari outragé.)
(Scribe. L'Bonneur de ma Fille^ acte I, se. t. iSSC.*
« Et il transporte Ermance sur un canapé, la serre sur sa cœur, rappelle des plus doux noms. »
(Sophie Gay. Un Mariage sous l'Empire.)
Nomination.
« Cette nomination sera favorablement accueillie dans 1 monde des lettres où notre confrère compte tant d'amis. ' « Cette nomination est une juste récompense due aux tn vaux de Féminent, etc. »
{Style de journaliste.)
Traduisez par : due à Tintrigue.
Normale.
« 11 fut un des plus brillants élèves de cette Ecole Na
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maie, qui est la pépinière de nos illustres professeurs, de cette Ecole Normale qui a donné à la presse et aux lettres tant et de si remarquables écrivains. »
{Séance de l'Institut.)
OSTALGIE.
« Atteint de nostalgie, le pauvre soldat traînait une vie languissante sous les drapeaux. Sans cesse sa pensée se reportait vers son village, et bientôt, etc. »
(Style de roman.)
On a VU des coquins, enrichis par le vol, avoir la nostalgie du vol et se remettre à filouter des objets de plus ou moins de valeur dans les magasins. Gomme ils sont riches, les médecins prétendent qu'ils exercent leur indastrie sous l'empire de la monomanie.
ocHRissoN. Le nourrisson des Muses.
«i Je vous ai écrit que c'était un jeune nourrisson des Muses. »
(E. Scribe et Moreau. Les Deux Précepteurs, se. ix. 1817.)
ocRRiTDRE. NouRRiR. La science est la nourriture de l'esprit. — D'aucuns sont morts de faim pour n'avoir pas eu d'autre nourriture à se mettre sous la dent. Esprit nourri par de saines lectures,
OTABÎLITÉ.
« On remarquait à cette brillante soirée un grand nombre de notabilités appartenant au monde des lettres, des aits, de la finance. La magistrature et Tarmée étaient représentées par, etc. »
(Style de reporter.)
iOTE.
« La dernière note diplomatique échangée entre les cabinets de... et de... a un caractère d'aigreur qui n^échappera ceitainement à personne. »
(Style de tartiaier politique.)
OTICE.
« Une courte notice était nécessaire pour l'intelligence de cet ouvrage conçu dans un esprit si libéral et si ferme à la fois. »
{Article bibliographique.)
OTioN. N'avoir aucune notion du juste et de l'injuste. Ne pas avoir les premières notions de la politesse. — Dans ce siècle d'argent, dans ce siècle où l'on se met à plat ventre devant la pièce de cent sous, il j a des gens qui croient pouvoir se passer des premières notions de
politesse et même de beaucoup d*autres fremii notions.
Nouer.
« L'intrigue se noue dès les premières scènes du se(
acte, et laction ne languit pas un seul instant jusqu'au
nouement qui est des plus heureux et des mieux amenés.
(Style de feuilletonniste dramatique.
Nouveau. Quoi de nouveau ? — C'est une variante poui pas toigours dire : « Quoi de neuf? » Le pubUc est suUan blasé à qui il faut chaque jour du nouveau,
(Axiome de journaliste.)
Il n'y a rien de nouveau sous le soleil.
« Nil novi sub sole. »
(r£eelésiaste.) « On dit qu'il n'y a plus rien aujourd'hui, qui ne se dit autrefois. »
(Térence. LEunuque^ prologue.)
Si cela était vrai du temps de Salomon et du ten de Térence, que dirons-nous aigourd'hoi?
Nouvelle. Cette nouvelle a couru toute la presse, Ct nouvelle a défrayé toutes les conversations pendant t semaine. — A Paris c'est énorme ; en province ce n'* rien. On vit quelquefois six mois et plus sur une ne velle.
A l'affût de toutes les nouvelles. Colporter de fans, nouvelles. A ce métier on gagne encore oi en sa vie da certains journaux. Certains journalistes prétende même quil faut toigours commencer par donner a fausse nouvelle pour avoir le plaisir de la démentir de la rectifier le lendemain. Inutile d'ajouter quecei opinion est particulière aux journalistes payés à ligne.
« Le temps ne nous a pas encore permis de contrôler ce nouvelle. »
[Style de journal)
Nu. Nu comme un ver.
« Et desnuez comme le ver. »
(ViUon.)
Le beau nu est chaste.
(Rengaine des artistes.)
Nuage. Nuage de tristesse. Le soleil sortit tout respkndi sant du milieu des nuages.
« Les nuag'es qui obscurcissaient la douce clarté de la lune se dissipèrent et nous pûmes distinguer, etc. »
[Style de roman.)
« Cette réflexion répandit un nuage de tristesse sur le visage rayonnant de Pétrarque. »
(M"* de Genliâ. Pétrarque et Laure.)
n Les nuages qui souvent obscurcissent le front du roi, me font craindre un changement trop prochain peutnStre. » (Pixérécourt et Anicet-Bourgeois. Latude, acte I, se. n.)
L'idée de comparer les nuages blancs à de la ouate appartient à Chateaubriand. Plusieurs romanciers Font imité , quoique la trouvaille ne soit pas des plus heureuses.
« Ces nues formaient dans les cieux des bancs d'une
ouate éblouissante, si doux à Toeil qu'on croyait sentir leur mollesse et leur élasticité. »
[Le Génie du Christianitme.)
Hue. L'éclair sillonne la nue. Élever jusqu'aux nues : c'est le sic itur ad astra de Virgile. Les comédiens disent Toucher aux frises.
Montagne dont les cimes se perdent dans la nue.
« Ce tableau riant et varié, est bordé par des montagnes.... dont les cimes, se perdant dans les nues, rappellent, etc. » (Ducray-Duminil. Petit-Jacques et Georgetie.)
Suit. — Moment terrible pour ceux qui n'ont pas la conscience saine et pour ceux qui souffrent.
Plonger dans la nuit étemelle. Se perdre dans la nuit des temps. Le flambeau de la nuit. La nuit porte conseil, traduction de l'adage latin : In nocte consilium.
« La nuit devait être fertile en événements... Déjà les ombres enveloppaient les tours séculaires de Notre-Dame. » (Aug. Ricard. La Grisette. 1839.)
Nuit sinistre.
« Tu étais masqué durant cette nuit sinistre. » (Ad. d*£nncry et Ferdinand Dugué. Marie de Maneinit acte I, se. yiii.)
Nuit fatale.
« Depuis cette nuit fatale... il y a trois mois de cela à peu près- »
(Ch. Lafont. La Famille Moronval, acte II, se. i.)
« Dis-moi une parole de pardon avant que je descende dans la nuit éternelle!... »
(Ch. Lafont. La Famille Moronval, acte Y, ftc. tiii. 1834.)
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» Mes yeux, habitués à la nuit du tombeau , sont brûlés pa ces flots de lumière. »
(Piiérécourt et Ànicet-Bourgeois. Latude, acte III, se. iv.) « Quand la nuit du tombeau se répand sur mes yeux. »
(C. DelaTÎgme. La Paria, acte III, se. m.) « Les ombres de la nuit qui s'épaississaient à cbaqu instant. »
(Benjamin Constant. Adolphe, ch. n.)
Le flambeau de la nuit.
« Du pâle flambeau de la nuit « L'incertaine lueur qui devant eux vacille. »
(Monvel. Les Deux Chiens, — Fables.)
Gbateaubriand a appelé la lune « la reine des nuits
Oasis.
« Pareil au voyageur exténué qui aperçoit une riante oasî au milieu des déserts de l'Afrique, à cette vue il reprit cou rage et... »
[Style de roman.
« Tous deux seuls dans la foule, « Nous faisant dans notre âme une chaste oasis. »
(Th. Gautier. Poésies diverses.,
Obéir. Obéir aveuglement, obéir en aveugle.
n II obéit en aveugle à tous ses instincts belliqueux. »
(Jules Janin. Notice historique sur l'abbé Prévost, en tête à l'édition de Manon Lescaut publiée par Ernest Bourdin.)
Obélisque. L'obélisque se dresse comme un gigantesque ]^jM d'exclamation devant les Champs-Elysées. — Une vieili plaisanterie de Parisien consiste à demander aux pn> vinciaux naïfs, en extase devant les beautés de la capi taie, s'ils n'ont pas encore visité rintérieur de lobé lisque.
Obligeance. Obliger. Voulez-vous avoir l'obligeance de m prêter cent francs'^ c'est pour payer un billet.
N. B. Si l'emprunteur éprouve un refus, de réductioi en réduction, il se contentera parfois d'une pièce A quarante sous.
On n'oblige que des ingrats. — Le nombre des ingrats alors ne doit pas être considérable.
En général les hommes aiment peu à obliger leurs sem^ hîables. — Il y en a qui prétendent que c'est pour ne pas les humilier.
Obuquer. Obliquez à gauche et plus vite que ça !
(Propos de sergent.)
Oblique.
« Elle jeta un regard oblique sur ce nouveau personnage. »
{Style de roman.)
Obole. Dieu bénit Vobole du pauvre. L'obole de la veuve. — Si Tobole du pauvre est plus facile à obtenir que Toffrande du riche, c'est que le pauvre compatit aux maux dont il souffre lui-môme.
Obscène. Obscénité.
u Vous les avez vus se livrer à des attouchements obscènes? C'est bien, allez vous asseoir I »
(Question adressée par un président de chambre à un témoin dans une affaire contraire aux bonnes mœurs.)
Obscénité.
« Depuis quelque temps, le théâtre ne met plus sous les yeux de nos femmes et de nos filles que des scènes d'une obscénité révoltante. »
(Propos <tun Juvénal de pacotille.)
« Quand donc aurons-nous fini avec ces exhibitions de femmes, avec ces spectacles obscènes dont la vue indigne tous les gens de bien? Quand donc pourrons-nous conduire nos filles et nos femmes au théâtre, au théâtre qui devrait être recelé des mœurs et qui n'est que l'école du dévergondage?»
[Autre Juvénal au rabais.)
Obscurantisme.
« Guerre à outrance à l'obscurantisme, cet instrumentum regni des jésuites ! »
[Orateur dans les réunions publiques.)
Obsèques.
« Les obsèques de... ont été célébrées en l'église de... avec une grande pompe. Parmi les personnes de distinction qui se pressaient dans la nef on remarquait, etc.. L'absoute a été donnée par Mpf de..., évoque de... »
(Style de reporter.)
Obstacles. H est comme Guzman, il ne connait pas d'o tacks» — C'est une légère yariante du :
« Gusman ne connatt plus d^obstacles »
du Pied de Mouton, et une allusion au Guzman de Le de Vega.
Obtenir.
« Serai-je assez heureux pour obtenir la main de M^^^ yo Aile? Ce mariage comblerait tous mes vœux... Ma fortu sans être considérable, permettra à ma femme de tenir certain ran^ dans le monde où sa grâce et sa beauté Yi pellent à briller. >
(Les banalités d*ane demande en mariage dans ie mondt la bourgeoisie.)
Occasion. L'occasion est chauve» — C'est ainsi que les a ciens la représentaient, avec une seule touffe de eh *yeux sur la tête. (Les malins trouvent le moyen de j faire porter perruque.)
L'occasion est belle.
« Jamais Toccasion ne s'offrira si belle. »
(Corneille .fféraelita, ade II, se. n.)
Saisir l'occasion au cheveu. — Je penche pour le âi gulier. Etant chauve, Toccasion me paraît plus dans s^ rôle en n'ayant qu'un seul cheveu et la saisir pari cheveu unique, voilà ce qui constitue la difficulté. Combien de femmes, parmi les élégantes, pourraiei poser pour l'occasion, si les fausses nattes n'existaiei pas!
Océan. Océan de délices.
« Ils échangent les plus doux serments, les plus tendn caresses ; et tout leur être est bientôt plongé dans un océi de délices. »
(Mars et Raban. Les Cuisinières. 1837.)
Odéon. — Fut pendant longtemps une source de plaisai teries aussi rances que de la charcuterie dépicie Exemples : L'Odéon est au bout du monde. L'Odéon « un désert. Il pousse des champignons sur les banquetU de VOdéon. Je lui ai donné un billet pour l'Odéon. — Et ne vous a pas envoyé ses témoins^ Vous allez à l'Odéon! avei vous fait votre testaments Cela s'imprimait courani ment dans les petits journaux du temps, voire mèm dans les livres. Aujourd'hui, l'on est plus sobre et le espiègleries littéraires ont cédé la place aux espiègle
ries politiques... C'est que la politique offire aussi un champ bien plus vaste... à la plaisanterie.
Les plaisanteries sur rOdéçn étaient déjà très répandues au commencement de ce siècle.
« Potier fait aussi le petit Talma. On prétend qu'il va quitter le monde : il s'engage à FOdéon. »
{Lettres nonnandet. Paris, 1818.)
« Mais du pâle Odéon quittant la colonnade. »
(Sainte-Beuve. Poésies de J. Delorme.)
« Vénérable Odéon, va ! Passons vite de peur qu'on ne nous force à entrer comme au banquet de l'Evangile. »
(L. Huart. Quand on a vingt ems. 1834.)
Odeur. Odeur délicieuse qui porte au cerveau et trouble les sens. — Le poète des odeurs fut Baudelaire, poète farouche, qui ne craignait pas d'aller chercher des odeurs dans les émanations cadavériques. Il a fait des élèves qui, hélas ! sont loin d'avoir son talent.
Odyssée. Aujourd'hui la Presse s'est faite l'Homère des plus minces commis-voyageurs en politique; elle nous raconte par le menu les Odyssées de ces vendeurs d'orviétan électoral, de ces camelots, de la démocratie, de ces placiers en élections.
Œdipe. Je ne sais pas comme (Edipe deviner les énigmes. 11 n'y a pas mal d'OËdipes parmi les lecteurs de journaux illustrés. — Tous les huit jours on publie la liste de ces OEdipes du rébus et de la charade, et c'est pour eux un honneur que de voir leurs noms imprimés. — On a constaté des désabonnements parmi ceux qui ne sont jamais cités.
OEiL. Rien n'échappe à VœU de Dieu.
« Non... c'est impossible... J'ai tout calculé... c'est impossible... pourtant... oui I... l'œil de Dieu !...»
(Ch. Deslys et Ch. Barbara. Le Pont-Rouge^ acte V. se. i.) « Seul^ et se confiant à l'œil de l'Étemel. »
(Fontanes. Le Cloître des Chartreux.)
Uceil de la justice.
« L'œil de la justice est sans cesse fixé sur eux. »
(Vilneau, premier avocat général. Cour d'assises du^Loiret, 9 novembre 1830.)
« Gei)endant ici d'infâmes calomniateurs avaient essayé de soustraire les véritables coupables à l'œil vigilant de la justice. »
(Causes criminelles célèbres du xix« siècle. Procès des assassins de Fualdès.)
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Œuvre. Nous serons récompensés selon nos oeuvres.
C'est certainement consolant pour Tavenir, mais ce n'est peut-être pas suffisant pour le présent.
« A Tœuvre on connaît l'artisan. »
(La Fontaine. Les Frelons et les Mouches à miel
C'est ainsi que, rien qu'à inspection d'un vol et d'après la manière dont il a été commis, un policier habile désignera le voleur, comme un bon expert désirera à quel peintre il faut attribuer un tableau non signé.
La Fontaine a pris cette pensée devenue pro verbe dan^ le Mystère de la passion du Trouvère de Jehan Afichel.
« A Tœuvre on connaît l'exploit. »
(Première journée, scène de Judas et de Pylate. xt« siède.,
Officiel. L'Officiel a parlé, — Antienne de la presse, chaque fois que le journal officiel enregistre un changement depuis longtemps attendu, soit dans le personnel administratif, soit dans la magistrature, chaque fois qu'il s'agit d'un changement de ministère.
Offrir.
« Mademoiselle, voulez-vous me permettre de vous offrir mon bras ? Je suis un galant homme : vous n'avez rien à craindre. »
(Abordage d'un anhoureux dans la rue.) « Mademoiselle, voulez-vous me permettre de vous offrir un abri sous mon parapluie? »
[Abordage du même, un jour deplvie.]
N'offrir plus qu'une faible résistance.
C'est le moment, c'est l'instant où la tendre jeune fille va succomber, vaincue par l'amour.
« Atala n'offrait plus qu'une faible résistance ; je touchais au moment du bonheur, quand tout à coup etc. »
(Chateaubriand, Atak.)
Oiseau. Manger comme un oiseau. Comparaison absolument fausse, car, proportion gardée, les oiseaux sont, de tous les êtres vivants, ceux qui mangent le plus ; et quels gaspilleurs!...
a Elle (la Providence) nourrit les petits oiseaux. »
(Bossuet* Sermon sur la Providence.)
Et Racine :
« Aux petits des oiseaux il donne la pâture.»
CAthalie,}
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Rara avis. (Juvénal, sat. VI.) Oiseau rare. Un caissier Adèle, rara avis; un ami sincère, rara avis; une femme discrète, rara avis; un médecin sobre, rara avis,
OiniER. L'olivier, l'emblème de la paix. — Le fruit de Volivier, la principale richesse de nos campagnes du Midi,
Olympe
« D'un froncement de ses sourcils, Jupiter faisait trembler l'Olympe : tel un monarque absolu, qui se croit le représentant de bien sur la terre, prétendrait, etc. »
(Discours d^une vieille barbe démocratique.)
Ombrage. Ombrager. Un vert berceau répandait son ombrage bienfaisant. Une mêustacke soyeuse ombrageait sa lèvre.
« Les noirs soucis qui ombrageaient son front prirent une teinte plus sombre. »
(M-« Cottin. BlUabeth.)
Ombre. Les ombres de la nuit. — Le séjour des ombres. — Déjà les ombres de la mort étaient répandues sur son visage. — chère ombre, est-ce vous que je vois ?
« Ici la voix d'Atala s'éteignit; les ombres de la mort se répandirent autour de ses yeux et de sa bouche.»
(Chateaubriand. Atala.)
» L'ombre de la mort se présente ; on commence à sentir l'approche du gouffre fatal. »
(Bossaet. Servnons.)
« Elle s'était évanouie pendant le combat, et son évanouissement durait encore... Elle paraissait environnée des ombres de la mort. »
(Le Sage. Gil Bios, ch. x.)
On. On dit. -- Quion^-^ On : ce n'est personne; précisez ! — Un pronom indéfini dont font grand usage les commères, les faiseurs de cancans, et les petits-fils de Basile.
Oncle. Des oncles d* Amérique, il n'y en a plus que dans les romans. — Les oncles ont été d^un grand secours au théâtre, où ils dotaient nièces et neveux. L'oncle était ordinairement un vieux général, généreux mais bourru, qui chantait le couplet chauvin et faisait rimer France avec espérance et laurier avec guerrier.
Onde. Ondée. Onde amére.
« Longtemps nous fûmes le jouet des ondes, et notre frêle
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esquif battu par la tempête se serait infoilliblement bris* si..., etc. »
Perfide comme l'onde, en parlant de la femme (Shaks peare.) Et Ovide {Métamorph. LXIII) en parlant d< Galatée : FoUador undis, plus perfide que Tonde.
Et le poète indien Soudraka.
« Les vagues de TOcéan sont moins inconstantes et les teintes du soir moins incertaines que la tendresse d'uD£ femme. »
fLe Chariot d'enfant, scène de Sarvillaka, Traduit de Tanguais par Langlois.)
Onduler.
« Ses cheveux ondulés encadraient délicieusement un ftont aussi pur que celui d*un ange. »
Quel autre qu'un romancier oserait écrire une pareiUe phrase?
Opéra-Comiquk. L'Opéra-Comique, ce genre éminemment français,
(M. de Tillancourt, Chambre des députés^ séance du Z9 novembre 4878.)
Opérateur. Un bon opérateur doit avoir le coup d'œil juste et la main légère. — Depuis la découverte du chloroforme, la légèreté de la main est un luxe inutile. C'est peutrôtre pour cela <jue presque tous les chirurgiens célèbres ont des mams énormes ; vu leur taille, ces mains ne doivent pas être précisément légères.
Opérette.
« L*opérette, ce genre fkux, qui tend à envahir toutes nos scènes, et qui finira, si l'on n'y prend garde, par détrôner rOpéra-Comique, ce genre éminemment français. »
(Plaintes et doléances des critiques de l'école Sarcey.)
Opinion.
« Toutes les opinions sont libres, monsieur! — Oui, monsieur, pourvu qu elles ne blessent ni la décence, ni les bonnes mœurs, et qu'elles ne battent pas en brèche l'ordre de choses établi. »
fBourgeoisiana.)
L'opinion reine du monde.
« On a dit que l'opinion était la reine du monde. »
[Discours de réception de M. Jay, 19 juin 1832.)
a Oui, c'est l'opinion qui gouverne le monde. »
(Etienne. Les Deux Gendres^ acte II, se. zv.)
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C'était déjà une vérité du temps des Romains, qui avaient coutume de dire : Opinione regiiur mundus.
Opium.
« L'opium, avec lequel rAngleterre bat monnaie, en abrutissant Tempire chinois, monsieur ! — Prenez garde, monsieur ! vous entravez la liberté du commerce sans laquelle un Etat ne saurait subsister longtemps. »
{Bourgeoiriana.)
Opposition.
« Il faut en finir avec cette opposition tracassière et systématiquement hostile à toutes les sages mesures d'un gouvernement, qui n*a d'autre ambition que la grandeur et la prospérité du pays. »
(Rengaine des journaux officieux sous l'Empire.)
Opprimé. Les gémissements d'un peuple opprimé. Gémir avec les opprimés.
« Nos vœux vous accompagnent, 6 noble peuple opprimé, 6 Polonais, nos frères 1 La Pologne, ce boulevard de la chrétienté, dont un lâche attentat, en dépit du droit des gens, arracha, etc. »
(Toast à la Pologne sous le gouvernement de Juillet.)
Or. Métal jaune, et que les philosophes appellent : vil métal, cause de presque tous les maux qui assiègent l'humanité ; qui a fait couler des flots de sang, qui a armé le fils contre le père, la sœur contre le frère, le vice contre la vertu; qui a eu raison de l'honnête homme, et qui continuera son rôle démoralisateur jusqu'à la fin des siècles.
« C'est de l'or qu'il vous faut? tenez!... Mais, au nom du ciel! parlez! Où est mon enfant? »
[Style de théâtre.)
« Oui ! oui! C'est cela, de l'or... Je le ferai briller aux yeux de Marie, et elle ne résistera plus. »
(Fr. Cornu et H. Auger. Pauvre Mère.)
De l'or pour payer son silence.
(Phrase mélodramatique.)
« Tiens! voici de Tor pour payer ton silence. »
(A. d'Ennery et G. Lemoine. La Grâce de Dieu, acte IV, se. I. 1841.)
Oracle.
« Cet oracle est moins sûr que celui de Calchas. » Variante dénégative d*un vers de Ylphigénie] en Au-
Me, de Racine, pour dire qu'il ne faut pas ajouter foi aux paroles, aux prédictions de quelqu'un.
Orage. Affronter Vorage révolutionnaire.
Orages de la vie. — Chercher dans le silence du cloitn un refuge contre les orages de la vie.
L'orage des passions.
« Une tempête affreuse termine notre existence ; mais elle nous soustrait aux orages des passions. »
(M«» de Genlls. Pétrarque et Laure.)
« Une tempête qui soustrait aux orages » est un peu risqué.
Oranger. Elle est digne de porter la fleur d'oranger. — C'est tout de même flatteur pour un mari, le jour de ses noces... Quelle revanche souvent après !
Orbite. Il était effrayant à voir; les yeux lui sortaient de V orbite!
Ordre. Troubler l'ordre de choses établi. — En république, il suffit, par exemple, de crier « Vive Napoléon ! » pour être poursuivi comme ayant voulu troubler Tordre de choses établi. — Sous Napoléon, c'était tout. le contraire ; il suffisait de crier « Vive la République ! » pour être accusé, etc., et ainsi de suite...
« Oh! par pitié 1... par pitié, monsieur! rétractez cet ordre cruel! »
(Fp. Cornu et Augcr. Pauvre Mire.)
Le bon ordre, le respect des lois et la tranquiUiié publique.
(Cliché à Tusage des souverains.)
« Je serais trop heureux si... je parviens à l'associer {la liberté) au bon ordre, au respect des lois, et à la tranquillité publique sans lesquels elle ne saurait fleurir. »
{Réponse du duc d'Orléans au discours de bienvenue du prem. prés, de la coui de cassation, 7 août 1 830.)
Oreille. L'oreille est le chemin du cœur. — Ce privilège de Toreille est fort ancien. Je le trouve pour la première fois mis en couplets par M"° de Scudéri, et reproduit dans le recueil des chansons choisies, publié à Londres en 4783. Voici le couplet :
« Tircis vous apprend des chansons
« Où le cœur s'intéress e ; « On dit qu'il y joint des leçons
« Qui parleni de tendresse ;
« Fuyez ce charmant séducteur,
« C'est un plaisir Aineste.
« L'oreille est le chemin du cœur,
K Et le cœur Test du reste. »
Orfèvre.
« Vous êtes orfèvre, monsieur Josse. »
(Molière. L'Amovtr médecin, acte I, se. i.)
C'est-à-dire vous plaidez pour votre saint, vous voudriez bien vous débarrasser de tel objet.
Orgeat. Orgeat, limonade, bière,,, groseille! — Le cri qu'on entend dans les théâtres de Paris, et qu'on entendait principalement aux Français, jadis, pendant les entr'actes.
Ohgie. — Plaisir à toute vapeur. Orgie échevelée. Que l'orgie commence ! disent les gommeux k qui les mélodrames ont laissé des souvenirs. Dégénérer en orgie,
« La belle nuit pour une orgie à la tour! »
(F. Gaillardet et A. Dumas. La Tour de Neâle, acte I, se. t.)
Depuis le succès de la Tour de Nesle, c'est-à-dire depuis 4 832, toute la jeunesse dorée ou ruoizée qui s'est succédée, a fait retentir de ce cliché les murs des cabarets à la mode, en imitant l'intonation de Mélingue.
FoUe orgie,
« Pendant que les joueurs de Frascati iront s'étourdir sur leur perte en achevant la nuit au milieu d'une folle orgie. » (L. Huart. Quand on a vingt ans.)
Ornement.
« Celle qui la regardait comme le plus bel ornement de son sexe. »
(M-* Cottin. Claire d'Albe.)
C'est le prœcipuum decus d'Ovide :
a et de Latio, ô et de gente Sabina « Prœcipuum matrona decus ! »
reine, le plus bel ornement des Romaines et des Latines.
{Métamorph.t IW. XIV.)
Ornière. L'omiére de la routine. Se traîner dans l'omiére de la routine.
Orphelin. Qui aura pitié du pauvre petit orphelin? Défenseur de la veuve et de Vorphelin. Pauvre orphelin dont l'état est si digne d'intérêt.
« Orphelin dp bonne heure, il sut, à force de travail et d persévérance, se créer une position indépendante qui le mi pour toujours à Tabri du besoin. »
{Style de bittgraphe.)
Oser. Oseriez-^ous douter de mes paroles f
« Pourquoi ce sourire ?... Oseriez-vous douter de mes pa rôles?»
(Ancelot et A. Decomberousse. Le Te^issieTf acte III, se. ti. 1835.
Ostentation. L'ostentation est le défaut des parvenus. — (£ncore s'ils n'avaient que celui-là !)
Otage.
« Nous ne consentirons jamais à être les otages de Tavenir. » Défi jeté par la presse conservatrice à la presse radicale.
Otkr.
« Un être pour qui elle s'est ôté le pain de la bouche, se conduire ainsi! les hommes, c'est de fieres canailles, tout de même 1 »
[Propos de faubourg.)
Ouailles. Un bon pasteur a soin de ses ouailles. — Souvent on dit ouailles pour ne pas dire oies.
Oubliettes.
« Nous frémissions d'horreur en pensant au nombre des malheureuses victimes précipitées dans les oubliettes de cet antique château seigneurial. »
{Style de roman.)
Oui. Prononcer le grand *< oui ».
« Maudit soit le jour où j'ai prononcé le oui fatal qui enchaîna ma destinée à la vôtre. »
(Rengaine des gens mariés.)
Ourdir.
« Vous avez ourdi une trahison infâme que je saurai déouer. »
{Style de théâtre.)
Oudir une trame.
« Mais lorsque nous nous abandonnions trop à cette confiante sécurité, de nouvelles trames s'ourdissaient sous le masque de l'amitié et de l'alliance. »
(Napoléon I"". Proclamation à la Grande-Armée, 6 oct. 4806.) « Frères et amis.
« Une correspondance de Pitt, qui a été inter-
ceptée, nous apprend la trame infei-nale qui a été ourdie par ce scélérat, pour assassiner les plus fermes soutiens de la liberté. »
{Avis du conseil général de la Commune sur la fermeture des barrières, 2 août 1793.)
Ourdir un complot. — De temps en temps, sous les gouvernements monarchiques, principalement, la police ourdit des complots aux mailles desquels se laissent toujours prendre quelques niais.
<c Instrument d'une faction nombreuse, M^^ Le Bon avait ourdi contre le clergé cette trame infernale. »
{Procès Contrafatto, plaidoirie de M* Ledni. oet. 4Sf7.) « Si mihi lanificoe ducunt non puUa sorores « Stamina. »
Si les soeurs filandières ne m'ourdissent pas une trame mauvais teint.
(Martial. Bpig.)
Outrage. Outrager. Subir les outrages du temps. — Quelle désolatiou pour une femme !
« On a senti de loin cet énoime fromage.
« Qui doit tout son mérite aux outrages du temps. »
(Berchoux. La Gastronomie, chant IV. 1803.)
Cessez par vos discours d'outrager la morale. — La morale outragée se voile la face.
Outrance. La guerre à outrance. — Le dos au feu, le ventre à table, comme ils l'ont décrétée, la guerre à outrance, tous ces avocats que le sort des révolutions avait mis à la tête du pays, en i 870 !
Ouverture.
« L'ouverture de... a été brillamment enlevée par Texcellent orchestre du... dirigé par son habile chef M. X. »
« L'ouverture d'un opéra doit être comme la façade d'un monument qui en indique la disposition intérieure. »
Ouvrage.
« Le dernier ouvrage de l'éminent publiciste jette un jour nouveau sur la question de l'adultère, question toujours palpitante d'actualité.
« Le dernier ouvrage de l'illustre écrivain est un chefd'œuvre de plus à ajouter à tant d'autres œuvres impérissables. »
«Le dernier ouvrage de l'infatigable écrivain semble marquer un temps d'arrêt; son heureuse veine semble s'épuiser. »
{Style bibliographique.)
Ovation. La foule Va reconduit jusqu'à sa voiture en lui fai- ' sant une chaleureuse (/talion. — Il sortit par la porte de... pour se dérober à l'ovation, — Il monta dans un fiacre pour se dérober à Vovation, — 11 faut rendre cette justice aux rares hommes qui jouissent de la popularité, il faut leur rendre cette justice, que ce n*est pas précisément par la modestie qu*i4s brillent. Si on en a vu quelquesuns, par hasard, se dérober à l'ovation, c'est que l'heure de Qîner avait sonné depuis longtemps et, comme on dit : «Ventre affamé n'a pas d'oreilles ».
Pactiser. Pactiser avec sa conscience, — Une des exigences des événements. — Chef indigne d'une brave armée y il ne craignit pas de pactiser avec l'ennemi.
Paganisme.
« Paganisme immortel , es-tu mort? »
Tout ce qu'on a retenu des poésies de Joseph Delorme. | Notre précédente génération littéraire avait érigé ce '■ vers en scie.
Octave Feuillet qui, lui aussi, est de l'Académie française, comme le fut Tauteur des poésies de Joseph Delorme, a bien écrit quelque part, peut-être même dans son discours de réception : « plus immortel ».
Page.
« Le jeune et tendre page tourna un regard langoureux vers la noble dame. mon beau page ! dit-elle, en lissant de ses blanches mains la blonde chevelure de l'adolescent. »
(Boman de chevalerie.)
Paix. L'empire c'est la paix. — Oui, avec les guerres d'Italie, de Grimée, du Mexique, de Chine, de Gochinchine et Sedan pour le couronnement de l'édifice.
La paix du cœur. — La paix qui fait fleurir les arts, le commerce et l'industrie.
« Il faut flétrir ces esprits pusillanimes qui, faisant bon marché de l'honneur national, veulent la paix à tout prix, la
Eaix quand même; partisans d'un régime qui a tant contriué à l'abaissement de la France, la corruption est leur seul
moyen de gouverner, ils ne connaissent pas d'autre Dieu que le dieu Plutus, d'autre temple que le temple de la Bourse. » (L'opposition sous le gouvernement de JuiUet.)
Palais. Palais somptueux.
« Tous ces palais somptueux, toutes ces demeures princières dont le luxe effréné semble insulter à la misère du peuple. »
Palais enchanté, — Palais dont le séjour enchanteur,.. Palanquin.
« La belle et nonchalante créole m'apparut dans un riche palanquin porté par quatre esclaves.»
(Roman dont Taction se passe aux colonies.)
Pale. Pâle lueur de la lune. — La pâle lueur de la lune éclairait cette scène.
Le pâle automne, afiFectionné des poètes et particulièrement de Millevoye dans ses élégies :
« Plus pâle que le pâle automne. »
fL' Anniversaire. J « Ah ! quand le pâle automne aura jauni les bois. »
(La Chute des femlles.)
Palefroi.
« Hola I page ; hola I écuyer, menez-ci mon palefroi. » « Le prince, monté sur son palefroi, daignait sourire à la foule des vilains prosternée sur son passage. »
(Romans du moyen âge.)
Pâleur*
« La pâleur répandue sur son visage la rendait encore plus intéressante. »
(Style de roman,)
« Il fut une époque où la pâleur du visage constituait la suprême élégance. »
Pâleur mortelle. Pâleur de la mort,
« La pâleur de la mort couvre leur front. »
(Ducray-Duminil, Petit-Jacques et Georgette. )
« Le lieutenant civil (Dreux d'Aubray) arriva ensuite avec une pâleur mortelle sur le visage. »
(De Retz. Mémoires, t. I.)
Palissandre.
« De l'acajou I vous voulez rire.
« Eh ! bien, Amanda, soyez à moi, j'irai jusqu'au palissandre. »
Aujourd'hui le palissandre est bien insuffisant comme moyen de séduction auprès des femmes. Il est vrai qu'il n*y a plus de grisettes.
Palisse (la). Monsieur de la Palisse est mort.
Réponse que Ton fait à quelqu'un qui vient de dire une grosse naïveté ; en souvenir de la vieille et fameuse chanson de Bernard de la Monnoye : Monsieur de la Palisse, ,
C'est le premier vers d'un couplet ajouté par un ano-i nyme à la chanson de la Monnoye :
« Monsieur de la Palisse est mort « Il est mort de maladie ; « Un quart d^heure avant sa mort « Il était encore en vie. »
Palmier. '
« Le doux fruit du palmier leur offrait une nourriture saine et rafraîchissante. »
(Roman africain.)
Palpiter. Pdtpitei*\de crainte ^ de joie, d'espérance. — Son sein 'palpitant d'émotion,
» matin ! ton aspect fait palpiter mon cœur. »
(LéoQard, /rfyife*. liv. I.)
Panorama.
« Devant nous se déroulait un magnifique panorama. »
{SiyU de roman.)
Panthéon. Ce grand citoyen à qui la Grèce aurait décerné les honneurs du Panthéon. — En France on a vu trataer à régoût des cadavres qui avaient eu les honneurs du Panthéon. Toujours de r exagération en politique comme en tout.
Pâquerette. La fleur des amoureux. On en effeuille beaucoup dans les romans.
Les champs tout émaillés de coquelicots et de paqturettcs.
Pâques. A Pâques ou à la Trinité. — C'est-à-dire dans un temps très éloigné; réminiscence de la célèbre chanson de Malbroughf encore plus célèbre en 4781 que de nos jours. Ce fut M"'' Poitrine, nourrice du Dauphin, fils de Louis XVI, qui la propagea ; Poitrine, quel nom prédestiné pour une nourrice I L'auteui* de Malorough est
inconnu. La chanson date probablement de 4709, après la bataille de Malplaquet.
Pa&âdis. U faut croire que le paradis est dans l'autre monde, puisque Tenfer est dans celui-ci, pour tant de gens. — Faire son paradis sur cette terre. — Paris est le paradis des femmes et l'enfer des chevaux. — Ceci est, pour les femmes, un peu exagéré ; demandez aux ouvrières en lingerie qui gagnent en moyenne de 90 cent, à i fr. tO à faire des chemises, en travaillant douze heures par jour. Déjà du temps de Corneille, Paris avait la réputation d'être le paradis des femmes.
« Il est riche, et de plus, il demeure à Paris, « Où des dames, dit-on, est le vrai paradis. »
[Da Suite du Menteur, acte II, se. i.)
Parc.
» Ce soir à minuit, à la petite grille du parc. — J'y serai, silence ! on nous observe. »
u On a sonné, je crois ! à la grille du parc. »
{Style de théâtre.) « Eh bien, Jacqueline, est-ce que tu n*a pas entendu sonner là-bas, à la petite porte du parc ? »
(Scribe et C. Delavignc. Le Vieux Garçon, et la Petite Fille, 1822.)
ttUne voiture vient de s'arrêter; on a sonné à la grille du parc. »
(E. Scribe. Le Valet de son rival, se. u. 1816.)
Pardon. Pardonner. Pardon pour une fUle égarée,
u Je vous pardonne. Puisse Dieu, lui aussi, vous pardonner ! »
(Style de théâtre.) «Peut-être, alors. Dieu me pardonnerait un jourl... oh! oui!... Dieul... {avec douleur) mais luil... jamais! »
(Boulé, Rimbaut et Dupré. Emery le Négociant,)
La mort ne pardonne à personne. — U ne manquerait plus qu'elle pardonnât à quelques-uns ! C'est pour le coup qu'il y en aurait des mécontents !
Parer.
« On était aux premiers jours du printemps. Déjà la campagne se parait des plus nches couleurs. »
(Style de roman. Commencement d'un chapitre.
Paris. Paris^ la capitale des arts et de la civilisation. Paris, la Bahylone moderne, Paris, le cerveau du monde.
Paris, l'auberge du monde.
Etre venu à Paris en sabots. — Moi qui vous parie, monsieur, en 48.. je suis venu à Pans en sabots, et maintenant je roule carrosse.
« On peut dire de lui ce qu'on se plaît à répéter de beaucoup d'enrichis et de parvenus : Il vint à Paris en sabots. » (Le D' Véron. Cinq cents mille fraties de rente. 1856.)
Que de gens prétendent être venus à Paris en sabots, qui omettent ae parler d'une bonne gredinerie qui les a enrichis 1
Tout Paris. — Les heureux du monde parisien, ceux qui épuisent la coupe de tous les plaisirs, ceux qui ont la virginité de tous les spectacles, de toutes les fêtes.
« Du reste, excepté vous, tout Paris était là. »
(Collin d'HarleTille. Les Mœurs du jour, acte II, se. xi. 1800.)
Parfum. Le parfum de la femme aimée. Respirer le doux parfum des fleurs.
« Le parfum enivrant de sa chevelure avait porté le trouble aans mes sens embrasés. »
Le parfum des fleurs embaume Vair.
« Ah ! mon ami, quel pai-fum mes fleurs répandent sur cette terrasse! Tair en est embaumé. »
(Ancclot et A. Decomberousse. Le Tapissier, acte II, se. i. iSîS.l
Parler. Il parle comme un livre. — C'est-à-dire il parie bien. Et, pourtant, combien de livres parlent mal!
<t II semble que vous ayez appris cela par cœur, et vous pariez tout comme un livre.
(Molière. Le Festin de Pierre, acte I, se. n.j
Parler au cœur. C'est le plus souvent le langage des yeux qui parle au cœur.
« En vain à l'esprit on s'explique, tt Quand on ne parie pas au cœur.
{Système déplaisir, Ohans. chobies. 1783.)
Parodier. — On ne parodie que les œuvres qui sortent de l'ordinaire. Voilà pourquoi l'on ne compte pas beaucoup de parodies, surtout depuis quelque temps.
Parole. La parole a été donnée à l'homme pour déguiser s>i pensée. Et au besoin pour déguiser la pensée des autres.
La parole est le plus bel attribut de V?iomme. — Peutêtre, mais à condition qu'il n'en abusera pas trop comme font certains orateurs à la tribune.
« Quel misérable emploi du don de la parole, de ce bel
attribut de l'homme, et que Dieu n'a donné qu'à lui seul entre ses créatures ! »
(Andrieux. Mélanges en prose.)
ARQUE. La Parque cruelle a tranché le fil de ses jours.
(Genre clcusique.) « Et dans l'instant fatal où la Parque ennemie « Coupera de mes jours le fil délicieux. »>
(Louis Racine. Odes.)
Tous les chansonniers du Caveau, à Texemple de leurs prédécesseurs, ont chanté la « Parque » en la narguant. C'était le couplet final d'usage, comme le couplet chauvin fut l'avant- dernier couplet des vaude-
• llllSIi6S.
« Si jusqu'ici du noir trio
« La mam meurtrière,
« N'a pas mis d'un coup de ciseau
« Fin a ma carrière. »
(Désaugiers.) « Puis quand la barque arrive « Gaiment sautons le pas, « Qui sait si l'on n'a pas « Des banquets sur loutre rive. »
{Ibidem.) « Grisons le dieu de l'Averne « Et faisons de sa caverne « Notre dernier cabaret. »
(Moreau.)
« Et malgré le diable et ses cornes, « Aux enfers un jour nous rirons. »
(Armand Gouffé.) « En chemin si la Parque, « Par hasard, nous remarque « Et tire son ciseau. »
(Ibidem. ) « De marbre ni de porphyre « Qu'on ne fasse mon tombeau, « Pour cercueil je ne désire « Que le contour d'un tonneau. »
(Maître Adam.)
« Le sage sait que le trépas
« Veut renverser sa table.
« C'est un accident.
<( Mais, en attendant
« Qu'à mon convoi le chantre,
'( En mauvais latin,
« Braille un beau matin :
« Moi, je remplis mon ventre. »
(MarciUac.)
« S*il faut qu'à la sombre rive, « Tôt ou tard chacun arrive, « Vivons exempts de chagrin, ce Et que la Parque inhumaine, « Au tombeau ne nous entraîne « Qu'ivres d'amour et de vin. »
(Laujon.)
« Il nous faut bientôt aussi « Quitter ce beau pays-ci ; « Caron, dit-on, nous attend, « Souvenez-vous-en; « Quand on a fini son cours « Il faut partir pour toujours. »
(M'i* Cosson. Les Souvenirs.)
Partager. Partager l'opinion de Vhonorable préopinarU.
{Style de député.) Pas.
«J'entends des pas dans ] e jardin... c'est lui I mon cœur me l'a dit. »
fStyle de théàtre.J
« Ces pas» qui, au théâtre, font palpiter le cœur delà jeune première, ont été | ainsi parodiés : ,
« Les pas d*un cheval !... ciel ! c'est mon amant !... » |
« Le premier pas se fait sans qu'on y pense « Craint-on jamais ce qu'on ne prévoit pas? » 1
(Bouilly, Le Premier pas.) I
C'est ce premier pas que tant de femmes regrettent ; d'autres sont assez adroites pour laisser croire que le | centième est le premier. Les hommes sont si naïfs quand leur amour-propre est en jeu ! i
Passage. La vie n'est qu'un passage.— Vour bien des gens ce n'est qu'un cul-de-sac. i
Passer. Passer au fil de l'épée, — Toute la garnison fut passée au fil de Vépée, ^On ne peut pas se passer d'ar- 1 gent. — Tout passe avec le temps, — Passer sa vie entre ' l'amour et l'amitié. — Passer du grave au doux, du plaisant au sévère. '
Passion. Passionnément. Passionner. la passion ne raisonm pas, ne calcule pas. — N'écouter que sa passion. — t^tre k jouet de ses passions. — Ma passion ne connaît plus de bornes, — Le torrent des passions. Le déchainement des passions.
« Si elle (la Révolution) n*étalt que le renversement des trônes, le déchaînement des passions populaires. »
[Journal officiel. — Compte rendu de laêéanee de la Chambre des députés au 16 novemltre 4878. Discours de H. de Mun.)
« On apprit qu'une Anglaise avait allumé dans son âme la plus ardente passion.»
(Jules DaTid. Lucien Spabna, Ut. II. 1835.)
Passionnément. — Il m'aime un peuy beaucoup^ passion' nément!
Passionner. — Du calme !... ne passionnez pas la discussion !
(Style de président de la Chambre.)
La plupart des hommes sont esclaves de leurs passions. Ldchfir la bride à ses passions.
(i Heureux, heureux Fhomme sage,
K A qui ces réflexions
« Ont appris à faire usage
a Tour a tour des passions ;
« Qui, conducteur mtrépide,
« Sait et leur lâcher laoride
« Et, s'il (aut, les retenir. »
(La Farc, Odea.)
Pastel.
« Sa tête aux moelleux contours, ses traits, pleins de finesse, rappelaient un de ces délicieux pastels de Latour. »
(Boman genre xtiii* siècle.)
Pater. Ça lui est défendu comme le Pater aux ânes. — C'est une chose qu'il n'est pas capable de faire.
Paternel.
« Le respect que je dois à Tautorité paternelle ne saurait exiger un pareil sacrifice ; mon père ! je Faime ! cette femme ! je Taime plus que ma vie ! je l'aime à en mourir I ■
{Style de roman.)
Patrimoine. Uhonneur est mon seul patrimoine.
» Mes ancêtres m'ont légué, pour tout patrimoine, un nom pur et sans tache. »
Patrie. Patriotique. Fouler le sol sacré de la patrie. — Vaincre ou mourir pour la défense de la patrie.
Voler au secours de la patrie en danger, « Comme en 92, j'aurais volé le premier au secours de la patrie en danger. »
(Empis. Julie ou la Séparation, acte II se. i.)
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Animé des plus purs sentiments patriotiques. — Anim d'une patriotique ardeur.
Pavé. Pavé'^ de Vours. — Eloge exagéré et maladroit. Qw de pavés de Tours l'on rencontre, dans les éloges de journaux ! C'est une allusion à la fable de La Fontaine L'Ours et l'Amateur des jardins :
« Rien n*est si dangereux qu*un ignorant ami. »
Pavot. — Combien de livres ne sont que des infusions de pavot 1 Morphée verse ses pavots.
« Garde-toi, Dieu du repos,
« De tromper ma douce attente ;
« Sur les yeux de mon amante
c Ne verse point tes pavots. »
(Parny. Poésies mêlées.)
« Un jour la belle Dionée, « Dans un de ces bosquets qui couronnent Paphos
« Fit enlever le fils d*Enée, n Tandis que le sommeil lui versait des pavots. »
(Dorât, Les Baisers.)
Payer. Qui paye ses dettes s'enrichit. — Ce pourrait bien n'être qu'un bruit que les créanciers font courir. Fin... jepairai à M... ou à son ordre la somme de...
(Littérature de ûls de fanôUe.)
Traduction : Trois mois en moyenne de tranquillité: sans compter la ressource du renouvellement.
Payer sa dette à la nature.
u Le fameux Zoèga venait de payer sa dette à la nature. ■ {Chronique indiscrète du xix* siêeU.) j
Pays. I
« Le pays sait déjà de quel cété se trouvent le bon sens . la modération et le patriotisme ; le pays jugera. »
Et la même phrase est consignée, dans des termes à peu près semblables, dans deux organes de la presse d'opinions diamétralement opposées.
Pectoral.
tt Notre pâte pectorale a sur toutes celles connues jusqu'à ce jour, Tavantage de... »
« Notre pâte pectorale, dont Feffîcacité a été reconnue par
Slus de cent attestations de nos sommités médicales, jouit 'une vogue qui défie toute concurrence. >»
« Notre pâte pectorale est le seul remède d'une efficacité
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absolue dans les maladie de la poitrine, du larynx, des bronches et des voies respiratoires. »
(Littérature de pharmaeien.)
Péché. PécJié caché est à moitié pardonné, Aiiome de la doctrine des jésuites.
« Le péché que Ton cache est demi pardonné. »
(Régnier. Satire 1111.) « Le scandale du monde est ce qui fait Toffense 1 « Et ce n*est pas pécher que pécher en silence. »
(Molière. Le Tartuffe, acte IV, se. n.) u Faute cachée est sans offense. »
(F. de Gaufreteau, Chronique bordelaiie. 15<4.)
Pédantismk. Pédant. Un discours bouffi de pédantisme. Les pédants vous dégoûteraient de la science, si elle vl avait pas de si puissants attraits.
Pégase. — Un cheval qui a supporté bien des mauvais cavaliers.
Enfourcher Pégase. Pégase est rétif,
Pîig:<b. Le peigne mordait sa chevelure luamriante,
[Style de roman.)
Sale comme un peigne.
Peignoir. — Chez les romanciers, cet objet de toilette a donné lieu à de grands développements :
« Un pei^oir de mousseline blanche enveloppait son corps digne du ciseau de Phidias. »
* Par un mouvement de gracieuse coquetterie, elle releva le bas de son peignoir de mousseline, qui découvrit un pied d'enfant et la naissance d'une jambe qui eût fait envie à ûiane chasseresse. »
« Un peignoir de cachemire enveloppait la comtesse et dessinait, en les accusant, les contours de son corps admirable auquel la Grèce aurait dressé des autels. »
« Son peignoir entr'ouvert laissait apercevoir la naissance d'une goi^e d'albâtre. »
Peindre. Peinture. Peindre sa flamme. — Un moyen d'embraser le cœur des femmes sensibles qui croient encore aux flammes d'un amour éternel.
« L'autre (rose) te peindra la flamme de mon cœur. » (Dorât. Imitations de poètes latins, Jean Bonnefons.)
« Voilà ce qu'on ne saurait peindre, et ce que tout le cœur de l'homme suffit à peine pour sentir. »
(Chateaubriand. Le Génie dû Christianisme.)
« Il peint avec transport le ravissement au'il a éprouvé en touchant le sol natal après une si lon^e absence. »
(L.-B. Picard. L'HcnnéU Hinmme ou le Niaù.)
Une peinture vive et fine des masurs parisiennes.
(Style de journaliste.)
Peindre sous les plus heureuses couleurs des personnages dessinés d'après les régies de l'art le plus pur,
(Critiqoe d'ait)
« Pour vous peindre leurs feux, vos bergers vous attendent. •
(Dorât. La Danse, chaot IT.)
Prine. Je viens vous solder mon petit confie. — Donneznom donc la peine de vous asseoir.
Monsieur^ je viens vous régler mon petit compte. — Ct n'était pas la peine de vous déranger.
La peine doit-être proportionnée à la faute. — Yovs étiez à la peine y il est juste que vous soyez à l'honneur.
« M. Halanzier avait été à la peine, il était juste qu*il f&t à rhonneur. »
[Petit Journal da 15 nov. 1878.)
Qui n'a pas ses peines? Chacun a ses peines, « Il n*y a personne en ce monde qui n*ait ses peines. * (Plaute. L'Atnphytrion, acte II, se. n.j
Peusse.
« Elle jeta sur ses épaules une riche pelisse de marte ôbe* Une dont le prix eût nourri une pauvre famille pendant une année. »
{Romans démocratiques et soâaux.)
Pelletée.
« Quand la dernière pelletée de terre tomba sur le cercueil avec ce bruit sourd qui résonne jusqu*au plus profood de rame. »
« Quelques pelletées de terre, et tout fut dit. »
Pelouse. Sur la verte pelouse s'ébattait un joyeux emi» d'enfants.
Penchant. Les penchants autorisés par la nature, — L'amour en dehors du mariage.
4t Vous l'avez vu (Papavoine) se privant depuis de longues années des penchants autorisés par la nature quoique i^ prouvés par la morale. »
[Procès Papavoine, 48i$. Béquisitoire de l'av. géi^- * Peyronnet.)
Jamais Prudhomme ne prononça rien de plus complet Faire un crime à un homme de sa chasteté !
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Pensant. Bien pensant Celui qui, en politique, pense comme vous, monsieur.
« Les hommes d*ordre, les hommes bien pensants, voteront pour le candidat de... »
(Style de ehrcukure éleetùrale.)
Traduisez : Tous ceux qui ne voteront pas pour lui ne sont que des scélérats^ des péiroleurs.
Pensée. Pensée consolante. Pensée qui ronge k cœur,
« Et cette pensée ne le quittait point, et elle rongeait son cœur coomie un ver ronge le fhiit où il est caché. »
(Lamennais. Paroles éTun Croyant, ch. xvti.)
Pépinière. Notre école polytechnique est une pépinière de grands hommes. — C'est possible, mais comme ils se connaissent mal en tabac ! et combien les produits de la Havane qii'ils achètent pour le compte du gouvernement empoisonnent le punlic !
Perçant. Une vue perçante comme celle de l'aigle. — La vue particulière aux créanciers.
Peildre. Pour un de perdu dix de retrouvés, disent, le cas échéant, les femmes qui ont toujours au moins deux amants à la fois.
u Quand on perd un amant, on se pourvoit d*un autre. » (Andrieux. Les Étourdis, acte I. m. x.)
« Quand on a tout perdu et qu'on n*a plus d'espoir «t La vie est un opprobre et la mort un devoir.
(Voltaire. Mérope.)
Le second vers a subi une variante célèbre : * tt Du pan de sa chemise on se fait un mouchoir. » « Quand on a rien à perdre , on peut bien tout risquer. » (Laya. L'Ami des Lois, acte I, se. it.)
Perdition. Perdre. Ses yeux sont la perdition de son âme. Quand ce ne sont pas les yeux qui perdent une jeune fille, c'est autre chose; les prétextes ne manquent jamais.
« Si d'ici à demain nous n'avons pas trouvé ces vingt mille francs pour faire honneur à notre signature» nous sommes perdus. Il ne nous reste plus qu'à déposer notre bilan. » (Dialogue entre négociants, fin de mois.)
PÈRE. Corneille est le père de la tragédie française. — Un père qui, malheureusement, a laissé trop d'enfants. Espérons que M. Latour Saint-Ybars mourra sans progéniture littéraire.
De même qu'on appelle Corneille le père de la tra gédie française, il est convenu que Balzac Tépistoliei est : « le père de Téloquence française, comme Mal« herbe le rut de la poésie. »
(Palisflot. Jugement» littéraires.)
Le doux nom de père.
« Dulce patris cognoscere nomen. »
(Claudien. L'JBnlèvement de Proserpine^ IW. I.)
Comme il ressemble à son père! — Cela se dit d'un enfant, lorsqu'on veut faire plaisir au père.
Mon père!... ma fille!... Exclamation mélodramatique poussée au moment de la reconnaissance ; les acteurs doivent tomber dans les bras Tun de l'autre.
Mon vieux père.
tt Réduit seize ans après à pleurer mon vieux père. »
(Boileau. Épttres.) € Mon père, mon vieux père, à l'heure où le repos... »
(Adolphe Dumas. Le Camp det CroùéSi acte I, se. ii. 1838.)
Un père est un caissier donné par la nature. — C'est
la parodie d'un vers d'une tragédie de Baudouin,
épicier droguiste de Saint-Germain-en-Laye.
« Un frère est un ami donné par la nature. » i
Vers qu'a intercalé dans sa Mort d'Abel, 4792, M. Le*
gouvé.
(V. Ed. Fournier. L'Esprit des autres.) i
Ce Baudouin oui, à coup sûr, ignorait le latin, s'éUiii rencontré avec Cicéron :
« Gum propinquis amicitiam natura ipsa peperit, sed ei non satis nabet flrmitatis. »
[De Amieitiâ, cap. VI.) |
Un père se voit revivre dans ses enfants. — Souvent il, n'y a que la foi qui sauve.
« Un père se survit lui-même dans son fils. »
(Soudraka. Le Chariot d'enfant.) I
Perfide. Perfide! vous avez trahi la foi des serments. -» paraît que, pas plus en amour qu'en politique, Icssefj ments ne sont garantis bon teint et inusables. I
Perle. Elle avait des perles pour dents. Dents de perle.
(Littérature de joaillier.) « Sa petite bouche, entr'ouverte par le sourire, sembhl montrer deux rangées de perles au fond d'un cœur de rosfc (V. Ducange. Léonideou la Vieille de Suresm-
« Tes dents, ces perles que j*adore. »
(Dorât. Les Baheri.)
Les perles de la rosée.
« La voit-on (l'aurore) mesurer aux fleurs « L'émail transparent de ses pleurs « Et les perles de sa rosée?»
(Dorât.) « Blanches perles sont ses dents, u Roses sa Douche respire. »
{Chanton aneierme.)
Pébobaison.
« La péroraison de Téminent avocat a été surtout remarquable ; et , sans la solennité du lieu, des applaudissements eussent éclaté de tous côtés dans le prétoire. »
[Style de joumalisUt compte rendu des tribunoMx.)
Perpétrer.
« Le crime a été perpétré avec un cynisme révoltant : je requiers toute la sévérité de la loi contre un si lâche attentat. »
(L*organe du ministère public.)
Persécuter.
« Madame ! un regard, un sourire, un mot , de grâce ! — Vous me persécutez, monsieur! »
Personne.
« Je suis bien aise de vous rencontrer pour vous rappeler ma petite note ; voilà plus de vingt fois que je vais chez vous, et je ne trouve jamais personne. »
(Le créancier malheureux.)
Persuader.
« Soyez persuadé, monsieur, que je n'oublierai jamais le service que vous m'avez rendu avec tant de bonne grâce. » (Reconnaissance de la première heure.)
Perte. Encore une perte pour l'art dramatique, — Commencement d'un article nécrologique.
Pervertir.
« Ces maisons infâmes, lieux de débauche, qui p^ei-vertissent la jeunesse et font de nos enfants des vieillards avant l'âge. »
(Moraliste de salon.)
Pétition. Des pétitions ! encore des pétitions! mettez tout çà au panier.
Pétition de M... tendant à... La Chambre passe à l'ordre du jour. — Ainsi de suite pendant une demi-heure,
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c*est-à-dire tant qu'il j a des pétitions déposées sur 1< bureau.
Peuple. — Un mot que les ambitieux politiques ont sou vent à la bouche. Ils prétendent travailler pour le boo heur du peuple, à quelque opinion qu'ils appar tiennent; en réalité, ils ne travaillent qu'à établir leoi fortune.
La grande voix du peuple. Agiter le peuple. Les foU du peuple en fureur. Voix du peuple, voix de Dieu. U peuple a parlé. Le peuple souverain,
« Du peuple souverain il défendra les droits. »
(Papny. Poésies mêlées.)
Peur.
« Auriez-vous peur, marquis? — Quand on a, comme moi, bravé la colère de toute une populace déchaînée; quand od a combattu les Kabyles, quand on a chassé le lion en Afrique, le tigre en Nubie, Teléphant en Asie ; quand on porte sur U poitrine ce signe de Thonneur acheté au prix de son sang dans vingt combats, est-ce qu'on a peur?... marchons colonel ! Marchons, et que Dieu nous protège I »
{Style de théâtre.]
Phaéton. I
« Le vicomte descendit d'un élégant phaéton qu*il conduisait lui-même, et, se dirigeant vers le café de Paris... » i
{Roman de 1840.) '
Phalange. Nos glorieuses phalanges. Marchons au scrutin^ en phalanges serrées,
[Style de journaliste.) 1
Phare. Son esprit, comme un phare lumineux, éclaire ît^i questions les plus arides. (Panégyrique d'un grandi orateur.)
Philomèle. — C'est ainsi que les poètes appellent le roâsignol, ce rossignol que les Italiens, peuple mélomane, — c'est eux qui le disent — ne craignent pasd«^ mettre en brochette.
Le silence de la nuit était seul troublé par les accent harmonieux de philomèle,
[Style elassigue.)
H Protège, Dieu puissant, ces enfants de Tamour, « Le doux chardonneret, la fauvette fidèle, « Le folâtre pinson, et surtout philomèle ! »
(Delille. Les Trois Règnes de la naturey chant YII"
HILTRE.
« Par la puissance de quel philtre magique suis-je tombé en son pouvoir? je l'ignore. »
{Genre i-omantique.)
HŒBus. Le blond Phœhus, le patron des photographes. — Le blond Phœbus est tout ce qu'il y a de. plus poétique. — Les caresses du blond Pnœbus dorent les présents de Cérès. Est-ce que le mot soleil vous écorcherait la bouche, ô poètes l
HOQCE.
« Ce n'est pas un phoque ordinaire, un phoque comme on peut en voir tous les jours dans les foires, un de ces phoques vulgaires ; celui que j'ai l'honneur de présenter à l'aimable société ici présente, n'a pas son pareil. »
[Boniment de saltimbanque.)
11 7 a encore les phoques politiques. Ceux-là crient « A l'ordre, à Tordre I » à la moindre incartade de l'orateur.
HOSPHORESCENT. La nuU était profonde; notre navire laissait derrière lui un sillage phosphorescent.
(Style de roman,)
HHYNÉ. Phryné mode^me,
M J'ai vu hier une de nos phrynés modernes, au long voile virginal, s'engouffrer dans un des vastes confessionnal s de notre égUse métropolitaine. »
(Chronique du xn^ siècle.) SYSIONOMIE.
« Une des physionomies les plus originales du monde parisien vient de disparaître. »
Ceci se dit, dans le journalisme, des gens dont on n'a rien à dire, des gens du monde en particulier.
« Deux chevaux pur-sang l'attendaient à la porte du... et piaffaient d'impatience en rongeant leurs freins tout blancs d'écume. »
(Roman» de 1849.)
ANisTE. Piano.
« A l'entrée de l'hiver, une avalanche de pianistes se précipite sur la capitale, et les concerts pfeuvent de toute part. Nous sommes ordinairement très sobre de comptes rendus de ce genre, mais nous ferons une exception en faveur de... •
« Le piano était tenu par M. X., dont le talent d'acco] pagnateur est si apprécié de nos artistes. »
[Style de reporter.)
Pièce. La pièce que nous venons d'avoir l'honneur de repr senter devant vous est de Monsieur, etc. — A chaque pr mière représentation, le mot de la fin.
N. B. Personne dans la salle n'ignore le nom de Tai teur, mais c'est l'usage.
Pied.
a Elle se jeta aux pieds de Tauteur de ses jours, en le coi jurant de consentir à cette union de laquelle dépendait toi son bonheur.»
Des pieds d'enfant, — Des pieds de duchesse qu'ei enviés une Chinoise. — Un pied emprisonné dans un bottine de cuir mordoré.
[Style de roman.)
Partir du pied gauche. C'était, chez les anciens, unsign de mauvais augure. « Sinistro pede profectum. »
(Apulée. Métam. 1. 1.)
On dit communément, en parlant de quelqu'un cpi est de mauvaise humeur^ qu'il <( s'est levé du pie^ gauche ».
Piège. Piège infernal,
« Mais Dieu qui est juste n'a pas permis que je IVisse prii à ce piège infernal. »
(Boulé, Rimbaut et Dupré. Etnery le Négociant. 1842.)
Le piège infernal est du domaine du plus pur roman tique ; le classique, lui, se contente du piège infâme.
f Aussi, pour la voir se prendre à quelque piège infernal à (|uelque bonne rouerie, je donnerais ce que j'aime li mieux. »
(Gh. OesDoyers, Boulé et Chabot de Bouin, Mita VEspagnok acte I. se. Y. 1837.)
Pierre de touche. Le malheur est la pierre de touche rf< l'amitié.
Pilier. Pilier de l'ordre, pilier d'estaminet, pilier decafè.-^ Ces deux derniers ont souvent tant de peine à se soutenir eux-mêmes !
Pilori. Clouer au pilori de l'opinion publique.
« « Ce sont deux renégats : je les cloue an pilori de Topinion publique. »
(C^ de BoQTille, Chambre des députét^ séance du 4Î décembre IS^S.)
Pilote. Le vigilant pilote qui est au gouvernail du vaisseau (k l'Etat.
Plnceau. Nous avons reconnu le pinceau habile du maître.
Pionnier. Pionnier de la civilisation.
Pingre.
€ Mon cher, cessez vos visites, vous ne serez jamais qu'un pingre. »
(Propos de petite dame non satisfaite.)
Pitié.
« Pitié ! monseigneur, pitié pour une pauvre femme, pour une mère infortunée dont le seul tort a été de croire à vos serments! »
CStyle de théâtre.)
Placement.
« Je désirerais faire un bon placement. — Prenez de la rente française : c'est encore ce qu'il y a de plus sûr. »
[Chôx C agent de change.)
Place. Placer.
« Que venez-vous faire ici, chez moi, monsieur? ~ Ma place est entre ma mère et ma fiancée. Ah I vous avez cru que vous pouviez vous jouer impunément de l'honneur de toute une famille? »
{Style de théâtre).
c Monsieur, je n'ai que ma place pour vivre et pour aire vivre ma famille ; que voulez-vous que nous devenions, que voulez-vous que devienne ma pauvre mère infirme ? »
(Style d'employé remercié.)
« Placé à un poste d'honneur, je saurai me rendre digne de votre confiance. »
(Style de gérant d'une compagnie quelconque.)
Plage.
» La plage de..., est décidément cette année le rendez-vous du monde élégant.»
CStyle de reporter.)
Plagiaire.
« Vous n'êtes qu'un plagiaire. — Vous en êtes un autre. »
(Aménitéi d^auteur à auteur.)
Plaidoyer,
« Dans un remarquable plaidoyer, que le manque d'espace ne nous permet pjàs de reproduire en entier, l'émment avocat s*est attaché à faire ressortir.:. »
[Compte rendu des tribunaux.)
Plaie. La plaie est belle,
(Propos de médecin.)
Le paupérisme est la plaie des grands Etats. ■— Retourner le poignard dans la plaie,
Plmndre. Plainte. Plaintif.
« Vous avez mille écus de rente, de quoi vous plaignezvous, mon neveu? »
« Il y a contre vous de justes sujets de plaintes qui m'onl été adressées de plusieurs côtés. »
{StyU de chef de bureau,)
Sa voix plaintive allait à l'âme,
Plaine. Plaine humide, — Plaine liquide,
« Ciel ! que de sang versé teindra Thumide plaine ! »
(Gilbert. Odes.) c< Deux cents vaisseaux fendent l'humide plaine.»
(Parny. Goddam ! chant n.) a Et Ton voit tout autour les vertes néréides « Escorter le bateau sur les plaines humides. »
(Pierre de Saint-Louis. La MagdaleiméHe.) € Cependant, sur le dos de la plaine liquide, « S'élève à gros bouillons une montagne humide. »
(Racine, Phèdre.)
Plaire.
« Et s'il me plaît à moi de soutenir le contraire, ce B'e^ pas vous qui m'en empêcherez.»
On n'est pas louis d'or pour plaire à tout le monde. - On n'aime pas ce qui est beau, on aime ce qui plait.
Plaisanterie. Plaisanter. Amère plaisanterie, — Il ne H jamais dépasser les bornes d'une honnête plaisanterie. Allez plaisanter avec vos pareils.
Plan.
« Expliquez-vous I — J'ai mon plan. »
(Renouvelé du plan de Trochn.)
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Planer.
a Captif à Sainte-Hélène, le génie de Napoléon planait encore sur TEurope. »
(Genre Harco Saint-Hilaire.)
La mort plane,
a La mort dans ces régions était venue planer sur cet enfant qui, à la fois son neveu (de Napoléon 1er} «t son fils adoptif, avait, par sa naissance, tant resserré le nœud qui i'attactiait à Joséptiine par Hortense et à Hortense par Joséphine. »
(Mémoires de Fouché.)
Plante.
« Pareille à une frêle plante que le jardinier protège contre les rig:ueurs des frimas, la jeune Eléonore fut pour son père Tobjet des plus tendres soins. »
(Style de roman.)
Plaque.
« J*ai Tavantage de vous annoncer que le roi, mon maître, en récompense ae vos services, vous a nommé commandeur de son ordre du... — Avec plaque ? — Avec plaque. »
Plébiscite •
« Vous faussez le suffrage universel avec le plébiscite. •
(Cri du clan démocratique.)
« Le plébiscite est la plus haute expression du suffrage universel. »
(Cri du clan bonapartiste.)
Pléiade.
« La brillante pléiade de nos jeunes poètes compte dans son sein un nouveau nourrisson des Muses. Aujourd'hui vient de paraître chez l'éditeur X... un recueil de poésies empreintes de cette douce tristesse qui rappelle la manière de Millevoye. »
[Réclame bibliographique,)
Plénitude. Il s'est éteint dans toute la plénitude de ses facultés.
« A rage de plus de quatre-vingts ans, il jouissait encore de toute la plénitude de ses facultés. »
Pleubs. Pleuber.
« A cette beure où la campagne, toute baignée des pleurs de rauror#, semble sortir du sommeil. »
[Stffle de ronutn.)
Pleurer toutes les larmes de son corps, Lugete vénères, cupidonesque.
Gela est galant à dire quand une femme, une actrî(
Far exemple, quitte un scène française pour aller étranger^ en Russie ou ailleurs.
Pleurer sur la tombe.
« La muse élégiaque pleure encore sur la tombe ( Parny. »
(Jouy. L'Ermite de la Chaussée'd^ Antin^ discours prél minaire. 1825.)
Arroser de ses pleurs,
« En disant ces mots, il arrose de ses pleurs la statue é ce grand homme (Napoléon 1er). »
(GrainTiUe, Le Dernier honneur.)
Pleuvoir. Fasse le ciel pleuvoir sur lui ses bénédictions!
(Phrase de bénisseur plus ou moins théâtral.)
Plier. Plier sous le joug humiliant de l'esclavage. — Plie sous l'autorité paternelle. — Savoir se plier aux circons tances. — Les caractères d'élite ne plient pas, ils rompen comme le chêne de la fable.
Plomb.
u Atteint d'un plomb mortel, le jeune guerrier expire ei prononçant le nom sacré de la patrie. »
{Roman genre classique.)
Plonger. Plongé dans d'améres réflexions. — Plongé dam un abime de douleurs. — Plongé dans la plus crapuleust débauche. — Plonger un poignard dans le sein.
« Cette tigresse (Charlotte Corday) tire un poignard de son sein et le plonge dans celui du trop malheureux Ami di peuple. »
[Rapport du comité de sûreté générale relatif à Vassassinai de Marat, 46 juillet 479S,)
a Vous croyez que de telles paroles devraient me consoler, et elles enfoncent au contraire le poignard plus avant dans mon sein. »
(M"* Cottin. Elisabeth.)
« Casser mon mariaçe avec un tel dessein, c C'est vouloir me plonger un poignard dans le sein. » (Destouches, Le Philosophe marié, acte V. se. ni.)
« Plongée dans une misère affreuse, elle ne pouvait voir, sans un sentiment de jalousie, ce luxe qui semmait insulte^ à son triste état. »
{Roman humanitttire.)
Poids. Le poids des ans. -^ Supporter gaillardement le poid^
des ans. — Ha deux poids et deux mesures. — C'est un homme de poids. — Le poids des réflexions.
a A quoi rêvez- vous ainsi ? dit la duchesse d'Alvano en le voyant accablé sous le poids de ces réflexions pénibles. » [(Sophie Gay. Un Mariage sous l'Empire^ 1832.)
^OIGNÉE.
« Il s^élança à la tête d'une poignée de braves et bientôt il eût enlevé la position. »
{Roman militaire.)
^oisoN. Le poison est l'arme des lâches.
Il n'a pas craint de répandre dans cette âme naïve le poison de la flatterie. — Les entrailles de la victime soumises à l'analyse ont présenté les traces du poison.
« Vous ne répondez pas?... Eh bien ! c'était du poison ! — C'était du poison I... »
(F. Cornu et H. Auger. Pauvre mère.)
Le poison de la calomnie.
« C'est pourtant sur cette femme (la duchesse de Berry)
au'une misérable et lâche coterie a essayé, mais sans succès, e déverser les poisons de la calomnie. »
{Almana^^h de la Bonne Duchesse.)
Le poison s'inflltre dans Vâme.
« Tais-toi I tais-toi I... tes conseils s'infiltrent dans mon âme comme un invincible poison. »
(Ch. Lafont. La Famille Moronval, acte I. se. ti. f 834.)
Politique. Exploitation d'un État par un seul ou par plusieurs.
« Une sage politique est celle qui, s'inspirant des vœux de la nation, est la première à réclamer l'application des idées libérales. »
c Cette politique de casse-cou conduira le pays au fond d'un abîme dont nul ne peut sonder la profondeur. »
(Style de journaliste.)
0L.ONAIS. Les Polonais nos frères. — Les Polonais, ces martyrs de la nationalité. — 11 y a eu, sous le gouvernement de Juillet, un grand enthousiasme en faveur de la Pologrne et des Polonais. C'était alors une manière comme une autre de faire de l'opposition.
>MHE. La pomme de discorde.
C'est aujourd'hui le pouvoir que se disputent les partis politiques, même ceux qui regrettent la poire.
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et pomme trop fatale !
« Les doigts y sont à peine reposés « Que la vapeur du venin gu'eile exhale « Trouble soudain les esprits divisés. »
(B. Imbert. Le Jugement de Paris, chant. I.)
Pompe. Renoncer à Satan et à ses pompes, — Renoncer m monde et à ses pompes. — Les pompes du monde, souvent des pompes funèbres.
Populace. Vile popukLce, — Vulgus ignobile.
G*est la vile populace qui se presse au pied de Téchafaud les jours d'exécutions; et, parmi cette [vile populace, mie de candidats à Téchafaud suivant, TexpressioD d'Apulée « crucis candidatus » I
Porcine.
«La race porcinedonne, chaque année, d'excellents résultat?, ffrâce aux soins intelligents des éleveurs. Cette année, un pas oe plus a été fait, et nous avons pu 'présenter au concours des animaux sur lesquels j'appellerai particulièrement votre attention. »
(Discours d'un comice <igricole. l
Port. Port majestuetix. Port de reine. — Le port des demoiselles qui jouent les princesses au théâtre, dans iesi féeries. I
Porte. Lorsque les portes de l'Éternité s'ouvriront.
Les portes du tombeau, '
«Tu sais comment j'ai vécu. Avant que tu reçoives c billet les portes de l'éternité seront peut-être ouvertes pourj moi. »
(La Fontaine. Lettre à sa femme.] i
» Cette affaire désespéra le pauvie M. Thiébaud, et le nuti aux portes du tombeau. »
[Chronique indiscrète du xix« siècle. 18^ € Il s'est fait en elle une révolution qui l'a conduite ei bien peu de temps aux portes du tombeau. »
(Ch. Lafont. La Famille Aforonval^ acte II. se. i.;
Portée. La portée de ces paroles n'échappera, je pensi\ personne, — Mesurez la portée de vos paroles !
Portefeuille. Portefeuille ministériel. — Le rêve de toi homme politique. En France la chute des portefeuilli se renouvelle plus souvent que la chute des feuilles.
« Le portefeuille de... ne saurait être confié à de meilleures mains ; le nouveau titulaire, etc. »
(Coup d'encensoir de journaliste ami du pouvoir et ami de tous les ministres.)
^ORTER. Porteur.
« Depuis uti mois la foule se porte chaque soir au théâtre de... pour assister aux représentations de... Tous les soirs on refuse du monde au bureau. »
C'est à ce prix que les journaux obtiennent des places gratis.
Je vous prie de remettre au porteur de la présente la somme de...
'ORTRAiT. Tracer un portrait flatteur de la situation. — Portrait de ma mère.
« Je ne fus, moi, qu'un enfant abandonné, recueilli par des mendiants qui m'ont ramassé, parce que j'avais au cou le portrait de ma mère qui était entouré d un cercle d'or. »
(Joseph Bouchardy. Les En fonts- Trouvés, acte I. se. ir. 1843.)
« Le portrait de ma mère» a été délaissé depuis quelque temps parles dramaturges, comme trop embarrassant. En effet, faites partir du toit conjugal Tépouse infidèle emportant le portrait de sa mère I... A moins que ce ne soit une photographie.
C'est tout le portrait de son père.
« O cher enfantelet, vrai pourtraict de ton père. »
(aotilde Surviile.)
osTE. Poste d'honneur. — • Placé à un poste d'honneur, je ne faillirai pas à mon devoir.
(Harangue d'un haut fonctionnaire.)
osTÉRiTÉ. La postérité nous jugera. — Transmettre V exemple de ses vertus à la postérité la plus reculée. — Transmettre un nom glorieux à la postérité.
« Soyez certains, messieurs, que la postérité ratifiera le jugement des contemporains de l'illustre homme d'État dont nous déplorons la perte. Dès à présent, il commence à entrer dans l'histoire. »
{Oraison funèbre.)
ouLs. Tâter le pouls à l'opinion publique. C'est le devoir d'un politique habile; mais combien sont rares les politiques habiles!
'ouRRm. Pourrir sur la paille humide des cachots.
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Pouvoir. C'est le creuset où Ton juge les hommes politiques. — On dirait que le pouvoir est un précipice du sommet duquel les hommes, pris de vertige, se laissent tomber. — Quel est l'homme qui, arrivé au pouvoir, ne reniera pas les principes de toute sa vie? encore un effet du vertige.
« Mandataires du peuple, nous ne cesserons d'élever la voix contre les empiétements du pouvoir personnel. »
« C'est par la pondération des pouvoirs qu'un sajge gouvernement doit trouver les forces nécessaires pour maintenir son équilibre. »
(Axiome de danseur sur la corde raide de la politique.)
Pouvoir. On fait ce qu'on peut. Propos que les paresseux ont trop souvent à la bouche. — Combien plus il est glorieux de faire ce qu'on ne peut pas !
«t Mais cet aveu lui fit comprendre « Qu'on fait ce qu'on peut « Et non pas ce qu'on veut.
(Riboatet. La Bergère exigeante^ chans.)
Premier. Le premier né de la nature.
Ce n'est pas un naturaliste qui aurait décroché ce trope 1 Heureusement pour lui.
« Déjà le premier né de la nature s'avance. »
(H-* Cottin. Claire dTAlbe.)
Prendre. Pour qui me prenez-vous f — Exclamation d'une! beauté qui veut faire croire à sa vertu. Ordinairement, | les Lovelaces répondent : « Pour moi. »
« Le drôle, en mon tablier,
« Voulait piller i
« Bouquets cueillis pour ma mère, « S'offrant à me les paver. '
« Mais je lui dis en colère :
« Pour qui me prenez-vous, Lucas?
« Ça ne se vend pas. »
(Laujon. La Scrupuleuse^ chaDS.)
Préopinant. L'honorable préopinant. — M. Dufaure est le dernier qui se serve du vocable « préopinant ».
« Je me serais abstenu encore, et, pour dire vrai, je vais le faire dans l'élection de l'honorable préopinant. » |
(M. Dufaure. Chambre des députés^ séance du 18 n<m. 4878-}
S'associer à l'opinion de l'honorable préopinant - Quelques députés risquaient jadis, à la tribune, rell^' phrase, parce qu'ils trouvaient qu'on avait trop abusêl
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du : « partager ropinion de Thonorable préopinant ». On sait que jamais nos députés n'ont manqué d'imagination.
Préparer.
« H conyient de ])réparer les esprits au sage examen d'une aussi délicate question que celle qui nous oivise. »
(Dans les bureaux de la Chambre.)
Naturellement chacun garde son opinion au moment du vote.
Prépondérance.
« Nous ne saurions accepter la prépondérance d'aucun des trois pouvoirs publics. »
Quand il y a de la brouille dans le ménage gouvernemental, cette phrase se produit généralement à la Chambre.
Presbytère.
« L'humble presbytère, attenant d'un côté à la maison d'école, s'adossait, de l'autre, au mur du cimetière. »
(Topographie de tous les humbles presbytères de France.)
Prescrire. Prescription. Le docteur a prescrit une diète sévère. Observer à la lettre les prescriptions de la Faculté, — • Croyez ça et buvez de l'eau », doivent penser les homéopathes en administrant leurs drogues.
Présentation. Présenter. A présentation, veuillez par cette seule de change ^ payer...
S'est-on présenté pour cet effet ?
Ici se présente une grande difficulté qui n'échappera à personne,
<i II se présente comme un homme du meilleur monde, et grâce à ses belles relations, etc. »
Préservatif.
« Ce nouveau médicament est un puissant préservatif contre les affections du... »
Suit le dénombrement de plus cent maladies.
Présidence. — L'ombre de la royauté dans les pays soumis au traitement républicain.
« M. X.., appelé par le chef de l'Etat à la présidence du conseil des mmistres, est une des personnalités les plus marquantes du monde politique, et un des partisans les plus éclairés du gouvernement du pays par le pays. »
{Côté des scUis faits.)
« M. X..., à qui a été confiée la présidence du nouveau mi nistère, est un des coryphées de la réaction et le partisan h plus compromis du pouvoir personnel. »
{Côté des mécontents.)
Presse. La presse. — Un instrument redoutable dont k pouvoir est si grand qu'il empêche qui que ce soit, peutêtre, d'être au-dessus de la loi.
La presse est comme la langue de la fable d'Esope. Lu presse est comme la lance d'Achille.
Les licences effrénées d'une presse immonde. \
« Dans un pays libre, la presse doit être libre, libre comme en Angleterre, libre comme aux Etats-Unis. »
Il faut arrêter les débordements de la pi^esse, \
« Le gouvernement ne saurait rester désarmé en présence des attaques incessantes d'une presse malveillante, qui ne craint pas de traîner dans la boue tout ce qu'il y a de plus sacré et de plus respectable au monde. »
« La presse réactionnaire, qui n'a rien appris et rien oublié, voudrait nous ramener avant 89. »
Pression.
« La pression administrative s'est exercée d'une manière scandaleuse, et a cherché à étouffer la liberté des votes. »
{Echo des élections.)
Prestance. Sa noble prestance imposait le respect.
Prestige.
« Nous ne sommes plus avant 89 pour nous en laisser imposer par le prestige d'un grand nom; il n'y a plus aujourd'hui, pour des hommes libres, que le prestige du talent. »
Présumer. Présumer trop de ses forces.
« Ma chère amie, quand me permettrez-vous de vous conduire à l'autel et de vous donner le doux nom de femme ? — Vous présumez peut-être trop de vos forces. »
(Dialogue entre un i^ieiUard et une Agnès.)
Présupposer. — Il n'y a que les troupiers qui se servent de ce verbe.
« Que je présuppose, mon capitaine, que le nommé Pitou n'a pas obtempéré aux injections du mar-chef. »
Prêter. Voulez-vous me prêter dnq francs ?
(Rengaine de bohème.)
On ne peut rien prêter là-dessus. — Rengaine d'employé du Mont-de Piété en présence d'un paquet de vieilles bardes.
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Prêter le flanc à la calomnie.
Prêter l'oreille à des propositions malhonnêtes.
Prêtre. Prêtresse. Le prêtre vit de l'autel,
« Je ne dis pas, il y a de bons prêtres, certainement, mais... Pourquoi les prêtres ne se marient-ils pas comme chez les protestants et chez les Israélites? La confession, voyez-YOUs, monsieur... »
« Voltaire, en voilà un qui n'aimait pas les prêtres I.» a Ces journalistes, qui déjeunent chaque matin d'une tranche de prêtre. »
(Bourgeoisiana,)
« C'était une prêtresse de Vénus, une de ces femmes folles de leur corps, qui passent leur temps dans l'orgie la plus échevelée, et sont la honte de leur sexe. »
Preuve. — Quel mot, quelle ressource pour les dramaturges ! — 11 n'existe pas d'ancien mélodrame où l'on ne coure quatre actes durant après une preuve que l'on croit toijyours saisir et qui échappe toujours.
« Cette preuve, il me la faut à tout prix. — Vous Taurez. — Quand? — Ce soir. — Où? — Ici. Silence et mystère. »
« Mais que je puisse lui dire gue je suis sa mère; qu'il puisse en avoir la preuve... Cet écrit... qu'il le lise une seule fois !.. . une seule fois !.. . »
(F. Cornu et H. Àuger. Pauvre mère. 4837.)
« Vous pouvez me tuer, ma mort ne vous sauverait pas... toutes mes précautions sont prises... La preuve de votre crime est dans des mains sûres. »
{Idem.) « Non... elle n'est plus là, la preuve que tu cherches... et qui te perdra un jour. »
(Lockroy et Anicet. ^Impératrice et la Juive, acte III, se. Yiii. 4834.)
« La preuve que lu cherches, devine qui la possède maintenant. »
{Idem, acte IV, se. i.)
« Eh bien ! arrache-moi ces preuves. »
{Idem, acte V, se. m.)
« Cet enfant est le tien, as-tu dit. La preuve? »
(Idem, acte V, se. y.)
« Les preuves de sa naissance, où sont-elles? »
{Idem, acte V, se. v.)
« Et les preuves me seraient enlevées ! »
{Paul Fouchep et Alboise. La Salpêtrière, acte III, se. xiv.)
't Mes preuves sont en sûreté... Je puis parler. »
{Idem, acte III, se. xvi.)
La Ghalotais : — • « Traître au roi, à la France... J'en ai les preuves. »
Yyon : a — Où sont-elles ? »
La Ghalotais : — « Viens, tu les verras. »
(Paul Foucher et Alboise. La Salpétriêre, acte IV, se. x.) K Oui, je suis le fils de Tamiral ; car voici dans ce testament la preuve de ma naissance et de votre trahison, comte de Lussan. »
{Ideniy acte V, ac. v.)
Jacques : — « Le ciel, mon enfant, doit çuider celui qu vient de me donner une preuve écrite de l'innocence de ta mère. »
GATHBftmE : — « Une preuve écrite ? »
Jacques : — « Tenez, lisez. »
(Joseph Bouchardy. La Sœur du muletier.)
« Et cette preuve, tu nous la diras... n'est-ce pas ? »
(Frédéric Soulié. La Closerie des Genétty acte III.)
« Lisez donc jusqu'à la fin ces pages que vous avez surprises !... vous y avez trouvé les traces du combat, vous y trouverez aussi les preuves de la victoire. »
(Ad. d'Ennery et Ch. Edmond. L'Aïeule.)
Ghavernt : — « Moi, madame, je vous apporte la preuve que votre fille existe. »
La princesse : — - c Vous avez dit la preuve ? »
Ghaveant : — « La voilà. »
La princesse : — « (Avec joie) Une preuve... enfin!... » (Anicet-Bourgeois et Paul Féval. Le Bossu, acte II.)
Ghaveent : — « D'autant mieux que mon cher cousin a certainement entre les mains les preuves de la naissance de mademoiselle. »
GoKZAGUE : — « Les preuves I »
Ghavernt : — « Sans doute , les pages arrachées du registre du chapelain. »
{Idem,)
Prévision. L'événement a justifié mes prévisions.
Prier. Prière.
« Priez Dieu, madame, pour que ma fille me soit rendue, ou malheur à vous ! »
{Style de théâtre.)
« Écoutez la prière d'une pauvre orpheline et Dieu vous bénira, madame la comtesse. »
(Style de théâtre.)
« Le ciel n'est pas resté sourd à mes prières. »
(F. Cornu et H. Auger. Pauvre mère.)
Primeur. Avoir la primeur d'un ouvrage.
Les primeurs sont hors de prix cette année,
(Rengaine deg bonnes ménagères.)
Principe. Les immortels principes de 89.
« Les principes immortels de notre glorieuse révolution que nos pères ont scellée de leur sang. »
(Rengaine politique à l'usage des républicains.)
c La fidélité de ses principes politiques répond à la sagesse de sa conduite. »
Printemps. Le printemps de la vie,
• Et aue le printemps de la vie a S*embeliisse toujours du printemps des vertus. »
(Parny. Poésie» mêlée».)
A peine comptait-elle seize printemps, jeunesse, printemps de la vie! ô printemps, jeunesse de l'année! — C'est tout ce qu'on connaît de Métastase, et encore combien citent la phrase, même en italien, sans se douter de qui elle est !
<i La nature semblait renaître avec le printemps. Déjà les arbres se couvraient de leur verte parure ; déjà, etc. »
{Style de roman.)
(Test pour savoir si le printemps s'avance. Réminiscence du refrain de la chanson populaire : « Gentille Annette, » Cette réponse cache un sous-entendu grivois, lorsque quelqu'un s'éloigne sans dire où il va.
« Gentille Annette, « Tu vas seulette « Sous la coudrette « Chanter le Robin des Bois.
« C'est pour savoir si le printemps s'avance. »
Prise. Donner prise à la médisance. C'est de bonne prise. Une prise, m'me Gibou, s'il vous plaît,
(Propos de portière.)
Prisme. Voir tout à travers le prisme de l'amour.
Prison.
« En prison, moi, mon père!... en prison comme un criminel I... de çrâce messieurs, cet ordre est inique... Mais c'est impossible... mais je suis innocent, mon père, je le jure devant Dieu qui nous entend, et devant ce portrait vénéré de ma sainte mère!... »
{Style de théâtre.)
Affreuse prison.
« Eb bien! pour prix de sa rébellion, une affreuse prisoi où il gémit en ce moment. »
(Paul Foucber et Alboise. La SaLpétrière^ acte lY, se. iv-)
Privation.
«Nul ne saura les privations que je. me suis imposées pour élever ma famille. — Dieu vous en tiendra compte. »
{JérémiaÂea de bùurgeoù.)
Vivre de privations. — C'est de quoi vivent les trois quarts du monde jusqu'à ce qu'ils en meurent.
Priver. La vie privée doit être murée. — A cet effet, M. Guilloutet a fait élever un mur.
J'ai été privé du plaisir de vous voir. — Traduisez : « Combien j'ai été heureux que vous ne soyez pas venu m'ennuyer 1 »
Privilège. — Le droit de grâce est le plus beau privilège d'un prince. — Je crois que nous avons déjà dit quelque chose de semblable à l'article Prérogative ; mais ce sont là des vérités qu'on ne saurait trop répéter.
Prix. Au prix des plus grands sacrifices. La vertu n'a pas de prix. Inutile de marchander, c'est prix fixe.
(Propos de boutiquier.)
Probité. Un homme d'une probité antique, qui n'a jamais failli à sa parole,
« Cette probité commerciale, si rare de nos jours, il la possédait au suprême degré. »
Procès.
« Le procès de... qui s'est déroulé, hier, devant la 10® chambre présidée par M..., avait attiré un nombreux public. Parmi les assistants, nous avons remarqué, etc. »
(Eu tète d'un compte rendu des tribunaux.)
Proclamation. Proclamer.
u C'est le premier Empereur qui s'entendait à lancer une proclamation! »
Les Cieux proclament la gloire de Dieu.
Procurer.
tt Pouvez-vous me procurer une bonne place ? » Combien de fois par jour cette phrase n'est-elle pas répétée ! Les farceurs ont longtemps prétendu qu'ils se seraient bien contentés de la place Vendôme.
Prodigalité.
« Vos folles prodigalités , madame , ont compromis la fortune de notre fille , et si vous ne vous arrêtez pas sur cette pente fatale, c*en est fait; la ruine est au bout. »
Que de femmes n'ont d'autre ressource que la prodigalité des hommes !
Prodiges.
« Nos troupes ont accompli des prodiges de valeurs. » Il faut se méfier des petits prodiges; en grandissant ils se crétinisent.
Prodiguer. Prodiguer son amitié au premier venu, ■— Il y a nombre de gens qui trouvent qu'il vaut encore mieux prodiguer son amitié que son argent.
Produire.
« Quand produirez-vous votre charmante demoiselle dans le monde? — Elle est encore si jeune! »
(Réponse d'uae mère de 50 ans passés.)
« Les dernières scènes du troisième acte ont produit surtout un grand effet. »
{Feuilleton théâtral.)
Professeur. — Combien de professeurs on devrait renvoyer à Fécole l
a L'éminent professeur a inauguré son cours de... au milieu d'un public sympathioue et recueilli. Il a traité de... avec cette autorité à laquelle chacun se plaît à rendre hommage. »
{Feuilleton scientifique.)
Profession. Professer. La noble profession des armes,
« Je professe la plus profonde estime pour le talent et pour le caractère de l'écrivain qui, etc. »
Profil. Se profiler. TJn beau profil grec. Un profil admirable de pureté,
« Le panorama était magnifique, encadré par les Apennins, dont les cimes couvertes de neige se profilaient à Thorizon. »
(Style descriptif.)
Profiter. Profiter d'une bonne occasion. Le bien mal acquis ne profite jamms. — C'est pour cela, peut-être, qu'il y a tant de malheureux.
Profondeur.
« La profondeur des idées, jointe aux agréments du style,
foit que ce livre se recommande à tous les esprits délicats. »
(Notice bibliogn^hique.)
Progrès. Ils veulent entraver la marche du progrès ! « Mon fils fait-il des progrès ? »
(Demande d'un père à un marchand de soupe.)
Proie. Une proie facile. Être en proie à la calomnie. Être la proie des mauvaises passions.
Projet. Projeter. Je connais vos projets et je saurai les déjouer.
Le soleil projetait ses rayons bienfaisants.
{Style de roman.)
Prolétaire. Les souffrances du prolétaire. Il est temps que le régne du prolétaire arrive.
Prophète.
« Je ne voudrais pas être mauvais prophète, mais, à voir la tournure que prennent les événements politiques, il est à présumer qu'avant peu le char de l'Etat roulera dans l'ornière. »
{Propos de eonservatettr.)
Propriété.
« Le morcellement de la propriété constitue la principale richesse de la France. Tandis qu'en Angleterre, etc. »
{Style d'économiste.)
Prostitution. — L'action et même l'art de battre monnaie avec ses charmes, tout comme Thomme de génie bat monnaie avec son cerveau. Mais le monde n'admet pas,
Î>araît-il, de similitudes entre la forme et l'idée, quoiq[ue 'idée, elle aussi, ait besoin d'une forme pour se faire admettre dans la circulation.
La prostitution est une plaie nécessaire dans les grands centres,
{Style d'économiste.)
Protester. Protestation. Nous protestons au nom de h morale outragée. Nous protestons au nom de la loi indignement violée, — La loi est une femme, et, comme femme, il faut bien qu'elle soit violée"de temps à autre. « De nombreuses protestations se sont produites au sujet de l'élection du... »
{Style de député.)
Proverbe. Les proverbes sont la sagesse des nations. •— Une sagesse qui se contredit diablement.
Providence. La main de la Providenee. — Il faut se soumettre aux décrets de la Providence.
Les arrêts de la Providence.
« Us connaîtront dans ma résolution courageuse Tarrèt de la Providence. »
(V. Ducange. Léonide ou la Vieille de Suretnes.)
Bendre grâce à la Providence. Il appartenait aux sansculottes de découvrir la Providence de la liberté. « Rendons grâce à la Providence de la liberté I »
{Rapport du comité de sûreté générale relatif à l'assassinat de Jliarat, 46 juillet 479S.)
Phovisoihe, En France, le provisoire est étemel.
pRDDENCE. Joindre la prudence du serpent à la force du lion.
Public. Le public des premières.
« Le public n'ajoutera aucune créance à des bruits malveillants propagés dans le but d'entraver les négociations entamées au sujet du... »
{Style de journal.)
« Le public se retire vivement impressionné. »
(Cliché consacré par les journalistes lorsqu'ils rendent compte d'un Terdict condamnant l'accusé à la peine de mort.)
Publicité.
« La plus grande publicité doit être donnée à cette affaire, n faut que le jour se fasse, etc. »
[Style de journaliste.)
Grâce aux puissants moyens de publicité dont dispose h presse. — Grâce à la publicUé qui a été donnée à cette affaire.
Pudeur. La pudeur est un des plus grands charmes de la femme.
Puéril.
tt C'est une œuvre puérile qui ne mérite pas un sérieux examen. Aussi ne nous y arrêterons-nous pas. »
[Suivent deux colonnes.)
Puiser.
tt Nos renseignements, puisés aux sources les plus autorisées, nous permettent do démentir la nouvelle du... que notre confrère avait donnée dans son numéro d'hier. »
{Style de journaliste.)
Puissance. Puissant. La puissance de la parole entraîne^
subjugue les masses. Etre revêtu de la puissance royale Faire un noble usage de la toute-puissance.
Le Tout-Puissant dans sa bonté suprême,,. Les événements sont conduits par la main du Tout-Puissant. Les puissants du siècle ne comptent pour rien le reste des hommes.
Puissance suprême.
« Cette puissance suprême qui a construit le monde. »
(Bossuet. Sermon sur la Providence.) « J'en atteste des dieux la puissance suprême. »
(Longepierre. Médée^ acte III , se. i.)
Purgatoire. Faire son purgatoire sur cette terre. — C'est peu, il y en a tant qui y font leur enfer !
Quiétude.
« Une douce quiétude remplissait son âme. »
[Style de roman.)
Raccrocher. Se raccrocher aux branches. — Les hommes politiques, lorsque la tempête révolutionnaire a renversé une dynastie, se raccrochent aux branches d'une autres dynastie, et, au besoin, aux branches de l'arbre de la liberté.
Racine. Couper le mal dans sa racine. — Les énergumènes de 89 ont prétendu, en guillotinant Louis XVi, couper le mal de la monarchie dans sa racine ; ils n'ont abouti qu'à mettre quatre ou cinq partis aux prises. — On dirait que c'est cette tête coupée qui toujours crie vengeance.
Pousser des racines profondes. — L'ambition pousse des racines profondes dans Tâme de tous les hommes politiques. Les politiciens de café rêvent, entre deux tasses, à des sous-préfectures ; les sous- préfets rêvent à des préfectures, et les préfets au conseil d'État. Tout
député vise au ministère, et tout ministre à la popularité.
« L^univers aujourd'hui ne nous demanderait pas compte, si Tarbre de la liberté, poussant des racines profondes, eût résisté à la hache de ceux mêmes qui Tavaient élevé de leurs mains. »
{Mémoires de Fouché, 48U.)
« La foi doit y jeter ses racines profondes. »
(Yoltaire. Alzire^ acte I, se. i.)
Rade. La rade, couverte de navires aux mâts pressés, ressemblait de loin à une forêt. — En retournant la comparaison, et c'est ce qu'on peut toujours faire, on dira : La forêt ressemblait à une rade couverte de navires.
Râbicâlishe. — Rasoir politique qui ne demande qu'à se transformer en couperet de guillotine.
Agiter le specti*e du radicalisme.
« Le radicalisme, c'est la société sans religion, Téglise sans prêtres, Técole sans Dieu. »
{Cliché des journaux eonservateurs.J
Radieux. — L'air radieux est cet épanouissement qui illumine le visage d'un homme au comble de la félicité : par exemple, le visage d'un homme qui vient d'être placé à un poste d'où il a fait chasser son ami ; par exemple encore, le visage d'une femme dont la toilette, dans une soirée, éclipse la toilette 'de ses rivales. £n général, toutes les fois que l'orgueil est satisfait, le visage est radieux.
« Le soleil se levait radieux et noyait l'horizon dans des flots d'or. »
[Style de roman.)
« Au moment où le soleil se levait, radieux et pur, sur les riants coteaux du pays. »
(V* d'Arlincoart. Les Trois Châteaux ^ ch. i.)
Regaillardir. Le vin regaillardit les vieillards, — La vue d'une jolie femme regaillardit un vieux libertin.
Raillerie.
«... Pour un moment, trêve de raillerie;! »
(Corneille. La Suite du Menteur ^ acte III, se. ii.) « Trêve de railleries» monsieur le comte! »
(Paul Foucher et Alboise. La Salpétrière. acte III. se. r.)
« Trêve de railleries » a un certain parfum de gentilhommerie.
<c Monsieur le comte, trêve de railleries, je vous en supplie. »
(Ad. Arnaalt et Louis Judicis. Le$ Cosaques, acte IV, ac. ti.)
On le voit, les beaux esprits se rencontrent.
Raison. Ne pas jouir de toute sa raison. Prendre la raison pour guide, — Ce qui est facile, quand on n'a pas une raison contraire à lui opposer.
Raisonnable.
« Voyons, soyez raisonnable, mettez cinq francs de plus. »
(Paroles de boutiquier à acheteur.)
« Franchement, vous n'êtes pas raisonnable ; ça vaut mieux, regardez bien. »
{Idem, idem.)
« Voyons, Eugène, soyez raisonnable I »
{Une jeunesse fatiguée.]
Raisonnement. Raisonner. Un raisonnement d'enfant. Un raisonnement qui pèche par la base. Ne pas avoir plus de raisonnement qu'un enfant.
Raisonner (pour résonner) comme un tambour mouUlé. — Raisonner sur tout à tort et à travers. Les trois quarts de nos orateurs ne raisonnent pas autrement.
Rajeunir. — - Il ne faut jamais dire à une femme qu'elle rajeunit, si vieille qu'elle soit, car jamais femme ne veut vieillir. Entre hommes^ c'est différent, et un vieillard aimera toujours à s'entendre dire : « Mon cher, mes compliments, vous rajeunissez tous les jours. » 11 y en a qui ne se contentent pas de rajeunir, mais qui noircissent.
Ramassis. Un ramassis de lieux communs qui ont traîné dans tous les journaux, — Sans ce ramassis-là le métier de journaliste serait bien difficile, si difficile que je me suis toujours demandé, en lisant une nouvelle répétée des huit jours de suite]par tous les journaux, quelle était la feuille qui en avait eu la primeur ?
Rame. Immaculée, une rame de papier vaut toujours son prix. « Le bruit des rames frappant Feau en cadence. »
(Style de roman.)
Ramener. Ramener la confiance. — C'est la prétention de tout gouvernement qui succède à un autre.
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Son régne glorieux a ramené la paix et l'abondance. Bamener à de meilleurs sentiments,
Kang. Ranger. Le rang suprême. — Dans le monde, il y a une douzaine d*êtres privilégiés, — sont-ils réellement privilégiés ? — qui, pour tenir le rang suprême, ne se sont donné que la peine de naître, et encore cette peine leur a bien peu coûté.
Se ranger à l'avis de Vhonorable préopinant, — Gela n'est pas long à dire et dispense d'un discours à la tribune. Il 7 a un tas de députés qui passent leur vie à se ranger à l'opinion de Thonorable préopinant. C'est tout ce qu'ils peuvent faire pour leurs électeurs.
Ranimer. Ranimer les esprits. — Les esprits se raniment quelquefois par la persuasion et souvent par des spiritueux.
Ce mn fortifiant l'a ranimé, — Le printemps ranime la nature.
Rapidité. Les chevaux couraient avec la rapidité d'un train lancé à toute vitesse. Son esprit avait une rapidité étonnante dans les idées. La rapidité de la pensée j pareille à rétincelle électrique.
Rappeler.
« Je vous prie de me rappeler au souvenir de madame votre épouse. »
« Monsieur, je vous rappelle à l'ordre. — Rappelez-nous tous à l'ordre, alors. »
(Séance orageuse à la Chambre.)
« Vous rappelez-vous le temps heureux de notre enfance, cette époque où nous allions cueillir des bluets dans les champs, et des mûres le long des haies? »
Rappelez-vous vos promesses, rappelez-vous la foi jurée.
(style de roman.)
Rapporter.
« La terre ne rapporte guère plus de 2 1/2 à 3 0/0. — Oui, mais c'est un excellent pfiicement d'argent. »
« Je m'en rapporte entièrement à votre goût pour me guider dans le choix de cette acquisition. »
Il y a des gens c^ui ont toujours l'air de s'en rapporter aux autres, et qui ne font qu'k leur tôte. C'est ainsi qu'un homme marié doit agir vis-à-vis de sa femme, s'il veut avoir la paix dans son ménage.
Rare. Rara avis. — Une femme discrète, rara avis. Un ami fidèle, rara avis. Un homme désintéressé, rara avis. Un comédien sans jalousie, rara avis. En général, rara avis tout individu possédant une qualité solide quelconque.
Rassasier. Il y a des gens qui ne sont rassasiés d'une chose que lorsqu'ils en sont dégoûtés.
<c II ne pouvait se rassasier de la vue de son fils, après une si longue et si douloureuse absence. »
[Style de romatit)
Rassurer. Vous nous rassurez, docteur. — Il faut voir de quel ton et de quel air cela est dit, quand c'est un neveu que le docteur rassure sur l'état d'un oncle à héritage ; traduisez : « Vous me troublez, et me désespérez, docteur. »
« Savez-vous que vous n'êtes pas rassurant, mon cher? » En temps d'épidémie, en temps de çuerre ou de troubles, combien de fois,cette phrase sur les lèvres des poltrons, sur les lèvres de la moitié des hommes I
Rayer.
« Le soleil qui éclairait la chambre rayait les rideaux de lames d'or. »
[Style de roman.)
Vous pouvez rayer ça de vos tablettes.
Rayon. Un rayon d'espoir traversa son esprit.
Rayonner. Ses yeux rayonnaient de joie. — L'amour partagé fait rayonner de joie la femme sensible. La vue de l'or fait rayonner de joie la femme cupide.
Receler. Cet ouvrage recèle des beautés de premier ordre. — Souvent ceux qui écrivent cette phrase n'en pensent pas un mot, quelquefois ils n'ont même pas lu Touvrage.
Réceptacle. Son cœur est comme le réceptacle de toutes ks mauvaises passions.
Réception.
« J'ai l'honneur de vous accuser réception de votre honorée du... »
{Styk de négoeiant.)
« La réception du ministre de . . . a été des plus brillantes. »
{Style de reporter.)
Recevoir. Recevoir le coup de la mort. Reçu comme un chien dans un un jeu de quilles.
« Recevez Fassurance de mes sentiments les plus distingués. »
(Salutation épistolaire adressée parfois à quelqu'un que tout bas on traite de canaille.)
Réchauffer. Réchauffer le zèle, — Le zèle est un sentiment qai se réchauffe la plupart du temps avec de For, quelquefois avec de belles promesses, ce qui est plus économique.
C'est du réchauffé. — Une liaison amoureuse que l'on renoue, c'est du réchauffé. Une profession de foi de député, c'est toujours du réchauffé, à quelque parti quil appartienne. Une reprise au théâtre, c'est du réchauffé. Les trois quarts des ouvrages que nous servent nos romanciers, c'est du réchauffé.
Recherche. Cet ouvrage ^ fruit de longues et patientes recherches. — Que la critique dise cela d'un auteur^ passe encore, mais qu'un auteur dise cela de son propre ouvrage, ce n'est pas du goût le plus pur, quoique la chose soit commune.
Récif. La vie est pleine de récifs. — Entre autres princicipaux : les femmes pour les hommes^ le luxe pour les femmes.
« Notre frêle embarcation vint se briser contre les récifs qui bordent ces parages. »
(Style classique.)
S'il y a une jeune fille à bord, elle sera infailliblement sauvée par l'amoureux. Gela corse l'action et tire de douces larmes des yeux des concierges sentimentales.
Réclamer.
« Je réclame de votre obligeance l'insertion des lignes suivantes dans votre estimable journal. »
ft Je réclame de votre obli^ance la rectification suivante dans les colonnes de votre estimable, etc. »
Réclamer son dû et rien de plus. Réclamer l'indulgence du jury. — Qu'est-ce qui ne réclame pas sans cesse quelque chose ici-bas, tantôt aux hommes, tantôt à Dieu?
Recoumandation. — La plupart des recommandations ne sont que des emplâtres sur des jambes de bois. La meil-
leure recommandation que vous puissiez avoir auprè^ d'un personnage influent est celle de son valet de chambre ou de sa cuisinière.
Rbcommandbr. j
« Je prends la liberté de recommander à vos bons soins mon excellent ami. »
« Je prends la liberté de me recommander à votre générosité bien connue à laquelle nul n*a jamais fait appel en vain. »
(Modèle de mendicité par lettre.)
« Le rédacteur de la Gazette de santé en a demièremenll expliqué le phénomène (de la ventriloquie) dans un excellenti article d'un journal qui se recommande également aux gensj de Fart et aux gens du monde par les connaissances profondes... etc. »
(Jouy. Guillaume le Franc-parleur.)
Récompbnse. La certitude d'avoir accompli son devoir est la, plus belle récompense de l'honnête homme. — Alors toosl ceux qui font quelque chose de bien en vue d'une récompense ne seraient pas précisément des honnêtes gens ; ce qui reviendrait à dire que Thonnéteté ne court pas les rues.
Récompenser. Chacun sera récompensé suivant ses osuvres, — Idée consolante pour l'avenir, mais en attendant. . .
Recourir. Recourir aux derniers expédients, — Quand Charles X lança ses Ordonnances^ il recourut aux derniers expédients ; quand Napoléon III fit la guerre à la Prusse, il recourut aux derniers expédients ; quand le duc de Br. . . emporta les diamants de la couronne, il recourut aux derniers expédients ; quand la reine I... vendit les siens, elle recourut, etc...
Recruter.
« Pour une troupe recrutée un peu à la hâte, ne nous montrons pas trop sévère. »
(Eau bénite de la critique théâtrale pendant les grandes chaleurs.)
Recueillir. Recueillir le fruit de son travail. — En général, c'est le fruit du travail des autres que l'on recueille.
Recueillir ce que Von a semé. — Combien recueillent ce que d'autres ont semé I
REcuLi-ai. Vouloir faire reculer les limites du bon sens. —
S'il fallait en croire certaines gens, il existerait une secte dans la société qui, en fondant des établissements scolaires, n'aurait pas eu d'autre but.
Iedite. Se complaire dans des redites, — C'est l'art des journalistes doctrinaires, et celui de la plupart des orateurs qui restent deux heures à la tribune.
Iedodter.
« Sortez, éloignez-vous,
« Redoutez mon courroux ! »
(Scribe. Une Faute, acte, 1, se. ix. 1830.)
Gela se chantait dans les anciens drames du boulevard sur un air de vaudeville quelconque et coupait en deux l'action au moment le plus pathétique ; et cela n'empêchait pas les larmes de nos mères de se répandre sur le velours des banquettes.
Iefléter. Le soleil reflétait ses rayons sur la route. Refléter la pensée d'autrui. — M™® Sand a beaucoup reflété la pensée des hommes de talent qui l'ont approchée.
Réforme. Partisan de toutes les sages réformes. Réforme des mœurs publiques indignement outragées chaque jour. — Souvent ce sont ceux qui crient le plus à la morale outragée qui l'outragent le plus.
Iefrain. Les joyeux refrains des amis de Bacchus,
« Les joyeux refraius des amis de la gaieté retentissaient sous la verte tonnelle. »
Iefdge. Demander à la religion un refuge contre les orages de la vie.
Regard. Elle jeta sur lui un regard empreint du plus profond mépris. Elle jeta sur lui un regard rempli de larmes. Un long regard d'amour.
lÈGLE. L'exception confirme la régie. Il n'y a pas de régies sans exceptions. L'honneur fut la régie de toute sa vie.
lÈGLEMENT. Lc règlement s'y oppose. — Le non possumus de la Chambre.
iÉGLER. Réglons nos comptes. Son compte sera long à régler là-haut.
lÈGNE. Faire refleurir le règne de la justice et de la vertu.
(Flagornerie de courtisan à l'adresse du souTerain.)
Régner. Elle règne sur mon cœur.
(Genre anacréontique.)
« Ah! sur mon cœur vous referez sans cesse. »
{Deaioviches. L'Homme singulier j dxie y. se. ix.) « Églé règne sur mon âme. »
(Moreau. L'Amitié', chans.)
Regret. Regrets éternels.
^Littérature de eimeiière.J
Il laissera des regrets dans le souvenir de tous ceux qui Font connu et qui ont pu l'apprécier, etc.
{Notice nécrologique.)
RÉGULARISER. Si nous régularisions notre position ? C^est pour notre enfant, — (Proposition d'une femme qui éprouve le besoin de mettre au cou de son amant la corde du mariage.)
RÉHABILITER. Sc réhabiliter aux yeux du monde.
« La réhabilitation de Lesurque, monsieur, on ne l'obtiendra jamais... la confiscation dont il faudrait rendre compte... et puis, la justice ne se trompe jamais, n
(Propos de bourgeois.)
RÉHABILITATION
« Jamais réhabilitation ne fut plus édifiante. Après avoir travaillé vingt ans pour désintéresser ses créanciers, etc. »
(éloge du failli réhabilité.)
Rehausser.
« Une toilette simple et de bon c^ût rehaussait ses charmes naturels et attirait tous les regards. »
La simplicité de son costume semblait rehausser encore la dignité de son maintien. »
(M»« Cottin. Elisabeth,) \
Relation. Jamais nos relations avec les jouissances étrangères n'ont été meilleures. — (Cliché ministériel qui fait ré- 1 gulièrement son apparition chaque fois que nos rapports sont un peu tendus avec les puissances étrangères.) |
Religieux. '
« Les sentiments religieux dont il a toujours fait preuve i l'aideront à supporter les coups de l'adversité. »
Religion. — Se parer du masque de la religion pour en imposer. Pas de société possible sans religion. Se jeter dans les bras de la religion. La religion est un frein qui retient le peuple. La religion ne servirait-elle qu'à retenir le peuple, qu'elle serait encore un bien nécessaire.
« Elle (la religion) seule est le véritable appui des rois, elle seule est la véntable base de la civilisation... La religion enfin offre, peut-être, le seul moyen d'arrêter les progrès du torrent révolutionnaire. »
{Chronique indiicréte.)
Puiser des consolations dans la religion.
« Nous devons les estimer tous heureux d'avoir trouvé dans la religion des consolations et du courage. »
(Sismondi. Bist. des Français, t. XXIII.)
Reïaniement.
t D'ici peu de jours, si nous sommes bien informés, paraîtra à VOfficiel un remaniement important dans Tadministration préfectorale. »
(Cliché obligatoire après chaque changement de ministère.)
Remarquable. Après le remarquable discours que vous venez d'entendre.
« Le très remarquable ouvrage de notre éminent confrère jette un jour nouveau sur la question si intéressante du.... »
(Style de Journaliste.)
hïARQDE. Cette remarque ne manque pas de justesse , mais. . . ÎKMARQDER. Parmi l'assistancc nous avons remarqué MM...
{Style de reporter.)
kMÈDE. Les fusillades et la déportation sont les remèdes des gouvernements anémiques. Le mariage est le remède de l'amour. La mort est le remède à tous les maux.
« C'est un de ces charlatans, un de ces médecins, la honte de notre état, qui prétendent avoir trouvé une panacée uni- Terselle, un remèae souverain à tous les maux qui affligent l'humanité. »
{Aménités de médecin.)
Il ne suffit pas d'administrer des remèdes, encore faut-il les admmistrer à propos.
EMERciER. Je vous remercie de vos hontes. Je vous remercie de vos belles étrennes. Je vous remercie, monsieur, madame et mademoiselle.
(Rengaine du premier jour de Tan.)
Il faut encore savoir gré de leur politesse à ceux qui n'oublient pas de remercier, quand on voit tant de cens qui, après un service rendu, se sauvent sans rien dire comme s'ils venaient de commettre un vol.
ÉHiNiscENCE. — Ce quo tant d'auteurs, tant de compo-
siteurs prennent pour de la nouveauté, parce qu'ifs n se sont pas assez méfiés de leur mémoire.
« Ce nouvel opéra n'est qu'un tissu de réminiscences.
(Style de critique musical.)
Remise.
« On demande des placiers pour un article très avantageux appointements et forte remise. »
{Quatrième page des journaux.)
En général, se méfier du cautionnement.
Remonter.
« Il était issu d'une famille dont les . ancêtres remontaient aux croisades. »
Ce qui est pour les romanciers le nec plus ultra de la noblesse.
Remords. Mauvaise digestion de la conscience. Le remordi déchire son âme. Etre en proie aux remords. Le remords comme un serpent , lui déchire le cœur. Les remords T empêchent de dormir.
Rempart. Le courage est le meilleur rempart. Faire un rempart de son corps.
Rempart de la monarchie,
« Les nobles, nés pour être les remparts de la monarchie, étaient trop coupables d'avoir trahi sa cause (de Marie-Antoi; nette) pour mériter leur pardon. »
(M"»« Campaii. Mémoires..
Remplir. Remplir Vair de cns déchirants. Une vie bien remplie. Remplissez vos verres du doux jus de la treille, red pUssez jusqu'au bord. Un cœur rempli d'amertume. \
Remporter. Remporter les suffrages du public. Remporter i| prix de,., dit à sa persévérance et à ses généreux efforts.i
Remuer. I
« Il remuait ciel et terre, cet intrigant, pour arriver à si
fins. »
« Gendarme, remuez vos pieds dans vos bottes d'ordcn nance. »
(Plaisanterie populaire.)
RÉMUNÉRATEUR
tt II est un Dieu juste et rémunérateur qui récompense chacun suivant ses œuvres. »
11 est à regretter que ce Dieu n'ait pas plus de repn sentants ici-bas.
Renchérir.
a La Tie est si chère ; tout renchérit à vue d'oeil. »
(Plainte des ménagères.)
Rencontre.
« A la suite d'une altercation survenue au... hier matin, une rencontre a eu lieu au bois de Boulogne entre MM. . . L'arme chosie était l'épée. »
Généralement, après Tissue du combat, les adversaires ne se sont jamais mieux portés. Ce sont de petites promenades matinales très salutaires.
Rendez-vous. Rendre.
« Daignerez-vous m'accorder un rendez-vous, madame? J'ai tant de choses à vous dire I »
« Apprenez, marquis, que je n'ai jamais refusé un rendezvous d'honneur. »
(( Il a rendu le dernier soupir, après une lente et douloureuse agonie. »
Rendez à César ce qui appartient à César, Pour rendre hommage à la vérité, il convient de dire, etc.
Renier.
« Ce n'est pas sur le bord de la tombe que j'irai renier les principes de toute ma vie. » '
Je vous renie pour mon fils.
(Propos de père en colère.)
Renommée. Les trompettes de la renommée, — Les renommées d'aujourd'hui se font à coups de grosse caisse ou à la quatrième page des journaux.
« Cette nouvelle, portée d'un bout du monde à l'autre sur les ailes de la renommée. »
(Genre classique.) « Soit qu'il ait été mal servi par les trompettes journalières de la renommée, ses succès, etc. »
(Jooy. Guillaume le Franc-parleur.)
Renouveler.
M On vit alors se renouveler ces scènes de carnage, qui rappellent les plus mauvais jours de notre histoire. »
Renouvellement. — C'est pour le renouvellement ou pour le dégagement ?
(Ce qu'on entend au Mont-de-Piété.)
Renseignement.
« Je viens vous demander un renseignement au sujet de... »
En général, les renseignements sont toujours satisfaisants : j*ai été trompé, pourquoi donc un autre ne le serait-il pas ?
Rente. Qu'a fait la rente aujourd'hui ?
Rentier.
«« Le petit rentier a des ressources moindres que l'ouvrier et il est tenu à plus de frais de représentation. »
Qui Vj oblige, et que ne va-t-il vivre à la campagne? D'ailleurs, à quoi est bon dans la société le petit rentier et surtout le gros rentier ?
Rentrée.
« Hier a eu lieu la rentrée solennelle des cours et tribunaux. Gomme d'habitude, elle a été précédée de la messe du Saint-Esprit dite dans la Sainte- Chapelle... Cette année. M. le premier avocat général avait choisi pour sujet, etc.»
Chaque année, môme cliché pour la même solennité.
Renvoyer.
f II ne faut pas renvoyer au lendemain ce qu'on peut faire le jour même. »
Au contraire, peuf-ôtre fera-t-on mieux le lendemain, parce qu'on aura réfléchi ou même s'abstiendra-t-on. ce qui, dans certains cas, ne manque pas de sagesse.
Répandre. La tristesse répandue sur son front.
« Il se répandit en imprécations contre le lâche qui, sans égard pour les larmes d'une femme, etc. »
« Certaines feuilles se plaisent à répandre les bruits les plus erronés au sujet de. . . »
« Certains journaux, depuis quelque temps, se i)laisent à répandre des nouvelles de nature à effrayer les esprits sur la marche des affaires publiques. Le monde des travailleur s'est justement ému. »
(Style de journaliste ; communication de journal officieux
Réparation.
Monsieur, il faudrait faire quelques réparations urgente; — Monsieur, je n'en fais jamais.
(Entre locataire et propriétaire.
« A l'issue de la séance de la Chambre, M. X..., q«i >«^ cru personnellement attaqué par les paroles prononcées pJ M. z. . . dans les bureaux de la commission du. . ., aem'>| demander à ce dernier une réparation parles armes. «Inutii d'ajouter que le lendemain tout est arrangé.
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Réparer. — Combien d'hommes passent la seconde moitié de leur vie à réparer les fautes de la première ! (Et ! ceux-là sont les sages.)
Reparler. C'est bien, nous en reparlerons. — C'est ce qu'il y a de mieux à répondre à une proposition qui vous déplaît, à une demande intempestive, à une d!emande d'argent, par exemple.
Repasser.
« Alors, je repasserai. »
Tout ce que sait dire le créancier éconduit, mais poli.
tt II repassait dans sa tête les souvenirs de sa jeunesse, et sa vie lui apparut ce qu'elle avait été : inutile aux autres, inutile à lui-même. »
Repasseuse. Les repasseuses, c'est la mort du linge.
(Propos de ménagère.)
Repêcher.
K Grâce à M. . ., le ministère a encore été repêché au moment où il allait tomber. »
N. B. Le ministère est'déjà bien malade depuis longtemps, puisqu^il est à Teau.
Répertoire. C'est une pièce qui restera au répertoire, — Le plus bel éloge que la critique puisse faire d'une pièce ; mais la critique n'est pas infaillible.
Répéter. Répétez donc un peu pour voir.
a Nous ne saurions trop le répéter : les circonstances sont graves, très graves ; il est temps d'aviser. »
(Les Jérémies de la politique.)
Repli. Qui pourra jamais lire dans les replis du cœur humain ?
Replier.
« Nos troupes se sont repliées en bon ordre. > Traduisez par : déroute complète.
Reposer. Se reposer sur ses lauriers. — C'est un mérite bien rare que de savoir se reposer, à propos, sur ses lauriers. Rossini en a donné un bel exemple. D'autres n'y veulent jamais consentir ; ils arrivent à la décrépitude, offrant le triste spectacle des erreurs et des enfantillages de l'esprit. Aussi dit-on d'eux qu'ils ont vécu trop longtemps pour leur gloire.
Représentatif.
« La France ne peut être vraiment grande et heureuse que sous un gouvernement représentatif. »
« Le i^ouvemement représentatif est le seul compatible avec la dignité d'un peuple. »
Représentation.
« La représention nationale est l'expression des vœux du pays. »
Ou du moins d*une partie du pays, car il faut aussi tenir compte des candidats blackboulés à une minorité imposante.
Réprimer. Réprimer l'effervescence populaire. — Il y a toujours quelques têtes de cassées et, quelquefois, ce ne sont pas les plus mauvaises.
Réprimer des troubles. Réprimer les factieux. — A coups de plat de sabre et, au besoin, à coups de pointe.
Reprocher. Il ne faut jamais reprocher les bienfaits qu'on a rendus, — On peut bien, à la rigueur, se les reprocher k soi-même.
Réputation. Jowir d'une mauvaise réputation. — Aussi logique que : Jouir d'une mauvaise santé.
Réquisitoire. Le très remarquable réquisitoire de ravocat général. — Le réquisitoire de Tavocat général est toujours très remarquable ; c'est aussi consacré que le lumineux résumé ou le résumé impartial du président des assises.
Réseau.
« Bientôt un nouveau réseau sillonnera le pays et, facilitant les communications, apportera le bien-être au milieu de ces intelligentes populations. »
Après ce discours d'administrateur de chemin de fer, illico suit un appel de fonds aux actionnaires.
Résignation. La résignation est une vertu chrétienne, — C'est quelquefois le résultat d'un caractère sans énergie.
Résistance. Sans sortir de la résistance légale, nous triompherons de nos ennemis. Faire une résistance désespérée, ^
« L'ennemi, au nombre de 4,000 hommes, a fait une vigoureuse résistance ; mais la brave 6e demi-brigade légère, etc. » , [Extrait d'une lettre du général Chabot, au quartier général \ à Laval.)
Résister.
I « Vous avez résisté aux agents de Tautorité. »
(Echo de la police correctionnelle.)
Respect. Mes respects à madame. Les vieillards commandent k respeet, — Oui, quand ils en sont dignes.
Un bon citoyen doit, avant tout, avoir le respect de la bi. Faire quelque chose par respect pour le monde. Agréez l'hommage de mes respects.
Respecter. Je me respecte trop pour me commettre avec des gens comme vous. Le temps ne respecte rien. Il faut respecter les préjugés des autres si vous voulez qu'on respecte les vôtres. Il faut respecter la vieillesse. — Comme plus haut, si elle est respectable.
Il faut se respecter soi-même si Von veut être respecté.
Respectueux. Je vous prie d'agréer j monsieur, mes respeC" tueuses salutations. Agréez, madame, mes respectueux hommages.
Respirer. Respirer le même air,
« Dieu m'est témoin qu'alors je ne voulais que vous voir, respirer le même air que vous. »
(D'Ennery. L'Honneur de ma Fille. 1836.)
Quand un amoureux dit qu'il veut « respirer le môme air » que la femme aimée, il sous-entend très bien à
3uelle hauteur Tair doit être respirable . . . à la hauteur es lèvres.
« Heureux de l'avoir revue, de respirer Tair qu'elle respire. »
(Ch. Desnoyers, Boulé et Chabot de Bouin. Rita l'Espagnole^ acte II, se. XII.)
« Son visage était penché vers le mien, je respirais sa douce haleine, et je recueillais ses soupirs. »
(M"»" de Genlis. Les Chevaliers du Cygne, cb. xii.)
Ressentir. Ressentir un juste courroux, — Un bas-bleu qui défrise la quarantaine se voit-il abandonné d'un joli petit jeune nomme, qu'aussitôt il se répand en doléances, prétendant ressentir un juste courroux.
Restaurant. On n'en a pas comme ça au restaurant, — Réflexion des bourgeois à table chaque fois que la ménagère a servi un bon potage gras, un de ces bouillons dont les yeux pourraient lutter avec ceux de Junon.
Reste.
u Du plus grand des Romains voilà ce qui nous reste. » (Voltaire. La Mort de César.)
£t les plaisants n'ont pas manqué d'ajouter à ce vers celui-ci : j
« Son gibus, son gilet, sa culotte et sa veste. » !
« Le reste ne vaut pas Thonneur d'être nommé. »
(Corneille. Cinna, acte Y, se. i.)
C'est ce que le peuple traduit par : « Le reste, c'est de la fripouille ».
Restreindre. îl faut savoir restreindre ses désirs si l'on veut être heureux, — Combien serait-on plus heureux si l'on n'avait pas de désirs !
RÉSUMÉ. Résumer. Le résumé lumineux et impartial du président des assises. — Phrase stéréotypée dans les comptes rendus des procès criminels. On n a encore rien trouvé de mieux.
Retenir.
« Vous me retiendrez cette petite avance sur mes appointements à la fin du mois. »
{Style dCemployé.)
Retentissement.
« Cet ouvrage destiné à avoir un grand retentissement dans la presse et parmi le public lettré. »
[Style de journaliste.)
Retour. Juste retour des choses d'ici-has.
Le vers de Molière, Tartuffe, acte V, scène iv, porte : « Juste retour, monsieur, des choses d'ici-bas. »
Retranchement. Poursuivre l'ennemi jusque dans ses derniers retranchements. — La maîtresse délaissée d'un homme marié, laquelle relance son amant jusqu'au domicile conjugal^ poursuit l'ennemi jusque dans ses derniers retranchements.
Retremper. Se retremper dans les eaux du suffrage unvoerseL — Des eaux qui engloutissent nombre d'ambitieui nageurs.
Rétracter. Rétracter sa parole.
« Touché de la grâce céleste, il s'est rétracté à ses derniers moments et a donné l'exemple d'un repentir sincère. » Les esprits forts prétendent que c'est par peur de
rinconnu. Il faut avouer qu'il y a quelque raison pour en avoir peur, de cet inconnu. D'ailleurs, à leurs derniers moments, ces mêmes esprits forts n'agissent pas autrement.
Rétbograde.
K Loin de nous ces esprits rétrogrades, qui prétendent nous ramener aux siècles de Vignorance et de la superstition. » [Orateur dans le* réunions publiques,)
Demandez-lui ce qu'il entend par les « siècles d'ignorance et de superstition », vous aurez beaucoup de chances de lui voir quitter la tribune avant qu'il ait pu s'expliquer. Mais, s'il s'explique, il prophétisera le retour de la dlme, des droits seigneuriaux, du battage des étangs, des corvées, à moins qu'on ne l'envoie, lui, à la Chambre ou, tout au moins, le candidat qu'il patronne. Et, en plein xix* siècle, il trouvera des auditeurs assez naïfs, assez bêtes pour croire à ces inepties et y applaudir.
Réunion. Une réunion nombreuse et choisie, — Ce qui ne veut pas dire grand'chose aujourd'hui, car, en faisant le dénombrement de cette réunion nombreuse et choisie, l'on comptera vingt banqueroutiers en gerbes, quarante banqueroutiers en herbe, trois cen& bourgeois enrichis par l'usure ou l'escroquerie, autant de nobles qui ont battu monnaie avec leurs blasons, deux ou trois cents femmes adultères, cent ou deux cents demoiselles de nom seulement, et une dizaine d'honnêtes ffens à qui l'occasion seule a manqué pour faire faillite à l'honneur et qui regardent d'un œil d'envie les gredins triomphants.
Rêve.
« Ton nom I pour que je le redise dans mes rêves. »
(Fr. Gaillardet et A. Dumas. La Tour de Nesle.)
Béves dorés. — Son image adorée me poursuivait dans mes rêves. Les rêves de grandeur,
« Pauvre jeune homme I je l'ai revu bien souvent dans mes rêves. »
•^ (Ch. Lafoat. La Famille âforonvaJ, acte III, se. v.)
« Ohl j'ai le droit de parler ainsi, moi, que la Providence a placé auprès d'elle depuis son enfance; moi, premier confiaient de ses rêves de bonheur. »
(Mallian, P. Tournemine et Bernard. Le Curé Aférino, acte I, se. vil.)
iâ2 DICÏIORNAIRE
Être le jouet d'un rêve.
« On se croit le jouet d'un rêve « Ou d'une hallucination. »
(A. Pommier. Piuis,)
Réveil. Le réveil du lion. Le réveil d'un peuple longtemps opprimé. Le réveil de la Pologne. Peuple, réveille-toi! Le réveil des mauvaises passions.
« Le peuple est réveillé. Le peuple est souverain. »
(André Chénier. Le Jeu de paume.)
Réveil des nations.
« Le drapeau de l'indépendance italienne salue ces trois couleurs immortelles qui ont toujours brillé comme une aurore divine sur le réveil des nations. »
(E. Wœstyn, H. Crémieax et E. Bourget. La Voie sacrée on le? Etapes de la gloire, acte 1. 1839.)
J'ai connu un philosophe qui, tous les soirs en se couchant, adressait à Dieu cette prière : « Mon Dieu, faites que je ne me réveille plus. »
Révélation.
« Le coupable a demandé à faire des révélations. » En général, la conduite des hommes manque tellement de limpidité qu'il y en a bien peu qui ne soient, sans cesse, sous la crainte que leur inspire quelque révélation.
Revendication. La revendication des droits du peuple. - Finit par des barricades et des coups de fusil.
RÊVER. Rêver à la mort de Louis XVL
RÊVERIE. Perdu dans ses rêveries.
« Il la trouva seule, plongée dans une douce rêverie. »
[Style de roman.)
RÉVOLUTION. Notre immortelle Ré^wlution,
« De l'autre (côté), l'esprit de notre immortelle Révolution, le respect de la conscience humaine, le gouvernement du pays par le pays, la paix. »
{La France du 21 décembre i87i
Ridicule. Le ridicule tue en France. — • Combien de gen> qu'il devrait avoir tués et qui se portent à merveille !
Rieur. Ne pas avoir les rieurs de son côté. — Qu'importe? si Ton a la raison pour soi.
Rigidité.
« La rigidité cadavérique du sujet nous a permis d'affirmer que la mort remontait â plusieurs heures. »
I (Style de docteur.)
SiGUEUR.
Un attentat aussi exécrable appelle sur la tête du coupable toute la rigueur de la loi. »
(Style de procureur de la République.)
Rire. Le rire désarme. Le rire sardonique. Le rire de Voltaire. Il faut bien rire un peu. Les Français aiment à rire. Le rire est contagieux. Le rire est le propre de l'homme. « Mieux est de ris que de larmes escrire, « Pour ce que rire est le propre de l'homme. »
(Rabelais. Gargantua. Aux Lecteurs.)
Ris. Les ris et les jeux.
« Les ris et les jeux reviennent égayer la scène. Momus et la Folie agitent encore leurs grelots. »
(/oumal des Débats 7 Tentôse tn YlII.)
« Parmi les plis de ce magique ouvrage « Erre toujours un essaim de plaisirs, « Les doux attraits et les ardents désirs, u Les ris, les jeux, le charmant badinage. »
(R. Imbert. Le Jugement de PâriSt chant I.) a L'agence des ris et des jeux. »
(Pailleron. L'Age ingrat.) <( Les jeux, les ris et la danse « Sont partout en abondance. »
(Racan. Odes.) « Ame de l'univers, amour, source féconde « Des plaisirs, des ris et des jeux. »
(Destouches. Prologue de la Fausse Agnes.)
loi. Le roi de la création. Le roi martyr (Louis XVI).
« Des mains révolutionnaires, encore fumantes du sang du roi martyr. »
(Chronique indiscrète du xix' siècle.)
« Plusieurs de ses parents les plus chers avaient été proscrits après la mort du roi martyr. »
(V* d'Arlincourt. Les Trois Châteaux, ch. xiy.)
Le roi des animaux. Le roi des airs.
« Pourquoi vis-je sans terreur le rapide roi des airs, l'aigle, frappé de la foudre, tomber à mes pieds? »
(Rallanche. Antigon^..) « Pour grands que soient les rois, ils sont ce que nous
[sommes]. »
(Corneille. Le Cid, acte I, se. i.)
Et le:
« Qui sert bien son roi ne fait que son devoir, »
{Identy acte II, se. i.
Qui semble être la devise des royalistes.
Henri IV a inspiré le vers suivant, un de ces m qu'on doit ranger dans la catégorie des vers solitaires, suivant l'expression de Rivarol, relevée par M. E. Fournier (l'Espnt des autres) :
« Seul roi de qui le pauvre ait gardé la mémoire. » {Gadin de la Brenelleric. Œuvres complètes. 1809.
Barthélémy, dans sa Némésis, a tiré de ce vers une épreuve photographique avec retouche en disant, toujours du même Henri :
« Le seul roi dont le peuple ait gardé la mémoire. »
En citant ce vers, un autre Henri, Henri Rochefort, ne manquait jamais d'ajouter :
« Ce qui est bien flatteur pour les autres. »
Romain.
« Qui nous délivrera des Grecs et des Romains? » (Clément. Epttres, xviii» siècle.)
Berchoux commence par ce vers son épître sur 1« Grecs et les Romains :
« Qui me délivrera, etc... »
Rond. L'argent est rond, il doit rouler. La terre est rmk Amis, buvons à la ronde !
Rose. Rosée. Un teint de lis et de rose.
« Nuages favorables, ne souffrez pas que le soleil brûle e dévore les roses de son teint. »
(Dorât. Imitations de poètes latins. Le HantoaaD.)
« De cutis roseo rubore. »
(Apulée. Métamorphoses^ 1. II.)
Roses et incarnat du teint.
« Quum tu Lydia, Telephi « Gervicem roseam, cerea Telephi « Laudas brachia, vœ ! »
Malédiction ! Lydie, lorsque tu vantes le cou de ros et les bras d'albâtre de Télèphe.
(Horace. Ode XUL)
« Ge ne sont rien que lys et roses que son teint. »
(Corneille. La Yeuve^ acte I, se. t.)
// n'y a pas de rose sans épines. Les roses s'épanouissaient sur son visage.
« La beauté voit j)érir ses traits, « Les roses du teint se flétrissent. »
(Bernis. L'Automne.) « Sur les lis de son sein mollement je repose, « Je baise mille fois ses deux lèvres de rose. »
(CoUetet.)
Roses de la pudeur.
« Ses yeux (de Virginie) étaient fermés, mais la sérénité était encore sur son front ; seulement les pâles violettes de la mort se confondaient sur ses joues avec les roses de la pudeur. »
(Bernardin de Saint-Pierre. Paul et Virginie.)
La rose est la reine des fleurs.
« Qui est-ce qui peut reconnaître dans une rose sèche la reine des fleurs? Pour qu*elle soit à la fois un objet d'amour et de philosophie, il faut la voir lorsque, sortant des fentes d'un rocher humide, elle brille sur sa propre verdure, que le zéphyr la balance sur sa tige hérissée d épines, que l'aurore l'a couverte de pleurs, et qu'elle appelle par son éclat et par ses parfums la main des amants. »
(Bernardin de Saint-Pierre. Études de la nature.)
«t Caroline, plus juste à son heure suprême,
« Â la reine des fleurs rendit son diadème... »
(Luce de Lanmal. Poésies diverses.)
Aller oii va la feuille de rose. — C'est une réminiscence de l'adorable fable d'Antoine Arnault dont voici la fin :
« Je vais où va toute chose, « Où va la feuille de rose « Et la feuille de laurier. »
Les parodistes n'ont pas manqué de trouver une variante pour le dernier vers. Us ont dit :
« Et la feuille de papier. »
'OssiGNOL. Les chants harmonieux du rossignol faisaient résonner le bocage. — Ce qui facilite au premier élégiaque venu l'occasion de raisonner pendant deux ou trois pages. rossignol, ils ont presaue autant abusé de toi que de l'hirondelle, ces pleurnicneurs littéraires I
Chanter comme un rossignol. 11 y a toujours des critiques dramatiques qui croient ne rien pouvoir adresser de plus élogieux à une cantatrice.
« Déjà le rossignol faisait entendre son doux ramage. » « L'air doux et embaumé était imprégné de volupté ; le
calme qui régnait autour de nous n'était interrompu que pai le chant plaintif du rossignol. » '
(M-* Cottin. Claire ctAlbe.)
« Le rossignol, premier chantre de la création^ entonoi des hymnes a rÉternel. »
(Chateaubriand. Le Génie du Christianisme.) « Le rossignol chantait dans un cyprès. »
(Chateaubriand. Le Dernier des Abencerages.)
« Les chants des rossignols, les déserts enchanteurs, « Le murmure des eaux et Témail des prairies. »
(Deshoulières. Stances.)
Roue. La roue de la fortune, — Elle en écrase plus d'un sur son passage.
Rouge. Le rouge de la honte lui monte au visage.
« On a vu quelques meneurs promener le drapeau roi en vociférant la Marseillaise. »
{Style de journal réactionnaire.)
Roulement.
« Le roulement du tonnerre ajoutait encore à la sombre horreur de cette scène. »
{Style de roman.)
Ruine. Ruiner. La ruine de ses illusions.
u Les femmes vous ruineront, mon fils. »
Il s'est ruiné pour les femmes. — Celui qu'une femme
ruine est un imbécile, celui qui ruine une femme est aa
misérable.
Ruisseau. Le doux murmure du ruisseau à travers la pnâris
a Un petit ruisseau coulait son onde transparente, qu serpentait à travers la prairie tout émaillée de fleurs. »
« Nous nous arrêtâmes au bord d'un limpide ruisseau dod le murmure se mêlait aux chants de la fauvette. »
[Genre classique.)
Limpide ruisseau.
« Sa vie modeste et simple avait coulé comme un limpi^ ruisseau. »
{V d'Arlincourt. Les Trois Châteaux, ch. x.;
« Charmant vallon, le plus doux des déserts, « Où souvent seul j'ai cherché la nature, « J'entends déjà ton ruisseau qui murmure. »
(Duels. OtheUo, acte Y, se. n.)
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« Le ruisseau « De son murmure « Embellit un joli berceau. »
(Désaugiers. Chansons.)
iBLE. — Quand les poètes veulent exprimer un nombre infiDi, ils ne manquent pas de le comparer aux sables de la mer.
« Plus nombreux mille fois que les sables des mers. » Baour-Lormian. Veillées poétiques.)
ICEBDOCE. L'exercice de la magistrature doit être un sacerdoce.
« De nos jours, le journalisme, qui devrait être un sacerdoce, n'est plus qu'un commerce, et souvent un» commerce honteux. »
(Style des La Rochefoucauld modernes.) « Je sais que, pour moi, le journalisme a toujours été un saint ministère, la presse un sacerdoce. »
(Jules DaTid. Lucien Spalmaj Ut. III, ch. n. 1835.)
lcké. Fouler aux pieds tout ce qu'il y a de plus sacré au monde.
« Rien n'est sacré pour vous, et !a reconnaissance « N'a jamais enchaîné l'affreuse médisance. »
(Et. Gosse. Le Médisant y acte I, se. xiv.) « Les lois ont voulu frapper ces auteurs infâmes qui se jouent de ce qu'il y a de plus sacré, et dont les pages révoltantes font frémir à la fois la pudeur et la nature, t
(Procès de P.-L. Courier y défense de M» Berville.)
CBEMENT.
« Mort dans la... de son âge, muni des sacrements de l'Éclise. Il a reçu les derniers sacrements avec une piété et une mction qui ont édifié tous les assistants. »
CRiLÈGE. Porter sur l'autel une main sacrilège. « Quoi ! c'est toi, malheureux I dont la main sacrilège <i Dépouilla de trésors nos moutiers révérés ! »
(Ch. Nodier. Poésies diverses.) « Du roi le plus pieux, d'un des plus saints mortels, « Vos sacrilèges mains renversent les autels. »
(Treneuil. Les Tombeaux de Saint-Denis.)
Sage. Le sage sait se contenter de peu. — La sagesse n0 serait donc qu'une question d'appétit?
Le sage est maître de ses passions.
« La mort n'efifraye pas le sage ; il l'allend avec calme, elj sa confiance dans une vie meilleure lui permet d'envisageij sans crainte le moment où son âme, quittant son enveloppe mortelle, ira se réfugier dans lé sein du Tout-Puissant. » « La mort ne surprit point ce sage, il Tattendait. »
(Emile Perrin. Eloge de M. de Cailleux, lu à la se'ance publique annuelle de l'Institut ^ octobre 1878.)
C'était aussi l'avis de La Fontaine : i
a La mort ne surprend point le sage, « Il est toujours prêt à partir. »
{La Mort et le AFourant.)
Sain. Un esprit sain dans un corps sain; et plus souvent en latin : Mens sana in corpore sano.
(Juvénal. Sat. X«.)
C'est aujourd'hui la devise de maint professeur de gymnastique.
Saint. Il ferait damner un saint.
Sainte.
« Les saintes filles (les sœurs de charité), dont le dévouement inaltérable est à la hauteur de tous les sacrifices. »
(Tout le inonde.)
Saisir. Prompt à saisir les côtés faibles d'une œuvre. Saisi d'épouvante et d'horreur. Saisi de respect à la vu^ du vénérable vieillard.
« Gardes, qu'on le saisisse ! »
{Tiré du répertoire classique.)
Saisie.
« Vous ne pouvez pas payer ? Eh bien I assignation, com-! mandement, sommation, saisie et vente ; je ne connais quei ça. »
{Ultima verba de V huissier.) ;
Salade.
« Fatiguez bien la salade pour qu'elle soit bonne. — Elle doit être bonne, car je suis fatigué moi-même. »
Un peu de salade dégraisse les dents. LHnsalata hen salata, molto oillata et poco a>ceto, disent les Italiens.
Salaire. Tôt ou tard le crime reçoit son salaire,
« Tant que le salaire de l'ouvrier ne sera pas suffisamment rémunérateur, les révolutions seront à craindre. »
« Le salaire de remployé est comparativement moindre que celui de l'ouvrier, car l'employé est tenu à certaines dépenses, à certains frais de toilette, dont se passe facilement l'ouvrier. »
Tout travail mérite salaire.
Salàaié.
c( Je ne suis pas un salarié de la police, moi I »
Sàlamâlec. Avez-^ous bientôt fini vos salamakos ? <( Défions-nous de ses salamalecs, j^
(Marmontel. Polymnie, chant lY.)
Salir. On n'est sali que par la houe.
Salivation.
« Docteur, le mercure m'éprouve. — Un peu de salivation, ce n'est rien ; nous allons couper ça avec un peu de chlorate de potasse. »
(Don Juan en traitement)
Salle. Salle bondée de monde. La salle était des plus brillantes.
{Style de reporter.)
Salon.
« Le salon de la marquise de G... est un des rares salons où Ton sache encore causer, et où les hommes les plus éminents de tous les partis puissent se rencontrer comme sur un terrain neutre. »
Ces dames au salon!
(Chez Yéaus publique.)
Salpêtre, C'est un salpêtre que cet enfant !
Salsepareille.
i Oui, mon cher, huit jours entiers d'une félicité sans pareille. — Et maintenant ? — Maintenant, j'en suis à la salsepareille ; ô amour ! amour ! »
Salubrité.
« C'est une mesure de salubrité publique. »
Cri de journaliste soi-disant indigné demandant le balayage de la feuille d'un confrère, sous prétexte de morale.
Salut. Hoi*s de VÈglisepas de salut. Le salut de l'Etat l'exige. Au nom de votre salut étemel, je vous en conjure. Le salut de la patrie en dépend. Salut fraternel. Salut et fraternité.
Salutation.
« Veuillez agréer, monsieur, mes salutations les plus distinguées. »
Salve. Être salué d'une salve d'applaudissements. — Un bruit particulièrement agréable aux oreilles de Facteui auquel il s'adresse, et particulièrement désagréable aus camarades en scène et même aux camarades dans la salle.
Sanctuaire. Le sanctuaire des lois. Le sanctuaire de Thémis.
« I/antre de la chicane sert de vestibule au sanctuaire de Thémis. »
(Mercier. Le Tableau de Paris, 1782.)
Sanctuaire des lettres.
« J'imiterai, dans le sanctuaire des lettres, Tezemple que je reçois du sanctuaire des lois. »
[BëponBe de H. Morellet au discours de réception de M. Lacretelle aîné, 5 mars 1804.)
Sang. Le noble sang qui coule dans ses veines.
« Fière du sang espagnol qui coule dans mes veines. »
(Chateaubriand. Atala.) € Louise, il faut du sang à mon honneur... Il me faut la vie de cet homme. »
(Fr. Soulié. La Closerie des Genêts, acte lY.)
Laver l'outrage dans du sang.
« Il me trouvera seul et prêt à laver dans son sang Toutrage fait à mon ami. »
(Poujol et Haréchalle. A Minuit I acte II, se. x.) j
Le sang de mes ancêtres.
« Et ton sang avait bien raison... C'était le sang de vos ancêtres, madame. »
(D'Enoery et Marc Fournier. Paillasse, actel, se. xi. 1850.)
« Songe, au moins, songe au sang qui coule dans tes veines. «
(Voltaire. Zaïre.)
« Tigre altéré de sang... »
(Voltaire. Zaïre, acte V, se. x.)
« Tigre altéré de sang, qui me défends les larmes. »
(Corneille. Horace, acte IV, se. t.)
« Si l'on doit le nom d'homme à qui n'a rien d'humain, « A ce tigre altéré de tout le sang romain. »
(Idem. Cinna, acte I, se. m.) i
Le sang de la victime crie vengeance. Sentir tout son sang affluer à son cœur. Son sang bout dans ses veines. Tout son sang ne suffira pas pour laver un pareil apont \ Des ruisseaux de sang. Le baptême de sang. Baignant dans son sang.
Le sang de nos frères crie vengeance.
« Yois-tu ce sang^l... il crie yeng^eance. »
(M"* de Genlis. Les Chevalien du Cygne, ch. vu. 1795.) « Le sang de nos braves demande réparation ou vengeance. »
(Ad. d*Ennery. La Prise de Pékin, acte IJ, se. xi. 1861.)
Sang généreux.
« Des femmes, qui toutes n^appartenaient pas à la dernière classe du peuple, demandèrent la farandole sur la place encore teinte d'un sang généreux. »
(Jouy, L'Ermite en provinee, t. IIL)
Sanglant. Subir un affront sanglant. Il resta sanglant et sans vie sur le champ de baiailk. Faire une sanglante injure.
Sangler. Sanglé dans son corset. — 11 existe encore quelques vieux beaux qu'on rencontre sanglés dans leur corset.
Sanglot. Étouffer ses sanglots. Les sanglots l'empêchaient déparier. Le bruit des sanglots.
tt Des sanglots étouffèrent la voix d'Ermance ; bientôt un tremblement convulsif s'empara d'elle. »
(Sophie Gay. Un Mariage sous t Empire.)
Sanguinaire. Ce monstre sanguinaire vomi par l'enfer. — On donne souvent du monstre sanguinaire au hideux FouŒuier-Tinville, qui faisait des calembours et débitait des facéties en envoyant à la mort les victimes de la Révolution.
Santé. Et cette santé, comment va-t-elle ?
(Propos (t abordage.) « Je bois à la sanlé de notre honorable président, à celle de M. le maire, et au maintien de nos glorieuses institutions. » « Je bois à la santé du roi, à celle de son auffuste épouse, à celle de ses enfants et au maintien de nos glorieuses institutions. »
(Toast sous LouiS'Philippe.)
Il ne faut pas jouer avec la santé. La santé est le plus précieux des biens.
« La santé, le plus grand des biens, « « File tous lus jours de ma vie. »
(Berois. EpUre VL)
On n'apprécie la santé que lorsqu'on l'a perdue. u Jamais la santé de l'empereur n'a été meilleure. »
(Refrain chanté par les journaux chaque fois que Napoléon 111 était indisposé.)
« Jamais le roi, le souverain, le président de la Répui blique, le saint-père {ad libitum), n'avait été plus gai et ei( jneiUeur état de santé. »
(Toujours la môme rengaine chaque fois que le sou^ verain d'un Etat préside à une cérémonie quelconquej ou assiste à une soirée quelconque.) j
Saper. Sa'per le trône et V autel. Saper les fondements sm lesquels repose la société, — Il parait qu'il y a des gens qui éprouvent le besoin de s'asseoir sur des décombres.
Sarment. Un feu clair de sarments pétillait dans Vâtre.
(Style de roman : arrÎTée des chasseurs dans une ferme.)
Saturnales. Les honteuses et sanguinaires saturnales de la Révolution. Les saturnales de 93, qui rappellent les plus mauvais jours de notre histoire. (Un des plus beaux clichés politiques connus.)
11 y a plus de deux cents ans, Mézeray faisait dire, dans son Histoire de France, au duc de Biron devant ses juges :
« Je vous ai rétablis, messieurs, sur les fleurs de lis, d'où les saturnales de la ligue vous avaient chassés. »
Saupoudrer. Saupoudrer un discours du sel de la plaisanterie. — Un sel que les Français prodiguent trop souvent sans discernement.
Sauter. Reculer pour mieux sauter. — Un exercice gymnastique auquel s'entendent fort bien certains hommes politiques.
Sauvegarde. Prendre sous sa sauvegarde. Les lois sont la sauvegarde des sociétés.
Savant. Savoir. Savant modeste. Les vrais savants savent qu'ils ne savent rien. (Réédité nombre de fois depuis saint Augustin.)
Une femme en sait toujours assez. — Vieux dicton recueilli par Molière.
« Nos pères sur ce point étaient gens bien sensés, « Qui disaient qu'une femme en sait toujours assez. » (Les Femmes savantes, acte II, se. vu.)
Montaigne (Essais, liv. I, ch. xiv) dit la même chose.
Scandale. Scandaleux. Le public est friand de scandale. « Cest grâce au scandale qu*une certaine presse, bat monnaie. »
[Propos de moraliste,)
« Un fait scandaleux s'est produit... Nous l'aurions passé sous silence si quelques-uns de nos confrères n'en avaient déjà parlé. »
(Arrivé dernier au poteau des renseignements.)
Mener une conduite scandaleuse.
Sceau. Le sceau de la mort,
« Le sceau de la mort est déjà empreint dans tous ses traits. »
(M— Cottin, Claire dTAlbe.)
Le sceau du génie.
« J'avais en moi une de ces émotions que nous inspire la présence de ceux que Dieu a marqués du sceau du génie. » (Ferd. Laloue et F. Labrousse. Le Prince Eugène et l'Impératrice Joséphine, acte I, se. yi4
Scène. Avoir VhaUtude de la scène. Avoir une parfaite connaissance de la scène. Scènes bien conduites, scènes à effet.
Scepticisme. Le scepticisme moderne se rit de tout. — Oui, en public et par genre. Mais chez lui, comme il en rabat, le scepticisme moderne qui croit aux tables tournantes et aux spirites /
Sceptre. Le sceptre de la mode. — Tout aussi éphémère qu'un sceptre royal.
Tenir le sceptre de la mode.
Scintiller. Un esprit qui scintille. Un style qui scintille.
Sqntillement. Le scintillement des étoiles.
Scrutateur. Il ne pouvait pas soutenir le regard scrutateur de...
« Son regard scrutateur qui semblait aller chercher la pensée au fond de* l'âme. »
{Style de roman.)
Scruter les consciences.
Scrutin. — Le nouvel oracle de Delphes.
Et maintenant la parole est au scrutin. Assurer Vintégrité du scrutin.
« ^f archons au scrutin en colonne serrée ; et, armés de
nos bulletins de vote, faisons surgir de l'urne les noms des amis de la République et de la liberté. »
(Style de iournaliste, profession de foi d'un candidat, dernier alinéa.)
•Sculpture. La sculpture est un ari grandiose, — Il faut le croire : tous les sculpteurs le disent.
Secours.
« Mourir! non, non, tu ne mourras pas... du secours! du secours I... tu n'es pas blessé... et personne ne m'entend... et personne ne vient... ô mon Dieu ! mon Dieu ! mon Dieu. » (Fr. Cornu et H. Auger. Pauvre Mère.) « Ecoute... on crie au secours... cette voix, c'est celle de Marie!... Les misérables, ils l'enlèvent! Elle est sauvée! elle est sauvée I »
{Idem, idem.)
Secret. Il n'a pas de secrets pour vous. C'est le secret de Polichinelle, Les femmes ne savent pas garder un secret. Ton secret périra avec toi, misérable !
« Trois hommes masqués... et le comte est mort, lui qui, peut-être, avait le secret de'Vnon enfant... oh! n'importe... mort ou vivant, je saurai, moi, s'il était l'assassin. »
(J. Bouchardy. La Sœur du muletier.) « Il n'est point de secrets que le temps ne révèle. »
(Racine. Britannicus, acte IV, se. iv.)
Secrète. Maladies secrètes, — Traitement des maladies secrètes, guérison sans mercure.
(Littérature de pissotière, littérature murale.)
Séculaire. Une allée de chênes séculaires conduisait au château.
{Style de roman.)
Sécurité. Sécurité profonde.
« A quelle autre époque les Français ont-ils joui d'une sécurité plus profonde? »
(Jouy. Guillaume le Franc-parleur.)
Soiis tous les régimes c'est ce qu'ont affirmé les flagorneurs politiques.
Sedan. La houe de Sedan. — Les adversaires de l'Empire l'ont-ils assez remuée, cette boue !
Séduire. Séduire une pauvre jeune fille.
« Quand on assiste à toutes les courses de chevaux, qu'on est du club des Jockeys, qu'on est membre du Casino, on ne doit pas trouver une femme qui vous résiste. On peutimpuné-
ment, fatigué des conquêtes de la ville, venir au village séduire une pauvre ieune fille et rire après de ses larmes, de son désespoir et du déshonneur de sa famille. »
(Pr. Cornu et H. Anger. Pauvre Mire.)
Sein. Pleurer sur le sein d'un ami. Son sein se soulevait, « A ces mots, un profond soupir s'échappa du sein d'Ermance. »
(Sophie Gay. Un Mariage sous V Empire.)
« Ah I daignez enfin verser dans son sein le secret de tous vos malheurs! »
(M-» Cottin. Elisabeth.)
• Chère Elise, que n'es-tu ici? je pourrais pleurer sur ton sein. »
(Idem. Claire d'Albe.)
« Ce secret, il l'a versé dans mon sein en pleurant... »
(Cb. Desnoyers, Boulé et Chabot de Bouin. Bita VEspagnole, acte I, se. X.)
Déposer un secret dans le sein d'un ami.
(1 II sentait depuis longtemps le besoin d'épancher son cœur, et de déposer le secret de sa vie dans le sein de la plus sûre et de la plus tendrfe amie. »
(V. Ducange. Lëonide ou la Vieille de Suresne, 1830.) « Avant de mourir, je déposerai dans ton sein le secret de ma vie. »
(M"* de Genlis. Les Chevaliers du Cygne^ eh. vu.)
« D'où naît votre chagrin ?
« Ne puis-je le calmer? Versez-le dans mon sein. »
(Andrieux. Poésies diverses.)
Au sein de la volupté.
« Le gouvernement de Naples s'endormait au sein des voluptés. »
(Ph. de Ségur, Décade historique, t. I.)
Séjour. Séjour enchanteur. Le séjour des Grâces.
(Genre classique.)
Sel. Sel attique. — Un sel qui s'est évaporé depuis longtemps.
a II faut de sel attique égayer la satire. »
(Ecouchard-Lebrun. Épitres.)
« Il est de sel attique assaisonné partout. »
{Les Femmes savantes, acte III, se. ii.)
Selles. Comment vont les selles ?
(Propos des médicastres qui aiment à fourrer le nez partout.)
Semblable. Traiter les semblables par les semblables.
(Axiome homéopathique.)
Semer. Semer la discorde et la guerre.
(Genre héroïque.)
Sentiment. Sentiment impérieux qui ne laisse place à aucun autre.
« Nul homme (plus ciue saint Bernard) n'a exercé sur son
siècle un empire aussi extraordinaire : entraîné vers la vie
solitaire et religieuse, par un de ses sentiments impérieux
. qui n'en laissent pas d'autres dans l'âme, il alla prendre
sur l'autel toute la puissance de la religion. »
(Garât. Eloge de Suger.)
Nobks sentiments dignement exprimés.
Sentir. Je sens que je Vaime.
« Oh! oui, je sens que je l'aime déjà, cette jeune fille, et la sympathie soudaine qui a rapproché nos cœurs, et... » (Ad. d'Ennery et Ferd. Dugué. Marie de Mancinit acte I, se. v. 1864.)
Une cuisinière est toujours sensible à ces paroles : « Je sens <^ue je vous aime », surtout quand c'est un militaire qui les prononce. Si le militaire est gradé, sa sensibilité s'exagère en raison du grade.
Séparation. Séparation de Vàme et du corps. Cruelle sèparati4)n. Séparés dans ce monde, nous nous retrouverons dans un monde meilleur. i
Séparation étemelle.
« Est^e qu'au moment d'une séparation éternelle, nous pouvions lui cacher la vérité ? »
(Ad. d'Ennery. La Prise de Pékin, acte III, se. t.)
Seriner. Seriner vingt fois la même chose. — 11 arrive quelquefois qu'on n'est pas encore compris. A qui la faute? Au serineur ou au seriné?
Serment. Il ne faut ni parler de coi*de dans la maison d'un pendUy ni serment dans celle de certains hommes d'État.
Fidèle à ses sei^ments. Serments d'amour. Serments d'ivrogne.
Se faire un jeu de ses serments.
« J'ajouterai... que vous ne craignez pas de déchirer un cœur que vous avez rendu sensible, et que vous vous faites un jeu de tous vos serments. »
(Etienne. Une Heure de mariage, se. xtiii. 1S04.)
Service. I
« Vous me rendriez un signalé service en me prêtant... » Cela se dit, s'écrit et se chante. j
Serviteur.
« De Votre Excellence, le très humble et très obéissant serviteur. »
Servir. Servir les mauvaises passions. — Un moyen comme un autre de gagner malproprement de l'argent.
Sedl. Il vaut mieux être seul que mal accompagné. — Ce cliché que ne cessent de répéter les pères de famille dont les fils se plaisent dans la mauvaise société, nous vient du théâtre espagnol.
(Fernand de Rojas. La CélesHne, scène de Gélestine et de Sempronio, xv* siècle.)
Sévir. Je vais être obligé de sévir.
(Propos de marchand de soupe.)
Sexe. Ce sexe à qui tu dois ta mère.
(LegouTé.)
Il faut être galant envers le sexe. ^ Le sexe faible, celui qui a sa force dans le ventre ; le sexe fort, celui qui a sa force dans la tête.
La honte de son sexe.
« Quelle honte importune au visage te monte, * Pour un sexe quitté dont tu n'es que la honte? »
(CorneiUe. Clitandre, acte 11, se. tu.)
Sexe enchanteur.
« Sexe enchanteur, tu ris de ma tendresse, « Quand je veux boire à la coupe d'amour. »
(J. Lagarde. La Coupe d^amour, romance.)
Il n'y a plus que les vieux beaux, qui datent du temps de Charles X, qui donnent aujourd'hui aux femmes « du sexe enchanteur ».
SiÊaE. Il y a un siècle qu'on ne vous a vu.
(Propos d'abordage.)
Siège. Le siège de la pensée. Faire le siège de la vertu d'une femme. — Dans ces sièges-là, les capitulations sont loin d'être rares.
Sifflement. Le sifflement du vent dans les cordages. Le sifflement de la vipère.
Signe. Signe de l'honneur (croix d'honneur). — Le signe de rhonneur brille sur sa poitrine.
« Je le sais bien, cette croix qu'on révère, « Pour le Français toujours pleine d'appas, « Gage sacré d'un noble caractère, (t Appartiendrait de droit à vos soldats ; « Mais l'avocat dont la mâle éloquence, « Aux noirs complots du calonfmiateur, « Peut arracher la vertu, l'innocence, « Peut bien porter le signe de l'honneur. »
(Hénissier et A. de Courchamp. Le Passepùrt. 1824)
Silence. La parole est d'argent, mais le silence est d'or. Bien ne troublait le silence de la nuit. Dans le silence du cabinet, SilencCy Polichinelle danse,
« Le silence et la modestie sont la parure des femmes. » (Euripide. Les BéraclideSy acte II, se. ii.)
Avant lui, Sophocle avait exprimé à peu près la même idée dans Ajax furieux, acte II, scène i, en disant :
« Le silence est l'ornement des femmes. »
« Le silence est l'esprit d'un sot. »
(Publius Syrus. Sentences.)
Le chevalier Bonnard y a introduit une légère variante ; il a dit :
« Le silence est l'esprit des sots. »
Sillage. Le navire traçait son sillage phosphorescent,
(Style de roman, scène de la traversée.)
Sillon. Sillonner. Une large cicatrice, glorieux sillon. Les chagrins avaient tracé leurs sillons sur son visage. Des larmes sillonnaient son visage.
Sillon argenté.
« Il fend l'onde, et ses deux côtés « Tracent deux sillons argentés. »
(Perraut. Chasse.)
Simple. Cest simple comme bonjour.
Simplicité. La simplicité sied aux jeunes filles. La simplicité doit être la seule parure d'une fille sage. La simplicité est la plus belle parure des jeunes filles. — C'est ce que ne cessent de répéter les mères de famille économes.
« Son front est couronné de l'herbe des prairies, « Pour prouver que de la beauté « Le premier ornement est la simplicité. »
(Ocmoustier. Lettres ù Emilie.)
Singe. Malin comme un singe. Le singe est de tous les animaux celui qui ressemble le plus à l homme, — Et cela au physi(jue comme au moral ; il y a pourtant des singes qm valent mieux que certains hommes.
On n'apprend pas à un vieux singe à faire des grimaces.
Site. Site pittoresque,
« La Suisse est peuplée de sites pittoresques qui font Tadmiration des touristes. »
Situation. Cette femme est dans une situation intéressante. Il n'y a pas une situation dans cette pièce. L'intérêt ne languit pas un instant ; les situations sont bien amenées,,.
Sœurs. Les neuf somrs, La poésie et la peinture sont sœurs.
Soirée. Par une belle soirée d'automne, — Combien de romans commencent ainsi ou encore par : une froide soirée d'automne.
« La duchesse a fait les honneurs de cette soirée avec son amabilité ordinaire. »
{Style de reporter.)
Sol. Fouler le sol sacré de la patrie. Le sol natal,
« Ah ! prenez en échange une vie agitée
« Que loin du sol natal l'orage a transplantée. »
(Dela\igne. Le Paria^ acte I, se. i.)
Inutile de faire admirer la beauté de cette figure : « Un orage qui transplante une vie xigitée » / Pas mal pour un classique !
Soldatesque. Soldatesque effrénée.
« Je n'aurais pas cette pensée qu'un jour peut venir où ce château sera envahi par une soldatesque effrénée. »
(Alph. Arnault. Les Zouaves^ acte I, se. i, 1856.) « Il y a qu'une soldatesque effrénée m'a pris pour M. Delaroche. »
(Decourcelle, R. DesUndcs et A. Rolland. Le Château des Tilleuls, acte V, se. xi. 1853.)
Solde. Vente d'un solde de soieries à des prix très avantageux, — N.B. Sur les prospectus, les prix sont toujours très avantageux... pour le marchand.
Soleil. Avoir des rentes au soleil. — Rien de tel pour réchauffer l'existence.
Le soleil d'Austerlitz, Le soleil luit pour tout le monde.
Qu'en pensent les pauvres diables qui vivent dans les mines ?
Le soleil darde ses rayons.
« D'un côté, le soleil dardait ses rayons brûlants et les flots écumeux se teignaient du pourpre de ses feux. »
(E. Arthaud. Le Garçon de caisse, 1835.)
Solliciter. — Mendier d'une manière convenable, avec phrases et périphrases.
« J'ai l'honneur, monsieur, de solliciter de votre bienveillance le poste de... ou la place de... »
Sollicitude. — Une sollicitude toute maternelle.
SOLVÂBLE.
« Est-il solvable ? »
(Demande de fournisseur à fournisseur.)
Sombre. Le sombre empire de Pluton.
« Rien ne pouvait le distraire de ses sombres pensées. »
« Olivier tomba dans une profonde et sombre rêverie. » (M"" de Genlis. Les Chevaliers du Cygne, ch. xt.)
Sommeil. Le sommeil est l'image de la morU — Pour ceux qui ont le sommeil tranquille ; pour les autres, c'est l'image de l'enfer.
« Sommeil, fils de la nuit et frère de la mort. :»
(T. Gautier. Poésies diverses.)
L'hiver est le sori^m^il de la nature. Goûter quelques heures de sommeil. Sommeil agité par des rêves affreux. Le sommeil de l'innocence .
« Mais son sommeil est encore agité par des rêves pénibles. »
(Ch. Lafont. La Famille Moronval, acte II, se. i.)
Le sommeil a fui sa paupière,
« Cependant le sommeil avait fui ses paupières. »
(V. Ducange. Léonide ou la Vieille de Suresne.)
Goûter les douceurs du sommeil.
« C'est là que ces bonnes gens goûtent les douceurs d'un sommeil tranquille. »
(Ducray-Duminil. Petit-Jacques et Georgette.)
Dernier sommeil de la mort. Dormir du dernier sommeil.
« Du sommeil de la mort, du sommeil que j'envie, « Presque tous maintenant dorment... »
(Hégésippe Morcau. Le Myosotis.)
« dieux ! de quel remède est ma douleur suivie,
« De ne tenir la vie « Que des seules faveurs du frère de la mort. »
(Racan. Odes.)
Somnambule. Somnambule extra-lucide; elle lit le présent, le passé et l'avenir.
(Littérature foraine.)
Son. Sons harmonieux.
« Suis-moi sous ces ormeaui, viens, de ^âce, écouter « Les sons harmonieux que ma flûte respire. »
(André Chenier. Idylles.) « Les sons harmonieux de Torchestre avaient retenti. » (V* d'Arlincoort. Les Trois Châteaux, ch. m.)
Sons belliqueux.
« Une musique militaire fera retentir les airs de ses sons beUiqueux. »
{Rapport du citoyen Dairid sur la cérémonie projetée pour le 40 août 479S.)
Songe. La vie n'est qu'un songe... — Un cauchemar, pour bien des gens.
Ce n'était pas un songe.
« ÀLFBED. — Tout cela n'était pas un songe... mon Dieu! mon Dieu! »
Boulé, Rimbattt et Dapré. Emery le Négociant.)
Sonner. Madame a sonné ? Je crois qu'on a sonné. Qui sonne ainsi, passé minuit, à la grille du parc ? Faire sonner la particule.
Sort. Le sort décidera. Sort infortuné. Depuis le jour qu'elle a uni son sort au mien. A quoi tient le sort des nations ? Le sort est pour bien des gens un bouc émissaire qu'ils rendent responsable de toutes les fautes qu'ils ont commises.
Sortir. Sortez, ou j'appelle.
« Pas un mot de plus, monsieur... Sortez, ou j'appelle. » {D'Ennery. L'Honneur de ma Fille j acte I, se. i. 1835.)
C'est le cri de la femme indignée.
Souffle. Le souffle du zéphir. Le souffla empoisonné de la calomnie. N'avoir plus que le souffle.
Le souffle populaire.
« Au nombre des institutions renversées par le souffle
populaire, on remarqua la chute de rAcadémie française. » (Jay. Discours de réception, 19 juin 4832.)
Souffrance. Souffrir. Avoir un billet en souffrance. Souffrit le martyre. Les allumettes soufrent aussi. — Aimable jeu de mots encore trop fréquent.
Souhait. SouhctU de roi. On adresse régulièrement ce cliché à l'heureux mortel, père déjà d'un garçon, quand madame lui donne une nlle. Cela se dit en serrant fortement la main du papa et en esquissant un sourire aimable.
Souhaiter. Je vous la souhaite bonne et heureuse, ojccompagnée de plusieurs autres.
(Rengaine du l'i* janvier.) « Opto, Domine, et hune natalem, et plurimos alios quàm feiicissimos agas. (Je souhaite, seigneur, que cet anniversaire de votre naissance soit heureux et accompagné de plusieurs autres encore plus heureux). »
(Pline le jeune à Trajan. Lettre LXXXIX.)
Soulier. Le soulier de Corneille. — Il y a deux écoles : l'école qui prétend que Corneille a fait mettre un béquet à son soulier, et l'école qui soutient le contraire : le béquet ne prouverait pas la misère ; il prouverait de l'économie. Je connais plus d'un propriétaire qui fait raccommoder ses souliers. J'en connais même un qui achève les vieux souliers de ses locataires ; mais celui-là est légèrement taxé d'avarice.
Être dans ses petits souliers.
Soumettre. Soumission. Se soumettre à la volonté divine. Faire acte de soumission. — En politique, c'est accepter le mandat impératif.
Soupe. La soupe fait grandir.
u Si tu ne manges pas de soupe, tu ne grandiras pas.» Cela se dit aux enfants qui ne veulent pas manger de soupe.
Soupière. Soupière électorale. — Soupière qui sert à faire bouillir le bouillon électoral. — Gobelet des escamoteurs en fait d'élections. Les adversaires politiques de Napoléon III ont prétendu qu'elle a joué un grand rôle sous l'Empire.
Soupir. Le dernier soupir. — C'est souvent un soupir de satisfaction.
Un profond soupir s'eoçhala de sa poitrine.
Soupirer. Soupirer pour les beaux yeux d'une belle. Qu'avezvous à soupirer ainsi ?
Source.
« Nos renseignements, puisés à une source autorisée, nous permettent de démentir les bruits qu^ont fait courir certains de nos confrères au sujet de... »
(Démenti de journal à journal.)
La source du plaisir. Le travail est une source de richesse.
Sourd. Sourd comme un pot. Rester sourd à la voix de l'honneur. Il n'y a pire sourd que celui qui ne veut pas entendre.
Sourire. Le sourire des Grâces. — Un sourire qui illumine le visage.
«... Et en parlant ainsi un sourire illumina son austère visage. »
(Ferd. Laloue et F. Labrousse. Le Prince Eugène et l'Impératrice Joséphine, acte I, se. yi.)
Soustraire. Rien ne peut le soustraire à ma vengeance. Rien ne peut le soustraire à mon courroux. Rarement le coupable parvient à se soustraire à la vindicte publique.
SouTENABLE. Cc quc VOUS ditcs là n'est pas soutenable.
Soutenir. Soutenir une absurdité.
«... Soutiens-moi, Chatillon. »
(Voltaire. Zaïre^ acte II, se. ni.)
Propos qu'on prête aux ivrognes qui ne tiennent pas sur leurs jambes.
Soutien. Soutien du trône et de l'autel,
« Soutien du trône et des intérêts du peuple, M. de Lally se distingua parmi les fondateurs de notre liberté. »
(De Pongerville. Discours de réception à V Académie française, 29 juin 1830.)
Souvenir. Souvenir impérissable.
« De tels souvenirs ne sVffacent pas du cœur ; ils y restent gravés comme sur Tairai n. »
Dernier souvenir.
a Et s'il me donne une larme, un dernier souvenir, vous le consolerez, madame ; vous le consolerez, ma mère. »
(Dumanoir et À. d*Ennery. Les Drames du cabaret t acte m, se. IV.)
Les souvenirs se pressent en foule.
« Les souvenirs se pressent en foule dans son âme. »
(Chateaubriand. Atala.)
Son souvenir ne me quittera jamais,
« Adieu, Caroline... je vous perds... mais votre souvenir ne me quittera jamais. »
(Léonce et Moléri. La Famille Benneville, acte II, se. vii.)
Soyeux.
« Sa soyeuse chevelure tombait en boucles d'or sur ses épaules d'albâtre. »
Spécialiste. Un de nos plus célèbres spécialistes, — Nombre de ces célèbres spécialistes doivent leur renommée à la littérature qui s'étale le long des murs.
Spécimen.
« Ce bœuf, messieurs, un des plus beaux spécimens de l'espèce, a été primé, etc. »
{Style de comice agricole.)
Spectacle. Spectateur. Le spectacle de la nature. Le spectacle des passions humaines. Avez-vous fini de vous donner en spectacle ? Spectacle touchant des larmes.
« Des témoignages les plus sincères d*attachement pour sa personne et pour la cause du roi venaient souvent lui offrir d'agréables illusions ou le spectacle touchant des larmes que ses malheurs faisaient répandre, etc. »
(M»« Campan. Mémoirea sur la vie privée de Marie-Antoi» nette, 1826.)
Spectacle imposant.
« C'était un spectacle imposant que celui de la rade de Brest. »
(Kug. Sue. La Vigie de Koat-Ven.)
Le spectacle imposant et grandiose de la mer.
Spectre. Agiter, promener le spectre rouge. — C'est-à-dire le spectre de la révolution, le spectre sanglant des révolutions. Allusion à la brochure de Romieu, le Spectre rouge. Sous l'Empire, les journaux officieux, aux époques d'élections^ n'oubliaient jamais de promener dans leurs colonnes le spectre rouge, pour effrayer les électeurs ruraux.
Spéculation. Y a-t-il moyen de faire quelque bonne spéculation?
« La spéculation envahit tout. Autrefois, on mettait vingt
ans à faire fortune ; aujourd'hui, les moins pressés veulent s'enrichir en quatre ans. »
{Bourgeoiriana.)
Spéculer^ Spéculer sur les fonds publics, spéculer sur la crédulité publique,— C* est le grand art de nos modernes financiers.
Spéculateur.
« Tôt ou tard les spéculateurs à la Bourse finissent par sombrer. »
Oui, mais auparavant combien de victimes ont-ils fait sombrer?
Sphère. La sphère des connaissances humaines. Pour être heureux, il faut rester dans sa sphère.
Spiritueux. Les spiritueux sont nuisibles à la santé. Il est plus spiritueux que spirituel.
Splendeur. La splendeur du trône.
« Le soleil qui disparaissait derrière les hautes collines inondait l'horizon de sa splendeur. »
{Gaire descriptif.)
Splendide.
« Votre fête était tout bonnement splendide. »
{Propos de parasite.)
Spontané. Les mouvements du camr sont spontanés, — Ce qui n'empêche pas que souvent on les regrette.
Squelette. Hideux squelette. — L'homme à Tétat de réjouissance.
Maigre comme un squelette, La maigreur d'un squelette.
Stationnaire. L'art est stationnaire : rien de bien saillant cette année encore au Salon,
(Critique d'art, — ouyerture du Salon.)
Stomachique. Cette liqueur apéritive, bienfaisante et stomachique se recommande en outre par.,, etc.
(Littérature de prospectus.)
Store.
« Baissez les stores, on pourrait nous voir. »
(Uq Toyage à Cythère en fiacre.)
Strapontin.
« Pas une place, pas le moindre strapontin. »
(Ce qu'on entend les soirs de premières.)
Subalterne.
o Apprenez que je ne fraye pas avec des subalternes comme vous, nonobstant. »
(De sergent à simple pioupiou.)
SoBia. Subir les coups du sort avec résignation. Puiser dans la religion chrétienne ks forces nécessaires pour subir les coups du sof*t.
Subrepticement. Un adverbe employé uniquement par les . troupiers.
« Que vous manigancez toujours et agissez subrepticement qu'il faudra voir à changer de tactique, ou sinon au bloc. «
Subversif. Discours subversifs — Tels discours subversifs sous tel gouvernement sont fort sages sous tel autre.
SuKUR. La sueur du peuple. — Certains économistes en font souvent sentir tout le mérite.
S*engraisser de la sueur du peuple. Gagner son pain à la sueur de son front.
« Les sueurs de nos frères ont servi vos caprices... Ohî prenez garde, monsieur le comte! »
(?aul Foucher et Alboise. La Salpêtrière, acte III, se. v.) « Nous mangerons du pain arrosé de notre sueur. »
(Ducray-Duminil. Petit-Jdcqties et Georgette.)
Suffire. La moitié de ça suffit .
Suffrage. Heureux si je puis mériter vos suffrages.
(Propos de candidat.)
« Je viens, mes chers concitoyens, briguer vos suffrages : si vous me jugez digne de vous représenter, je m'attacherai à, etc. »
Ce ne sont pas les promesses qui coûtent le plus.
Rien n'est plus précieux que vos suffrages. Nous ne laisserons pas porter la main sur le suffrage universel. Il faut que les suffrages soient eocprimés librement.
Suicide. Le suicide est un erime.
« Mais vous ne savez donc pas que le suicide est le plus grand des crimes? »
(J. Bouchardy. Les Enfants-Trouvés, acte I, se. tii.)
Personne n'a le droit de condamner le suicide, parce que personne ne peut savoir ce qu'un être humain, doué de sa raison, a eu à souffrir avant d'en arriver à ce moyen extrême.
Suite. La suite au jn*ochain numéro.
(Inévitable phrase des romans-feuilletons.)
Suivre. Les jours se suivent et ne se ressemblent pas. — Encore une erreur proverbiale ; les jours se suivent et se ressemblent presque tous, surtout pour les malheureux. 11 n'y a guère que la maladie et la mort qui fassent diversion.
Suppôt. Suppôt de Satan. Suppôt de Thémis.
Suppression.
« Un journal est une propriété dont la suppression ne doit pas être laissée à l'arbitraire d'un gouvernement. »
(Opinion des directeurs de journaux.)
Succéder. Succéder sans remplacer.
« Recevez mes regrets, vous à qui j'ai succédé (à la députation) sans pouvoir vous remplacer. »
(Emile de Girardin, au tombeau d'A. Thiers, 3 sept. 1878.)
« Si vous avez pu donner sa place, je sais mieux que personne, messieurs, que vous ne l'avez pas remplacé. »
(Maxime du Camp. Discours de réception à l'Académie française, Sl3 décembre 1880.)
Succès.
« Dès le premier acte, le succès de la pièce était assuré. » [Style de feuilleton théâtral.)
Véritable succès.
« En somme, belle et bonne soirée, et TÂmbigu tient un véritable succès. »
(Les Soirées parisiennes, — Événement du 13 mai 1878.) « En résumé, grande et légitime réussite. L'Ambigu tient sa pièce d'été, w
(Ch. Monselet. L'Événement du 13 mai 1878.)
Succomber.
« Entourées de séductions, comment ne voulez-vous pas que ces pauvres filles finissent par succomber un jour ou l'autre? »
[Propos de MM. les moralistes.)
Tablier.
« Rendez votre tablier, Françoise. — Avec bien du plaisir, madame ; j'en ai assez de votre baraque. »
(De ménagère à cuisinière.)
Le « Rendez votre tablier » est une expression relevée à Tusage des bourgeois de haute volée. Dans la petite bourgeoisie, madame dit à sa bonne à tout faire i « Marie, fichez -moi le camp ! »
Tache. C'est une tâche au-desstis de mes forces,
(Propos de paresseux.)
Tacher.
« Ah ! mon Dieu, voilà ma robe perdue. — Ce n'est rien,j ça ne tache pas. »
« Et tâchez voir d'obéir un peu pour voir. »
[Style de troupier,)
Taille. Taille élégante. Sa taille de guêpe. Sa taille qui tiendrait entre les dix doigts. Taille souple comme un roseau. ^
(Style de roman.)
Que de souffrances endurent nos élégantes dans Tespoir de s'entendre dire qu'elles ont des tailles de guêpe, ce qui est le comble du ridicule ! Regardez si la Vénus de Milo a une taille de guêpe. Et la Vénus de Milo vous vaut bien, mesdames.
« Sa taille égale en souplesse « Le jeune et tendre roseau. »
(Marmontel. Pétrarque partant pour Vaucluse. Chanson.^
Taille svelte.
« Ils ont choisi , pour exécuter ce complot affreux , une femme qui joint à une taille svelte, à des traits réguliei's, des grâces peu communes et Taudace du crîme. »
[Rapport du comité de sûreté générale ^ relatif à l'assassinat de Marat, 16 juillet 1793.)
« Sa taille, faite en guêpe, était à tenir dans la main d'une fille de douze ans. »
(A. de Vigny. Stello.)
Talent. Le vrai talent est modeste. — Cette vérité nous vient de l'Inde. Un demi-siècle avant Jésus-Christ, Calidasa, l'auteur de la Reconnaissance de Sacountala Ta ainsi formulée dans un autre de ses drames moins connu, le Héros et la Nymphe.
« La modestie convient au mérite : elle fut toujours l'ornement de la valeur. »
(Acte I, scène de Pourouva et de Manava, Trad. de l'anglais par Langlois.)
Tarpéienne. La roche Tarpéienne est près du Capitole.—PouT les députés, la roche Tapéienne c'est l'invalidation sans
espoir de retour ; pour les filles galantes, c'est la hotte à chiffons, c'est l'hôpital, c'est la loge de portière.
« Je n*avais pas besoin de cette leçon pour savoir qu'il y a peu de distance du Capitole à la roche Tarpéienne. »
(Mirabeau. Discours à l'Assemblée nationale.)
Taureau. Fort comme un taureau. Il faut prendre le taureau par les cornes,., et les maris de front.
Tempérer. L'âge tempère les passions, — C'est une question de tempérament. Chez les tempéraments nerveux, l'âge augmente au contraire les passions. En grande partie, les attentats à la pudeur sont commis par des vieillards.
Temple. Temple de Cornus,
« Le père de ce fidèle desservant du temple de Cornus était I né d'une famille plébéienne de Lyon. »
{Chronique indiscrète du xix' siècle.)
« Des temples plus brillants (des tripots) ont été ouverts à la fortune. »
(Jouy. Guillaume le Franc^arleur.)
Les classiques égrillards ont découvert le temple de l'Amour où l'encens est offert à la postérité.
Temple de Plutus,
« Les actions gagnent déjà ; il y a dans ma cour une bantjue, un agiot; on dirait du temple de Plutus. »
(Scribe et Bavard. Les Actionnaires, se. xix. 1829.)
Le temple des Arts,
u En portant ses tributs au temple des Arts, il ne cherchera pas à renverser ses concurrents dans sa route. »
(La Harpe. Discours de réception à l'Académie française.)
Temporel. •
« Le pouvoir temporel du pape, monsieur, est un nonsens... Croyez- vous que nous ayons fait 89 pour, etc. » [Propos de boutiquier démocrate.)
Une question qui peut se flatter d'avoir fait couler des flots d'encre, que cette question du pouvoir temporel ! Pourquoi le pape se dessaisirait-il du pouvoir temporel ? Chacun ne tient-il pas à ce qu'il a. Demandez au premier épicier venu de vous abandonner l'héritage de son arrière- grand -père, vous verrez comme vous serez reçu. Il me semble que le pape vaut bien le premier épicier venu.
Temps. Le temps c'est de Vargent,
(Axiome anglais.)
Faire perdre un temps précieux. La faux du tempsl Cela se perd dans la nuit des temps, Au temps heurem de ma jeunesse. Le temps des amours devrait durer tou' jours. Quel temps fait-il aujourd'hui ? — 11 n*y a riep qu'on regrette plus que le temps perdu et rien que l'on gaspille avec plus de facilité. Il n'y a guère que le^ filles galantes qui n'aiment pas à perdre leur temps avec des gens dont elles ne peuvent rien tirer, parcej que, pour elles, le temps c'est de l'argent.
« Le temps ne fait rien à l'afifaire. » |
(Molière. Le Misanthrope, acte I, se. ii.)
temps ! ô mœurs ! (0 tompora ! ô mores l) — Exclamation cicéronienne à l'usage de tous les Gérontes, de! tous les moralistes de carton.
« temps ! ô siècle I ô mœurs I »
(Destouches. L'Homme singulier, acte IV, se. ii.)
« Autre temps, autres mœurs, madame. »
(Decoureelle, R. Deslandes et A. Rolland. Le Château des\ Tilleult.)
Le temps ne respecte rien.
« Le temps est un ouvrier qui ne respecte rien. »
(Cratèa. Fragments.)
Le temps est un grand maître. — Pour dire que le temps console de tout; pour dire encore qu'il amène bien des changements. Les farceurs ont adopté la variante suivante : Le temps est un grand maigre.
n Le temps est un grand mattre, il règle bien des choses. »
(Corneille. Sertorius, acte II, se. iv.) « Le temps est un grand maître; il commande à l'amour. (Fabre d'Eglantine. Le Présomptueux, acte III, se, vi.)
« Le temps est un grand maître,
« Et le plus obstiné finit par s'y soumettre. »
(Laya. L'Ami des Lois, acte IV, se. lu.)
a Le temps est un maître qui enseigne toutes choses. »
(Eschyle. Prométhée enchaîné, acte V, se. i.)
Tenailles.
« Ce discours lui déchirait le cœur comme avec des tenailles. »
A la Chambre, le discours d'un rapporteur, qui con dut à l'invalidation d'un de ses collègues, déchire le cœur de ce collègue comme avec des tenailles.
Pénèbres. Les ténèbres de Vignorance. L'empire des ténèbres. Le sombre empire des ténèbres.
{Style classigue.)
« Indigne superstition, qui semble vouloir replonger la France élans les ténèbres de l'ignorance et les horreurs du fanatisme. »
(E. Arthaud. Le Garçon de caisse.)
« L'aspect de ces climats, depuis longtemps célèbres, h Déjà de l'ignorance éclaircit les ténèbres. »
(Ancelot. Louis IX.)
Tenir. Nous tiendrons nos lecteurs au courant.
(Cliché de journaliste.)
Tenture.
« D'épaisses tentures de velours tapissaient cette chambre où tout semblait inviter à l'amour. »
[Style de roman.)
Chez les filles galantes, les tentures ont, entre autres avantages, celui de pouvoir dérober la vue de Tamant de la première heure, si l'amant de la seconde heure arrive trop à Timproviste, et ainsi de suite autant d<" fois qu'elles comptent d'amants dans une journée.
Terme. Être arrivé au terme de la vie, La mort met un terme à nos maux. Monsieur, je viens pour le term£.
(Antienne trimestrielle de MM. les concierges.)
« Quand on ne peut payer son terme (( Il faut avoir une maison à soi. »
(Georges Duval. Monsieur Vautour.)
Terpsichore. Le temple de Terpsichore.
« La petite Héberti qui, après avoir brillé quelques jours parmi les fringantes élèves de Terpsichore, etc. »
{Les Deux Cours et les Nuits de Saint-Cloud. Londres, 1852.)
« Etranger aux jeux de Terpsichore, notre spéculateur dirigea ses premières attaques, etc. »
^Chronique indiscrète du xix* siècle.)
Terrain. Terrain glissant. — Le terrain de la Bourse est un terrain mouvant. C'est ce que Casimir a dit en vers : a Sur le terrain mouvant du tiers consolidé. »
{L'École des Vieillards, acte I, se. i.)
Terre. La terre, notre mère commune. Remuer ciel et terre. Que la terre lui soit légère.
(Les derniers mots d'une oraison funèbre.)
3!î DICTIONNAIRE
« Nec illi
« Terra gravis fueris. »
(Martial.)
Terreur.
« Un drame épouvantable vient de jeter la terreur dans la commune de... »
(Style de journaliste.)
TÊTE. C'était une noble tête de vieillard.
(Fr. Gaillardet et A. Dumas. La Tour de Nesle, acte III, se. a.)
Quelques-uns poursuivent la tirade et ajoutent: « Que 1 assassin a revu bien souvent dans ses rêves. »
Théâtre. Le théâtre du monde. Être appelé à jouer un grand rôle sur le théâtre du monde.
« Aussi voit-on rarement qu'il cherche à monter sur le théâtre du monde. »
(Saint-EYremond. Œuvres diverses.)
Tiède.
« L'eau est-elle bonne ? — Tiède, mon cher. » N. B. A entendre les baigneurs, l'eau est toujouK tiède, surtout lorsqu'ils grelottent; amour-propre de baigneur.
Tien. Il ne faut pas confondre le tien avec le mien. — Siir ce chapitre-là les hommes ne plaisantent pas. Les tribunaux n*ont pas été, en partie, institués pour autre chose.
Tiers. Se moquer du tiers comme du quart. — C'est faire preuve de philosophie ; mais encore faut-il avoir une position indépendante pour se payer ce luxe-là.
Tiers état. — C'est au tiers état gue nous sommes redevables de notre glorieuse Révolution. Oui, messieurs les bourgeois, qui avez trouvé le moyen de remplacer les privilèges de la noblesse par le privilège de la pièce de cent sous.
Tige.
« La belle Eléonore, semblable à une fleur tristement pei** chée sur sa tige. »
{Sfyle de roman.)
Tilbury.
« Le vicomte monta dans un élégant tilbury et lança ïoj cheval dans la direction des Champs-Elysées. »
(Style de roman.)
Quand le romancier, par extraordinaire, roule voiture, il n'est pas rare qu'il ne trouve le moyen d'ajouter le nom du fabricant à qui il la doit .
Timbre. Le timbre de sa voix d'une pureté remarquable. — Pour l'amoureux, le timbre de la voix de celle qu'il aime est toujours d'une pureté remarquable. Les dîiettanti sont plus difficiles, quand il s'agit d'une chanteuse.
Tirer. Tirer le diable par la queue. — Il faut que cette queue soit joliment solide pour résister à toutes les attaques.
Toiles. Les toiles se touchent, — Quand on n'a plus d'argent, les toiles se touchent.
La toile ou mes quatre sous,
(Cri des voyous lorsque la toile tarde à se lever au théâtre.)
Tombe.
« Avant que la tombe se referme à jamais sur celui qui fut notre ami, permettez-moi de venir lui dire un dernier adieu. »
Déposer des fleurs sur la tombe de quelqu'un, — 11 y a des gens qui seraient si heureux d'entendre de leur vivant les stupides éloges dont on sature leur cadavre
« Fais que sur ma tombe paisible « Les humains jetlent quelques fleurs; « Dis leur que mon ombre sensible « Bénit qui lui donne des pleurs. »
(M™* de Montaoclos. Œuvres diverses. 1790.)
Tombeau. Descendre au tombeau,
« Pour la seconde fois, le major pensa descendre au tombeau. »
{V. Ducange. Léonide ou la Vieille de Suresne.)
La paix du tombeau,
« Cette paix de la tombe où quelquefois j'aspire. »
(Jouy. Sq/lla, acte V, se. viii.)
Tomber. Tomber éploré aux genoux de...
« Elle veut parler : des sanglots éloufiFent sa voix ; pâle, les cheveux en désordre, elle tombe éplorée aux genoux de son père et ne fait entendre que des paroles entrecoupées de larmes. »
(Le D»" Véron. Cinq cents mille francs de rente.)
Ton. Avoir le ton du grand monde. Un petit verre d'eau-devie à jeun^ ça donne du ton. Le ton fait la chanson.
Tonique.
« Le meilleur tonique est sans contredit le vin de quinquina de... Dépôt dans toutes les principales pharmacies. »
Il y a environ une cinquantaine de préparations au quinquina qui ont, chacune, la prétention d'être le meilleur tonique, d'après les prospectus.
Tonneau. Toujours du même tonneau. — En effet, pourquoi changer quand il est bon ?
Torrent. Torrentiel. Le torrent populaire auquel rien ne résiste. Un torrent de plaisirs.
« Que de torrents de plaisir et de flammes
« Le tendre Hymen va verser dans vos âmes I »
(Verger. Epithalames. i750.)
Le torrent des passions.
« Hélas ! Passepoil ne vous écrira plus, Oreste a perdu son Pylade, le coquinasse a cédé au torrent tumultueux de ses passions. »
(Anîcet-Boorgeois et Paul FéTal. Le Bossu, acte I. 1862.) « Jeune et tendre fleur qui va être exposée au vent impétueux du monde, au torrent des passions. »
(Aug. Ricard. La Grisette. i829.)
Torrent de lumières. — Qui ne connaît la belle chute de rOde de Lefranc de Pompignan sur la mort de J.-B. Rousseau et insérée dans tous les traités de littérature ?
« Le Dieu poursuivant sa carrière « Versait des torrents de lumière « Sur ses obscurs blasphémateurs. »
u Messieurs, Franklin est mort... Il est retourné au sein de la Divinité, le génie qui affranchit l'Amérique et versa sur l'Europe des torrents de lumières. »
(Mirabeau. Discours à l'Assemblée nationale.)
Torrent de larmes.
« Et comme il vit que ces paroles lui faisaient répandre un torrent de larmes, il ajouta doucement... »
(Aimé Martin. Essai sur la vie et les ouvrages de Bernardin de Saint-Pierre.)
Torsade. Ses cheveux ramenés en torsade.
(Style de roman, concurrence à MM. les perruquiers.)
Tort. Tous lès torts sont de son côté.
« Apprenez que je n'ai jamais fait tort d'un sou à personne. »
Que de fois celui qui s'exprime ainsi est un gredin qui a volé tout ce qu'il possède !
« Quand tout le monde a tort, tout le monde a raison. » (La Chaussée. La Gouvernante^ acte I, se. m.)
Toupet. Avoir un fameux toupet. — Il n'y a rien de politique dans cette expressiou, il n'y a aucune allusion au légendaire toupet du roi Louis-Philippe. Cela veut dire avoir beaucoup d'aplomb, beaucoup aimpudence. On le voit, l'allusion est impossible.
Tour. Elle est faite au tour. — Quand elles sont habillées, toutes les femmes semblent faites au tour.
Tourbillon. Le tourbillon des plaisirs.
« Je vous ai vue dans le tourbillon du monde et des plaisirs, recherchée, adulée, »
{M— Cottin. Claire d'Albe.)
Tourmente. Tourmente révolutionnaire.
« Vers la fin du siècle dernier, quand la tourmente révolutionnaire s'était apaisée. »
(M"»» Ancelot. Salons de Paris.) « Ne vois-tu pas que la France échappe enfin à la tourmente révolutionnaire, et que le calme va enfin renaître sur les abîmes refermés ? »
(Ferd. Laloue et F. Labrousse. Le Prince Eugène et l'Impératrice Joséphine^ acte I, se. vi. 1842.) « Après la tourmente révolutionnaire, le premier soin d'une autorité qui voulait rétablir l'ordre, etc. »
{Discours de rentrée ^ononcépar M. ViTien, proc. génér. Cour royale d'Amiens, 5 nov. 4850.)
« Ce qui doit nous préoccuper... c'est d'organiser les forces conservatrices sur le terrain où se réfugieront les Français après la tourmente révolutionnaire. »
{Gazette de France, 7 janyier 1879.)
Toux. Yoilà une vilaine toux. Voilà une toux qui sent le sapin.
Tradition. C'est un des derniers acteurs qui aient conservé la tradition. — Est-ce qu'ils savent eux-mêmes ce que c'est que la tradition, ceux qui parlent de sa conservation?
Trafic. TJn honteux trafic. Quel diable de trafic faites-vous là?
Trafiquer. Trafiquer de sa plume. Trafiquer de son honneur. — Voilà ce que c'est que d'avoir des besoins.
Tragédie. La tragédie est un genre démodé, — Elle avait du bon pourtant, au point de vue somnifère.
Tragédienne. Notre grande tragédienne (Rachel). Il n'y a plus de grande tragédienne. — Et qui s'en plaint?
Trahison. Sont-ils vaincus, les Français crient à la trahison.
Trait. Traits gravés au fond du cœur.
« Mais son image, les traits charmants que je portais au fond du cœur, y subsistaient toujours. »
(L'abbé Prévost. Manon Lescaut.)
« Imprimez dans mon âme, en traits ineffaçables, « L'amour de votre Fils, le zèle de sa loi. »
(€** de Marcellus. Paraphrase du Stabat mater.)
Les traits de la calomnie.
t N'aviez-vous pas assez d'armes contre une pauvre orpheline, sans user contre elle des traits de la calomnie? »
(Népomucène Lemercier. Les Deux Filles spectres. acte II, se. IV.)
Traite. Veuillez réserver bon accueil à ma traite.
{Style de négociant.)
Que de fois cette simple ligne a causé des émotions bien autrement formidaoles que la lecture d'un roman prétendu très émouvant.
Transfigurer. L'amour l'avait transfiguré. — C'est le propre de l'amour de transflgurer celui qui est aimé aux yeux de celui qui aime. D'autrefois, l'amour, que la jalousie accompagne, défigure à coups d'ongles féminins l'objet aimé au lieu de le transfigurer.
Transiger. Mon fils, ne transigez jamais avec l'honneur.
(Père de la vieille roche.)
Transition. Un bon musicien doit ménager les transitions.
Transport. Amouretuc transport, voluptueux transport.
« M. de Guiboles se leva et présenta la main à Rosine pour la conduire dans une espèce de boudoir où le souper était servi, et dont les ornements semblaient inviter aux plus voluptueux transports. »
(Mars et Rabaa, Les Cuisinières, 1837.)
tt Glaire partageait mes transports. »
(M— Cottin. Claire d'Albe.)
« J'ai soumis son amour, il fait ce que je veux ; « II m'a sacrifié ses transports amoureux. »
(Voltaire. Zaïre, acte V, se. iii.)
Travail. Labor omnia vincit improbus (un travail assidu vient à bout de tout), a dit Virgile (Geqrgiques, liv. I), qui tenait cette maxime du poète comique grec, Ménandre :
« Le travail et rapplication viennent à bout de tout. »
(Fragment du Dyseole.)
Le travail c'est la liberté, — Refrain d'une chanson, paroles et musique de M. Laurent de Rillé, le Chant des travailleurs [iSiti],
Treize.
« Nous sommes treize à table. — Faites monter le fils du concierge. »
(Propos de bourgeois superstitieux.)
Trésor. Des trésors de tendresse. Des trésors d'érudition. « Ce puissant encouragement qu'il (Henrion de Pansey) accordait aux plus jeunes (avocats), versant pour eux tous les trésors de son immense érudition avec une sûreté de mémoire et une précision dans les dates qu'il a conservées jusqu'au dernier moment. »
(Dupin aÎQé. Discours prononcé à l'ouverture de la conférence de la bibliothèque des avocats, 4** déc. 48i9.)
Tresse. Tresses blondes. — Maintes brunes se couronnent de tresses blondes, parce que le blond est une couleur à la mode.
Tresses ondoyantes.
« Que fais-tu ? (Zéphyr) tu badines avec ses cheveux, tu fais voler leurs tresses ondoyantes? »
(Dorât. Imitations de poètes latins, Théod. de Bèze.)
Tribunal. Le tribunal de Dieu. Le tribunal de l'opinion publique.
« Cette immoralité effrayante qui avait déjà traduit Bastide devant le tribunal de l'opinion publique. »
[Procès des assassins de Fualdès, plaidoirie de M» Tajan.)
Iribct. Payer le tribut à la nature.
a II est juste que je sois le premier à acquitter le tribut que nous devons tous, tôt ou tard, payer à la nature. »
(Armand Charlemagne. Les Trois B... ou Aventures et Mémoires d'un Boiteux, d'un Borgne et d'un Bossu, 4809.)
« Le riche et gros brasseur de la rue Saint-Antoine ne tarda pas à payer le grand tribut à la nature. »
(V. Dacange. Léonide ou la Vieille de Suresne.)
Tricolore. Le drapeau tricolore a fait le tour du monde.
(Lamartine.)
Ce à quoi les révolutionnaires répondent : « C'est précisément pour cela que c'est au tour du drapeau rouge d'exécuter le même voyage. »
Triste. Triste comme un bonnet de nuit.
Tristesse. Tristesse de l'âme. La tristesse répandue sur tous ses traits.
Tristesse indicible,
« Alors, une indicible tristesse s'empara de son âme. » (M"»« Àncelot. Les Salons de Paris.)
Tromper. Tromper (espérance. Je suis un malin, twoï, on ne me trompe pas facilement. — Rien, au contraire, qui se laisse tromper plus souvent qu'un homme qui a la prétention de ne jamais être trompé.
Trouver. Trouver à qui parler.
« Traître I tu trouveras en nous à qui parler 1 »
(Molière. Les Fâcheux, acte III, se. vi.)
Ulcération.
« Docteur, je crois que j'ai là une petite ulcération ? — C'est un chancre, un chancre induré, monsieur. »
(Ce qu'on entend chez un médecin spécialiste.)
Ulcérer. L'âme ulcérée.
Unanime. Des applaudissements unanimes ont salué l'orateur en descendant de la tribune. L'orateur a quitté la tribune au milieu d'unanimes applaudissements. — C'est souvent la joie de le voir partir qui se manifeste par des applaudissements.
Uni. Unis comme les deux doigts de la main.
Union. L'union fait la force, et l'amitié la soutient. Buvons à l'union des peuples. Jamais union ne fut mieiuB assortie. Notre union, contractée sous de si heureux auspices^ fut longtemps sans nuages.
Universel. Il n'y a pas d'homme universel. Il n'y a pas de remède universel. — Ce n'est cependant pas ce que prétendent un tas de prospectus pharmaceutiques.
Université. Almaparens, — A une distribution de prix, le ministre ou le professeur qui, dans son discours, prononce « aima pareus », doit avoir la voix légèrement émue et tremblante.
Urne. Urne funéraire. Aller pleurer sur l'urne où reposent les cendres de...
{Style classique.) <£. Sous l'ombre des cyprès et des peupliers repose son urne
(M- Cottin. Claire d'Albe.) « Et montrant l'urne de mon père : — Sous cette tombe saturée, lui ai-je dit, repose la cendre du meilleur des pères.»
{Idem, idem.)
User. Il faut user, mais pas abuser. — Faites comprendre cela aux mendiants de toutes les classes qui passent leur vie à harceler ceux qui ont eu la faiblesse de leur rendre un service.
En usez-vous ? — Demande que se croit obligé de faire un bon bourgeois cbaque fois qu'il ouvre sa tabatière devant quelqu'un.
Utile. Joindre Vutile à l'agréable.
« Omne tulit punctum, qui miscuit utile dulci. »
(Horace. Art poétique.)
Pour une femme galante et sensible, c'est avoir à la fois un entreteneur et un amant de cœur.
Vjuncre.
« A vaincre sans péril, on triomphe sans gloire. »
(GorneUle. le Cid, acte II, se. i.)
Imitation des Ikmns de Sophocle :
« Ce n'est pas sans travaux qu'on arrive à la gloire. » Et Granval, dans son poème de Cartouche, chant I : « Plus grands sont les périls et plus grande est la gloire. »
Valeur.
u La valeur n'attend pas le nombre des années. »
(Corneille. Le Cid, acte II, se. i.)
Faire des prodiges de valeur. Avoir de bonnes valeurs en portefeuille, — Elles sont toujours bonnes tant qu'on n*a pas besoin de s'en défaire. Mais, le jour où l'on est forcé de les vendre, pourquoi donc sont-elles toujours en baisse ? C'est peut-être une affaire de chance personnelle.
Vallée. Vallée de misère. Vallée de larmes.
« Mon passage sur cette vallée de larmes, qu'on appelle le monde, n'a été marqué que par des infortunes. »
(Arm. Charlemagne. Les Trois B... 4809.) « Remerciez donc la bonté divine, ma fille, qui vous retire si vite de cette vallée de misère. »
(Chateaubriand. Atala.) « Il (Filleron) avait connu tous les maux qui pèsent sur l'humanité, et rien de ce qui vient quelquefois nous consoler dans cette vallée de larmes. »
[Procès de Filleron, défense de M« Ledru.)
Vapeur. Le règne de la vapeur.
« Si Napoléon le"- n'avait pas méconnu la vapeur, l'Angleterre, monsieur, serait une province française. »
{Propos de Chauvin.)
Vapeurs.
« Docteur, qu'a donc ma femme? — Ce n'est rien... des vapeurs. »
Varier. Il faut savoir varier ses plaisirs. — Heureux ceux qui peuvent varier leurs plaisirs 1 il y en a tant qui n'ont que la désolation de varier leurs peines !
Va-t'en. Va-fen voir s'ils viennent ! — C'est le synonyme de : « Le bon billet qu'a Lachâtre », de : « Compte làdessus et bois de l'eau ». Autant dire : « Il n'en est rien, c'est un leurre, quelle bonne plaisanterie! »
Va-fen voir sHls viennent! est le titre et le refrain d'une chanson populaire dont, seul, le refrain a survécu :
« Une fille de quinze ans,
« D'Agnès la pareille,
« Qui pense que les enfants
« Se font par l'oreille .
« Va-t-en voir s'ils viennent, Jean î
« Va-t'en voir s'ils viennent I »
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Vaudeville. Le Français, né malin, ci*éa le vaudeville,
(Boileau.)
Vbau. Adorateur du veau d'or. — Le veau d*or, un dieu à la portée de toutes les intelligences, un dieu qui se manifeste sous les espèces... sonores, métalliques et ayant cours.
(( Sous ces vastes lambris où Theureuse richesse « Etale ses écrins au milieu des flatteurs, « J'ai vu des courtisans, pour la moindre largesse, « Se faire du veau d'or les vils adorateurs. »
(Audooit. AlbumrAlmanach des Demoiselles, 1848.)
Velours ► Des yeux de velours. Sa chevelure inondait ses épaules comme un riche manteau de velours. Le velours de ses grands yeux.
« Une pâleur mortelle s'étendit sur son visage, faisant ressortir le velours noir de ses grands yeux. »
(A Hattey. La Revanche de Clodion. — France du 13 juin 1878.)
Velouté. Ses joues avaient la fraîcheur et le velouté de la pèche.
Vengeance. Son sang crie vengeance. Vengeance ! vengeance ! on égorge nos frères !
(Le signal de bien des révolutions.
L'heure de la vengeance a sonné. Tremblez et craignez ma vengeance ! — 11 n'y a que les hommes vraiment forts et vraiment supérieurs qui dédaignent la vengeance. Aussi les compte-t-on. — Les femmes savourent leur vengeance, parce qu'au fond de toute vengeance féminine il y a une pointe de coquetterie, et rien ne leur plaît autant que la coquetterie. Enlever un amant à une amie dont elle a à se plaindre, est la vengeance préférée d'une femme. Et quelle femme n'a pas ou ne croit pas avoir à se plaindre d'une amie?
La vengeance céleste.
« N'avez-vous pas cru voir, comme nous, la vengeance céleste peser sur sa tête ? »
[Procès Castaing, 18SS. Réquisitoire de l'av. gén. de Broë.)
« Ceux-là du moins n'avaient immolé qu'une victime, et la vengeance avait armé leur hras. »
[Procès Lelièvre. Réquisitoire de l'av. gén. Y. de Saint- Bonnet.)
« Son sang criera vengeance, et je ne l'aurai pas. »
(Corneille. Le Cid, acte III, se. lu.)
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La vengeance se mange froide. — C'est-à-dire qu'il est doux de se venger longtemps après l'offense.
La vengeance est le plaisir des dieux. » Ce n'est que pour les dieux qu'est faite la Tengeance. » (Romagnési. Samsonj acte 111, se. m.}
<« C'est le plaisir des dieux et le bonheur des femmes. » (C. Delavigne. Les Comédiens^ acte II, se. t.)
Vbnix. Paroles qui distillent le venin. In caudà venenum. — Combien d'hommes les filles d'Eve n'ont-elles pas, avec raison, comparés à des serpents? 11 est vrai ^e, de leur côté, les fils d'Adam r envoient la comparaison à l'adresse de bien des femmes. Les deux sexes, sous ce rapport, ont également raison tous deux.
Vent.
« Autant en emporte ly vens. »
(Villon.)
Les vents jouent un grand rôle dans VIphigénie en Aulide, de Racine. Les vieux habitués de la Comédie- Française ne peuvent réprimer un sourire à l'audition des deux vers suivants, auxquels on donne une interprétation équivoque :
« Avez-vous, dans les airs, entendu quelque bruit? « Les vents nous auraient-ils exaucés cette nuit? »
(Acte I, se. I.)
Vénus. Prêtresse de Vénus. — Une prêtresse qui rend ses oracles sous un ciel... de lit.
Verdict. Nous attendons avec confiance le 'verdict dujuru.
(Propos d'aTocat)
Dans ces moments-là, l'avocat est certainement plu? à son aise que l'accusé.
Vérité. Pour rendre hommage à la vérité,
« Vous jurez de dire la vérité, toute la vérité, rien que la vérité? — Je le jure. »
Il n'y a que la vérité qui fâche. — Le mensonge fâche bien davantajsre. Traitez un honnête homme de voleur, vous verrez s'il rira.
Prendre la vérité pour guide.
« Ici-bas, le seul honneur solide
" C'est de prendre la vérité pour guide. »
(Boilcau. Satire XL)
La vérité toute nue.
« J*ose, j'ose espérer qu'un jour la vérité
« Paraîtra toute nue à la postérité. »
(Corneille. Clitandre, acte IV, se. vii.)
La vérité sort de la bouche de l'innocence.
« On a bien raison de dire que la vérité sort de la bouche des enfants ! »
(Destouches. La Fausse Agnès ^ acte 111, se. ui.)
Vermeil. L'aube vermeille. Les lèvres vermeilles, « Et ces belles lèvres vermeilles ? »
(F. Villon.)
« Sentant son sein pressé par la bouche vermeille « De l'enfant qui s'éveille. »
(C. Delavigne. Danaé, cantate.) « De sa divine main elle me cueillerait, « Et, me cueillant, elle me baiserait M De sa bouche vermeille. »
(Segrais. Eglogues.)
Liqueur vermeille, — Chez les poètes, c'est une rime fatale à treille et à bouteille.
Vernis. Le vernis du monde. Le vernis de la civilisation. — N*est plus qu'un cirage bien terne, à présent.
Versificateur. C'est un versificateur, ce n'est pas un poète. — Un versificateur est à un poète ce qu'un gâte-sauce est à un cordon-bleu. L'un s'adresse à l'esprit, l'autre à Testomae, et tous deux au goût.
Version. Notre version est la seule exacte, la seule conforme à la vérité,
(Prétention des feuilles publiques.)
Vertu. — La vertu n'est souvent qu'une question de position ou de tempérament.
« Voilà ce que je crois, « Et comment la vertu ne perd jamais ses droits. >*
(Fabre d'Eglantine. Le Philinte de Molière, acte III, se yiii.)
Aroms de la vertu, parfum de la vertu, — Il ne porte pas souvent à la tête.
« Je voudrais enfin vous retracer la vie si pure, si pleine de bonnes œuvres et de belles actions de M. Billecoq, mort après avoir fourni une noble carrière, laissant parmi nous un parfum de vertu. »
(Dupin aîné. Conférence de la bibl. des avocats, l" décembre 1829.)
« Non, non; de nos aïeux on a beau faire cas, « La naissance n'est rien où la vertu n'est pas. »
(T. Corneille. Le Festin de Pierre, acte IV, se. v.)
La vertu trouve toujours sa récompense. — Monnaie courante de la phrase d'Euripide :
« Les bons trouvent à la fin le prix de leur vertu, et les méchants le juste châtiment dû à leurs crimes. »
[Les Bacchantes, acte I, se. it.)
C'était également Topinion de saint Augustin, de dvitate Dei :
« Dieu récompense en cette vie les vertus purement humaines. »
C'est aussi l'avis des dramaturges modernes qui ne manquent jamais, à la fin de la pièce, de faire triom-
Fher la vertu et de punir le vice dans la personne de affreux traître.
« Ça veut dire que la vertu est toujours récompensée. » (A. d'Ennery et G. Lemoine. La Grâce de Dieu, acte V, se. IX. 1841.)
Sentier de la vertu,
« Mais lorsque le coupable a eu, dès ses premiers anst pour le guider dans le sentier de la vertu, les exemples elles préceptes de ses proches... »
(Causes criminelles célèb. du xix» siècle, 1828. Procès CastaÎDg.)
« Rien ne peut compromettre,
« Rien ne peut alarmer un cœur honnête et pur « Qui suit de la vertu le sentier toujours sûr. »
(Desforges. Tom Jones, acte II, se. v.) « Faut d'ia vertu, pas trop n'en faut. »
(Monvel. L'Erreur d'un moment, op. com., 1773.)
Vertueux.
« Ici repose M«ne z... Elle fut bonne mère, épouse fidèle et vertueuse, regrettée de sa famille et de ses amis. »
(Modèle d*épitaphe pour femme modèle.) « Quand on fut toujours vertueux, « On aime à voir lever l'aurore. »
A prétendu Dejaure en un distique de son opéracomique de Montano et Stéphanie /dlsiitiue resté fameux, et que manquent rarement de citer les joueurs qui rentrent au point du jour.
Verve. Verve endiablée. — Une verve à laquelle rien ne résiste.
Jamais il ne fut plus en verve. Jamais sa verve n'eut plus d'éclat. — La verve est à la blague ce qu'un dessin humoristique est à une charge.
Vessie. Prendre des vessies pour des lanternes, — C'est le lot, de la moitié du genre humain. De temps en temps, on voit des réjouissances publiques avec accompagnement d'illuminations, qui n'ont d'autre but que de faire prendre des vessies pour des lanternes.
Veuve. Sa veuve inconsolable lui a fait ériger ce monument.
(Modèle d'épitaphe, genre vaniteux.)
Sur le marbre, les veuves sont toujours inconsolables. Dans la vie, ce n'est pas tout à fait la même chose.
Viable. L'expertise a démontré que Venfant était né viable.
(Propos de cour d'assises.)
Vibrer. Savoir faire vibrer la corde sensible, — La corde sensible uar excellence c'est la vanité ; il n'est pas difficile de la faire vibrer.
VicissïTDDE. Avoir connu les vicissitudes de la fortune, — On a beau avoir connu les vicissitudes de la fortune, rien ne s'oublie vite comme le malheur. On ne peut jamais croire qu'on a manqué de tout quand on ne manque plus de rien, et, quand on ne manque plus de rien, on ne s'imagine jamais qu'un jour on pourra manquer de quelque chose.
Victime. Nobk et pure victime. Victime de ses passions. Victime des fureurs populaires. — Dans la vie, on est toujours victime de quelqu'un ou de quelque chose.
Victoire. Enfant chéri de la victoire. Longtemps la victoire lui fut fidèle. Grisé par la victoire. Chanter victmre. Que la victoire marche sous nos drapeaux! La modération, après la victoire, est la plus belle vertu d'un chef d'armée. Voler à la victoire.
« Le voyez-vous comme il (le prince de Condé) vole ou à la victoire ou à la mort ! »
(Bossuet. Oraison, funèbre du prince de Condé, 1687.)
Un jour, Victor Hugo écrivit ceci au poète Charles Bataille qui lui avait envoyé un volume de poésie : « Votre nom devrait être Victoire. » Bataille répondit : c( Victoire, c'est le nom de ma cuisinière. »
ViCTUÂiLLE. Se bourrer de victuaille. — Quelle belle occasion pour un philosophe de placer à la suite un : « tandis qu*il y a tant de gens qui peuvent, à peine, manger du pain sec ! »
Vidangeur. Tout n*est pas rose dans le métier de vidangeur.
Vide. Le vide attire. Le vide de mon cœur. Sa mort laisse un grand vide dans le monde scientifique. — Il n*y a rien comme certaines femmes pour faire le vide dans les
. porte-monnaie, après quoi rien n'effraye plus ces femmes que le vide.
Vie. La vie n'a qu'un temps. Je donnerais ma vie pour elle. La vie future, La vie est semée d'écueils. Mener une vie de saint. Faire le sacrifice de sa vie. Un chien en vie vaut mieux qu'un évéque mort. — Qu'est-ce que la vie? Uu courant électrique qui fonctionne tout le temps qu'il est imprégné de fluide.
« Je ne lui aijpas pardonné, entends-tu bien? J'aurai sa vie ou il aura la mienne. »
(Roland Bauchery et Louis Cordiez. Beavanarehaity acte II,
se. II.)
La vie ne vaut pas la peine qu'on la dispute, « Demeurons immobile, spectateur indifférent d'une existence à demi-passée ; qu'on s'en empare, qu'on la déchire, on n'en prolongera pas la durée 1 Vaut-il la peine de la disputer?»
(Benjamin Constant. Adolphe, ch. yi.)
La vie est une lutte. — On trouve dans le Livre de Job, ch. VII :
« La vie de l'homme sur terre ressemble à un combat. » A quoi u'a-t-on pas comparé la vie ?
« La vie est un néant... le monde est un désert. »
(L. Arnault. Pierre de Porto^ acte V, se a.)
« Notre vie est une lutte continuelle pour atteindre au bonheur. »
(Euripide. Les Suppliantes.)
« La vie est un voyage. »
(Ménandre. Frag. des Fêtes de Vulcain.]
'. « La vie est courte. »
(Ampbis. Fragment de L'Empire des femmes.]
« La vie coule comme un torrent. »
(Sénëque. Bereule furieux, acte II, se. i)
« La vie n'est qu'une tarce et le monde une mauvaise plaisanterie. »
(Traduit des Puppet^Shaws de Swift par Ch. Magnin- Hist. des Marionnettes, 1862.)
La vie est un passage.
« Et si la vie est un passage, « Sur ce passage « Au moins semons des fleurs. »
(Honcrir. Couplets détachés.)
Vieillard. L'illustre vieillard (M. Thiers).
[Style des républicains.)
Le sinistre vieillard (le même M. Thiers).
[Style des bonapartistes.)
Vif-argent. Cet enfant a du vif-argent dans les veines. — C'est souvent la faute du père.
Vilain.
« Le temps des vilains n'est plus. Grâce à notre immortelle Révolution, un homme en vaut un autre, monsieur le comte! w
[Style de théâtre.)
Vin. Le vin est le lait des vieillards. — Un bruit que les vieux ivrognes font courir.
A bon vin pas d'enseigne. — Vieux proverbe à la faveur duquel les cabaretiers ont souvent servi de la piquette. L'habitude de signaler rentrée des cabarets, soit par une branche de sapin, soit par une pomme de pin, date de très loin. L'enseigne des cabarets chez les Romains était une branche de lierre. C'est Publius Syrus qui, le p/emier, a dit dans ses Sentences :
« Au vin qui peut se vendre, la branche de lierre est inutile. »
De là notre dicton : A bon vin pas d'enseigne.
Violence. La violence ne prouve rien. Savoir maîtriser la violence de son caractère. La violence des passions. Savoir
faire violence à ses passions.
Violette. Humble comme la violette. Se cacher comme la violette.
« Elle a pris place au banc des danseuses, elle y a choisi l'endroit le moms en évidence, et là, se cachant parmi sefe compagnes, comme la violette sous l'herbe... »
(V«« d'Ariiocourt. Les Trois Châteaux, ch. m.)
Les violettes de la mort.
(Style des poètes du premier Empire,)
« El l'anffe du départ sur ses lèvres muettes u Répanaait de la mort les pâles violettes. »
(Campenon. Poésiei.)
Violoncelle. S'amuser comme un rat dans un vioUmceUe. « Le violoncelle est un instrument qui porte à l'âme.— Vous avez raison, c'est celui qui se rapproche le plus de la voix humaine. »
Le roi du violoncelle.
Vipère. Elle a une langue de vipère. Je f écraserai comme une vipère.
Visage. Faire bon visage.
« Eh quoi I vous changez de visage ! — Ce n'est rien, la chaleur. —Mais elle se trouve mal; holàl quelqu'un! »
Visible. Madame est-elle visible ? C'est visible à l'œil nu.
Vision. Vision céleste. Être le jouet d'une vision. — Les politiciens de bonne foi sont souvent le jouet de visions qu'ils veulent faire partager à toute une nation.
Vive. Vive l'Empereur ! (4808). Vive le Roi ! (48U). Vive la CharUl (1815). Vive te Bot/ (1830). Vive la Bépubliquel (4848). Vive l'Empereur! (485Î). Vive la République!
Il faut que tout le monde vive. — C'est surtout la pensée des scélérats que le jury vient de condamner à mort pour crime d'homicide. Pensée tardive.
Vivre.
« Nous n'avoDS qu'un temps à vivre, « Amis, passons-le gaiement. »
(Refrain de la chanson Jouissons du temps présent, de Luce de Bonne val.) j
Vœu. Nous faisons des vœux pour son bonheur.
« Je formais des vœux sincères pour le bonheur du peuple, de ma patrie et de mon souverain. » I
(Urne de Genlifl. Les Chevaliers du Cygne, ch. n.)
Combler les vœux. \
« Cet heureux jour comble | ^^| J vœux ;
« Plus de soucis, plus de tristesse, 1
« Livrons-nous tous à l'allégresse, I
« Et célébrons d'aussi doux nœuds. »
(Etienne. Une Heure de mariage, se xxiii. 1804.)
« Oh! je VOUS aime, je vous le jure! et sans cela, croyezmoi, je n'aurais pas obéi au dernier vœu de mon père qui désirait notre union. »
(Paul Foucher et Alboise. La Salpêtrière, acte I, se. ii. 1842.)
Vœu le plus cher, « C'est mon vœu le plus cher, et c'est aussi ma plus douce espérance. »
(Circulaire de Pache, maire de Paris, relativement aux subsistances, 26 août 1793.)
Voguer. Vogue la galère. — C'est une variante du : « sort en est jeté, aleajacta est ».
« Et la groisse cogneuse, poussent hardiment oultre, et vogue la galée, puis que la panse est pleine. »
(Rabelais. Gargantua.)
Voite. Suivre la bonne voie. Les voies de Dieu sont impénétrables,
« mon Dieu I à mon Dieu I que vos voies sont profondes et infinies l »
(Ch. Lafont. JSa Famille Aforonval, acte V, se. it.)
Les voies légales. Poursuivre par toutes les voies légales. — Phrase que fait entendre le créancier qui se tâche.
Voila. Qarçon!,,. et mon bifteck^ — Voilà! monsieur, voilà !
(Ce qu'on entend dans les cafés.)
Voile. Le voile de V anonyme. Déchirer le voile de l'anonyme. Les voiles de la nuit. Le voile de la religion. Soulever un coin du voile qui nous cache ^la nature. Voile de tristesse.
« L'étranger le contemple avec attendrissement, l'interroge et, satisfait de ses réponses, laisse échapper un éclair de joie à travers le voile de tristesse qui couvre son front. »
(De Pongerville. Discours de réception à l'Académie française, 29 juin 4850.)
Déchirer le voile qui cache la vérité.
« Lorsque vous venez de déchirer le voile qui me cachait la vérité. »
(Poujol et Maréchalle. A Minuit, acte II, se. xt.)
Jeter un voile sur le passé.
« Sur le passé jetez un voile épais. »
(Béranger. La Sainte- Alliance.)
Voir. Voyons voir, que je voie un peu!
« Que ressentez-vous, madame? — Des langueurs, des malaises ; il faut vous aire que depuis deux mois je ne vois plus. »
Il est si bête, qu'on lui ferait voir la lune en plein midi. — Cela dépend de quelle lune on entend parler.
Voix. Obéir à la voiœ de Vhonneur. Nous avons rarement entendu une voiœ d'un timbre plus pur et plus sympathique. La voix du sang. C'est la voix du sang qui parle. c( La voix du sang ne parle à Tenfantque jusqu'à Tâge de huit à dix ans. »
(Ducray-Duminil. Petit-Jacques et Georgeite.)
« Fort bien, vous niez la voix du sang, jeune homme. »
{IdeiHt idem.)
La voix de l'innocence.
« La voix de l'innocence serait souvent étouffée, s'il n'existait pas des moyens de comprimer une malveillance malheureusement trop facile. »
{Procès de Contrafatto, 4827. Défense de M» Saunière.)
La voix de la nature.
« Et je démens pour vous la voix de la nature, n
(Corneille. Don Sanche d'Aragon^ acte V, se. y.) « Le désir de briller, l'amour de la parure, (( Font taire dans un cœur la voix de la nature. »
(Etienne. Les Deux Gendres, acte I, k^ i.)
La voix du peuple, c'est la voix de Dieu. — Une vieille, très vieille pensée qui, de nos jours, sert, de devise aux
S artisans du suffrage universel, qui croient encore à )ieu.
« C'est une pensée qu'Hésiode eut, dit-on, le premier, qu'Aristide développa en défendant Périclès, et qu Aristote formula en sentence. »
(Quittard.)
Elle a été consignée dans le Trésor des Sentences de Gab. Meurier, xvi® siècle.
Voix lamentable. — Voix qu'on entend dans les romans genre Anne Radcliffe.
« Nous entendîmes une voix lamentable qui semblait sortir du fond de la grotte. »
Vol. Le commerce est un vol organisé.
(Napoléon !•'.)
« Monsieur le commissaire, je viens me plaindre d'un vol. »
(Ce qu'on entend dans les bureaux des commissaires.)
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Volant. Les bons mots se croisaient, renvoyés comme les volants par les raquettes.
Voleur. Les pauvres ne craignent pas les voleurs. « Cantabit vacuus coram latrone viator. »
(Ju^énaL SaU X.)
« Le voyageur sans le sou se moque du voleur. »
Volcan. Danser sur un volcan.
(t Ce n'était plus comme en 1829» lorsque Paris dansait sur un volcan. >»
(J. Abbot. La Princesse Mathilde, Londres, 1866.)
« Nous habitons sur des volcans, nous marchons sur des abîmes. »
(Benjamin Constant. De la Beligion dans ses sources, ses formes et ses développements.)
Les épiciers disent tout simplement : « Où allonsnous? » en levant les main» au ciel.
Mon cœur, comme un volcan, lance des laves d'amour.
(Style romantique.)
Volée. Mes illusions partirent comme une volée d'oiseaux.
(Style de roman.)
Volonté. Les dernières volontés,
tt Et moi» Sire, afin de remplir la dernière volonté de mon père. . . je dois remettre entre les mains de Votre Majesté un coffret d'ivoire. »
(Ad. d'Ennery et Ferd. Dugué. Marie de Mandmy acte IV, se. xiu.)
Voltiger. Voltiger au caprice du vent,
c< Frêles comme la feuille errante dans nos champs, « Us voltigent comme elle au caprice des vents. »
(J.-L. Laya. £pttre à tm jeune cultivateur.)
VouTE. La voûte azurée.
(Style académique.)
La voûte azurée resplendissait d'étoiles. La voûte céleste.
« J'escalade un mur. j'arrive dans un bosquet, je la trouve, et là, sous la voûte céleste, au milieu de la nuit, nous nous jurons un éternel amour. »
(Etienne. Une Heure de mariage^ se. v. 1804.)
La voûte éthérée. — Toujours le ciel, dans le langage des poètes.
S DICTIONNAIRE DES LIEUX COMMUNS
Vrai.
c Le vrai peut quelquefois n'être pas waisemblable. «
(Boileau.)
C'est une imitation de celte pensée d'Agathon (91 « Olyhpiade) :
«( Il est vrai qu'il advient des choses qui ne sont pas vraisemblables. »
N'oublions pas la variante comique du vers de Boileau :
<t Le vrai peut quelquefois n'être pas vrai, sans blague. »
Yeux. Ses yeux lancent des éclairs.
« Les éclairs qui sortaient des yeux du vieillard. »
(Chateaubriand. Atala.)
Les yeux sont le miroir de l'âme. — Quelque amoureuse qu'elle soit, je ne connais pas de femme à qui les yeux de son bien-aimé tiendraient lieu d'armoire à glace.
C'est la beauté la plus commune que de beaux yeux. Oui , si par « beaux yeux » on entend de grands yeux bêtes et fendus en amande, des yeux comme les entre-
Sreneurs de romans en procurent à leurs héroïnes. — ion, si « beaux yeux » veulent dite « yeux expressifs ».
IMPRIMERIE DE CH. HÉRfSSEY, A ÉVREUX
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ITAMAJî METHOD/ièw edi».^,' .vol. ».
in-16.^toîle. ...*.'..*.... "9 »
Key to the îtalian Meàiod, new eâil.î 1 \ol.^n-8. toile. . ! . . . . \ 9 »
SPANIÉH METHOD^HeW edit., 1 vol.
in-8. toile IG »
Key to the Bpanish Method, new cdit., i vol. in-8. toile ....:... . * <- ; . 4 »
Introdaètory book to the germàn M e-
thod,4iewedit., 1 v^t.* in^Si tclile. . 4 »
8 ' LIBRAIÇIB TÂBCI OOiEraumEl'
Pçqché. Relié,
Introductory book to' tiie! Imtsk M6«lUo8,^ - - ^ " • ' * uew editv, I t<il. iii-lâ.. toile 1 / .• ifrtn
TBE GHIKESE MÂNlHldBIN^fiiAaiiniA^> > ^^ ^'' ^ ^^ GE AFTEB COLLEKDOBFF'S HE- ^. . > THOD, by Charles Rudy, in three volumes. The first part is published, 1 vol. , . in-S .... ;-y?^^.''.^*?»r'.'* S&fr..
METHODE FUR DAÉ ÎSSGtïÉCÉÛi', ^.'^ ' * ' * ' . AuflcÈge. 1vol. in-S: tôilé .' . . .' .* *^' ^ •""'* 8'
SchlûBBel dazn, 4. AiAk^ëi fvot. ftt-é. ^•' '• ^ "^ '' '' ' ' cart.^* •,..-.. .• .• • * ^'^ • 1*'
METHODE FUR PAS *aAîf2ÔBriieîBÉÈr^ '] ''■'/' " ' «. Anflage, 1 vol. m-8; toile ;'":' .' / ' ♦ -■ î • i'
Bchlûssel dazn, 6. Aitf!a^fe/l>vbl. ' tà-V. '^'
cart C •.-...... > ' »
METHODE FirB DAQ.XîRAIxiSinaCBB^ " ^ .
Aq^age, 1 vol. iij-8. toile i -î -i
SchlûBsel dazn, 2. Aufla^e, i v^U i^-9[. < o. r T' '/ cart. ^ ..*"... • . i »
METHODE FUR DAS S^Ai^Spi^.^^^r ^,. r„j.: ...
ge, i vol. in-8.''tôïle ..... ♦ . é »
ScUûBsel dazn, 1 vol..in-8^ ^^ .• ■}>.* ]'.M r. :.i i»ï^î ^
A ràsaife des Russes.
MS;^CtDE DE FRANÇAIS, uonv. édit. . . i - :• ' , 1 vol. iû-8. toile . ^.,^.„^,,^.,.^ ,?£y -o: .fcrvî v- i%l- ^ Clef depette Méthode, 1 voU« itt-^jeaVt^ : . < . 2:4
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■ .-..I. .•■.■•»H0»WBP8- I.ifcTtirB« • ' • F^iiiili .wift j^ iftJKé^dt <>iUu4odl ^ppU^n^ êà iêà^.
■ I*l1| .tut l.ll
POÈTES ET CE PROSATEURS LATINS
RICUIILLIS ET ANNOTAS
Ancien élère de VÉcétar iMMMie snpérieare
Faire de f étude du lati|i une étude fvssi rivante que possible, en partant de ce principe , qu'on ntS'p\iiiidt l^ell uhe'langiïè qu'autant qu'on est en état de la parler, tel est, on iefait^ reaprit île ù, Méthode Ollendorff, Tel est aussi l'esprit dont nous nbm s6nmret iinprardans le choix déversions que nous oStods aujQ^rd'lmi au .public polaire. On remarquera que les écrivains classiqnS^*^ 9l{$éMM'V^'MeéMsiv«iftiiM¥, ik M plusieurs des plus grands n'y occupent qu'une place assez restreinte. La raison en est
nouv^jç, , nous eq avqij^ |car^ Içs ..Jeafcç frpp. cpnïms, .(M priver ainsi de nlus J^unf Mie jpage qm h a t^m le tort de ffi it,^ ,,, „^„^ tous, les Seî^çsfi^»\^}Xf^ las aVous remplaQies, laçtQt par ac^'nwrçéauç moins- connus pris d^ins les auteurs anciens,' lani^t par des emprunts faits a ceux dès MimAdlsthS'tÉodefMRtf dtfi' se s^nt le' Mieux «silnflM Vk langue de Oieérdn ft de yiVeHtl. «Irft^ , I 'qa«lqriè MtÀ«e que nom àfOds puMé , nooir av^loMéo^'^llerehé' à- féuM^ ^^ttoé «tlfoit» l*ffit«Mt littéMit« àlSn^rêfrphiloJé^rt<*9. '' »' ■
l6 ' UBRÂIRIE PAUL OLLENDORFP
Quant à la dutr^ifl^cfi* f^'^U|i^s^t^f:a9V!era'44yoir, daaa l'intérêt des élèTea, procoder par ordre de dîRiculte, ea cômmeneanl par les texttf les plut clairs, pour arrirer çraduellemept ^ ceux dont 1 intelUireoce sui^NWolr*ntj«i^4Ulf!f >li]* M^ état Wn« «9i4iMt4«iie 1>»M étiki^ de la langue. Le classement chronologique, dont nous sommes loin de méconnaître les aTantages , n'a pas été saerifié ponr cela. On le retrouYera , ea effet, dans la Table raisonnée des auteurs latins, qui termine notre
obscifrs'*? iîs* lAte^ ''«r5dû3is^« ^l'iil<rîe?8^efTNïAe^Bi3»jentJ erammaticaux, historiques, géographiques, etc..., dont ils peuvent avoir besoin. ^ -
HANUEtS inupQlJÇsM mPPONDAKCB
- CMHBiUiAilS JW i ■ ... A
%BTTBES FAMILIEBES ET (X}VUEEi(JlèJ^
Avec DES NOTES ET UN DIGTIONNAIBE DES TBBllES DE GOllMEBCE
-, ' ' . PulUée i'qui Za ^irêctiçn de,
la" !ÉitètJlÔd4 tdUdnddrtt, eoinine tioat faVûns indiqué pins hait, réttll&'d W double but que doivent ke proposer > Âiaibi^ë et relève du» l'étude des langues étraûgèlrèiB : enieigneî' et apprendtê vite et bimt.
ÎC;è]|>eAdant^, fa'éptihalbsahde' d'une langue iib péiitisë'bdriie^r à là'voove^ satioil, à la I^turef des aùtedr»; H ne sufAt pagi doù' plus d'écrire correctement et dé surmonter' les dtidculié* dé la ghimmiiife; H hvA encore poiiyûir reproduire sa pensée et liit donner les formes les plus multiples^
.l'auf arrive^. i.çe/i^ultaA » il est ua eiMCU}» jqn^r^n ne saurait trop met^ #o pi»tiquo.,.et.4oati'MtiU^ «ftt di^ontrée jwr Texpérieuoe. Noui vovik>ii».'p»9Mr. <le,Vej(»M}ice épïM^iÀu tft o^eM P^nà/ a â i çe étaflt»jwf ainsi dire, une conversation écrite , il est évident queUfi ea^ à côté 4e It convei'ialion eUd-méme, le meilleur moyen d'acquérir la' pratique a'uai
RUE DE RICHELIEU, A. PARIS
laDfpie. Péaélrèi de e«H» iié&». «i oédani «uilétir.de pomb^liM^ 4^tei; noas^. avons \oulu réunir des lettres composées pour l'étude de la corresponftavce.
Nous avoM dierclié i «iner-fe.^s |l»s8ikle Un siljéts , VûtmMv Ibl expressions qu'autorisent les meilleurs auteurs, ctofin à préiiei^ter graduellementles diflkultés qui etfactériient toute hingue. ' . ^
Le dioix des sujets traités constitue une des parties les plus intéressantes de notre travail. il4»t»||<iV^t#^'f'e9 eAn^iâncic^ra eaaminant , à la table de chaque manuel', fa oiISstmi que nous aYons aaefH^ : peu d'ourrages de ce genre présentent des exercices aussi -variés et aussi pratiques. Nous avoDS voulu 4« f lOsnir de ipèié. wmw dfes Ikità^ erditàiè^r de nàTûeL^^qU néces^ent l'envoi d'une lettre ; ehaque sujet ^st traité brièvemeat et d'une manièi^ générale, de sorte que quelques chaiolgenieàts, 'fkdlés à'etféêttibr. suffisent pour approprier le. modèle au cas particulier auquel ou. veul l'appliauer. NousneQ» soteoea eflWcéé de fa^ilër, par âemmaMétaliin notes, fe travail du lecteur.
Chaque fois qu'il s'est rencontré uilb expression ne pouvant être traduite par un équivwentv nffisi>f«vpf«. loui à en Cûijàiir )f&CpÊcBÛsk.H:fivê Étcnduç. j
Nous avons donné aussi la véritable signiGcation de tout mot qui pourrait être jxadujJt d^ diif^^^tlsp^fftQoni^ et ««ua l'avqps éonnétt-vwi.Jfn synonymes et léÂ Hfoincrnymesflinstque tous* les "éclaircissements nécéss^frcs à la banne interprétation de ee mot, bien coirvaliicub^ tfàe tiôlk àe^doâCèlrc (négligé pour éviter tout contre-sens et toute obscurité.
La contre-partie de ckagjite mimœl, jaublié enj)l^ieurs langues, offre à l'e'lève ce grand avSHic^' êhrkii'p^ieié^ •&& vétffier, sans professeur, si le» lettres qu'il a traduites sont rendues fidèlement et correctement.
A chaque fktCé^kéî éOé e rt' i i îAp è M dtfièè^tifout aWis \datt ^-coMidt cam^i^
même .dans les meilleurs dictionnaires. ■■•.,*
Tel est le plan de cette collection, à laquelle qoqs avons 4onné tous nos soins, et dont f ttlîM i^ êsànàk'kH^ eoateiléé^ ...':.. '.['
LISTE, PÀii NATIONS, MS MANUELS TOB11É5
A riisacc d^« Françfiip.
gla^e, 1 vol. iu-lÇ Jésus ...,.«.«<>.. 2Tr»50
MANUEL FBâlWPB dd €ôrré«pOQâ«no6 oUo- :• meâide, i vol. ia<i8 jésufl, . . ; « . » . .: . i 50
JfAVUflb PHA.!Hf|UIl dé CBonrMpeikâalim •sfm
gnole, ï vol. ih-iS jôsnà*', . . .' . ... . .. J^rS
liemle. 1 ^ïi imjt fô^j., .. , „' /;;; •. * ^ . I ?9
j|^^âji|t^-«ë«, BiJ(4^^ ■; ;' kAl^JiiL i^b^à de ffioo^
1 ToL in-i8 Jésus . j- ; i 5!
MANtJÂik WUikCynaO de QovrespondMoia ri»»
mana, 1 to). in-lS.jésus ,, â ^0
liaiiA» à vol. k^-i8 jéftiu . ,.-4 « .... ^ . 1 SA
1 vol. in-18 Jésus . . . V*".' . ■•.'^'':' .' . i •
1 vol. in-18 Jésus . ^. » _ ^_^ 2 •
'''deiice, 1 *vol. in-i8 jésus . ..=».?''. ; •'.• ft 50
FBAOTIOAZi HAaSa»9aOK ^ QdiViWlilfT^^ V
exocet 1 wl. m-18 iésps . . .. ,; , ., ., , % 50
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PBACnOAL HÂNDBOOK of Spanish Correspondeace, 1 ToU in-l&.jÀuR. ... : [.•,, .. ....' '2fr.50
PBACnOAL HANBBOOK ot Ualian Gorrespondence, i T9|<-tiiF(l»;j^^> î^ vv^'^jf i> - t • 2 50
A ToMii^e des Allemands.
. : ;" ; 7 ■ '; ^ ] \ T » -^ L T '....■ . PHAKTISCHES TlKHDÈTHM éei^ ftwhJtoswèhé» ' Korrespdildeiit ^ 1 yol / inrlA jés/^s . ; ^ >. « - j . • ,: 2 50
PBAKnSOHES HANDBT7GH der englischen Korrespondenz» 1 Vol: in-18 jêsu^. ' ^ . . . . 2 50
PBAEnSOHfid JËCAmândtTGfi der italiéhischôii^ Korre^ondënzt i '^ol- ii^i^iésa». • . c « .* . . 2 . 50
PRAXTISOHES* HANDBUGB! der spanUcJbea KorrespoiuleiUyiToi. t^lSji^né . . . . . * 80
OAuufiftS D'éOBITXTBE ALLEMANDE par
Mlle A. IUbaiks. N* lÀ 9, six cahiers . ... 1 80 Chaque cahier se vendséparétient. . . ; . . ' 30
dLNTBQ&0(|IX^ par fu Mousson. Textes pl^iq^ , français, italiens, allemands et anglais, i beau^ôf.
in-4*. Sur papier fort •.•••• 10
Sur* ï^aptfe!f ferdînairè . .* . ;* - i v ;>^« •• %
SEQÉE YOM AOOENT DEB DE[IJTSOHBKv SFSACBUB; Zum eiratienmal voUstândig hehandeit nnd tftt Fremd« bearheitet von D' Heamanu: Hus8> 1 vol. iii-8 . .f, . i. .f <. ,., . .: . ., ... '2 50
Cet oaTrage est un traité co:uplct dé racccntuâtioTi a'nefni(ii'de''à 1 usage des étrap^crs. G^est . le complément nécessaire dé toûle 'granimairc aUeimahde. ' ". • . '
'1"4 XtultvmtÈ tiKVL OLLKNbbRt*^ '
^LITTÉRATURE ' ÀktlABt
ASHER'S G0LI.1ËH3fIt»r <
BRITISH '-mVf 'AîffERfC*lVM Chaque vQlume m-^iO^ im^ii|^,«iiiQ>^^%c^àç^^^. « l (r.
Da^ cette collection paraisMMètidèèflMfreiÉMt le^SHRifieitmfttiMli^' nouTcUet productions de la littérature anglaise et américaine. TÏons siif? '• IcroDS partilNilièreHw»l lc8;%ihTa|k>i^3l|mMft£ d^l'SHdiiJ JHW I
Rhoda iJiioctiRTox; MidAleBaar«b44w»l8), par Ggorck ëuot, etc.^ex
:. i '-■.-.•. I^>rih+^
. .; ASPÉR'S Coitt^lJ^^^^At.lpïfft^
"' « V , ..in-. . .
Colicetion tfcp meilleorft rfMVUUin ç^flçliiis <A Amérleains
Chaque YllBàl&tttlBstO.. i' .i« . 'i. ...Da .j. m/. -Ifr. 2: A côté dc4a%te^ii>/i Mi^riÙ% Vâteaé^,«fe^»jWllé«tof«t-
K>nt à parftm<e i!9 QttlM^ ife^lltbiMièa^.eifi^i^P^ |^ ^^'^ nous avons fondé, sous le litxe de Asher's ConttnentalLtOi'ary.'viTLe ov. telle collection non' moins inférefesafitc et parles nom» ddfc-Mtotff»- et n ■ le, J9oe narclié. et où pifrai^ront succcssivciucnt les romans nourcaox \ plus xcmarquablç^. . . , ,^\ ' \ ',
N »B. — Pour la liste complet j et iïéUiïllee ties yc>lùùie3^J|toiiS8 Jcti co jour dans les deux coll^Wns> consultVr le calaîo*g^^'sp<H^.
\^, Htrtî ifÈ AtfattteLtéo, «à -^AHis ' 43
LlttfeÀÀTt^RÊ î^llÂ^^ÇÂUE
ill-l8 jéSUSc < l Vi i iv ,M^ •'lA-U'i «; .•.d il» . , .r»', «)>;.. :ia b».vi-^fa ^.
Relié demi-chagrin, tranches dorées 6 fr*
I^ar donner iino idé^ d« ^t^nie« noiu ne saoriobt laieux laire gae
» 'Je ne cA^îHM'di * pin fFfto'Tinfilil'VTîwue vlwBe^^f'^é* wwfl^w. ■ ow 'vp^i^tient i Sainte-Beuve. Elle est.na tonu! !•' . |i .iSBuf da^af^^jCiuuigfies da
Il 'le ?«bjii[^'É«nèNrdén||«BlqdéC9M «e^fc poéi^H Ctretme fdpéft>i94|fie <c française, sensée, juste, naturelle, et il m'est même amvç,,un(>.fois.da|is « rta vie, (TaTÔir % cti CftnfÈref cft (pielqucs «éance* dcvAtit %feè JéufMs fl 'gin«. ûli'9ii^-(9 Al4rê'|*9W,M,f»5.*«ft»jier4a^ l|l.^r^^^«jet ne» pas c< me risquer dans la nouye^ufé? J ai commence totft simplement par
- Pa9ef4*fti^' " '" '*'" ' — ' "" ' ' " ' •
« a consigné
» jé 4c9*fBî(ia
K "aC chapitre des Ouvrages, de l'esprit. J'ai passé ensuite à Féneloo.^oiir
a ses Dialogxtes sur t éloquence et pour sa Lettre à l'Xeddémie fràhcai'sê;
t< jourÀ moyennant quelques exemmes, et sans me retrancher au DèSoin ^ 1««'4f>kntst^%#ne^fM^#«HMft Péhmi ét^tMVllliM*ti»è$mU9féirki, i€ esjt Tenu ensuite. J'ai emprunté à Voltaire ses articles Goût et Style du « Vittionnaire phitosaphique; êt^^È^^tifàkyAli^àf^» 9è^l^ RiMMîTiM il
I iTkuWwnl • c€ Tilolircitl, qUCTi[WîS ToAsiwSlMrain wif -WlîprR* o#- wawWe et c «dr le gi>4t anglais de ^:i(rfj9ridjjeb^ ^M«oa|«j|ij .^aas ves ■'Bl4if^ de t littérature^ m'a fourni ensuite 1 artidle Styk, morceau excellent. Je h*ai r «m^gtt'dlr^'wWftr.fiigl^kn.fitr l0^#iM^t, «iw^finw^ I le c»rcle. classmue accomplKi .'û dooné ar'Jou»^" i Açsicuncs ecns
il«al9, QiMtr4|b|iMte ^i».^e Py thaiforti .«t m tt^étorûiue ^^fiiûie s'qst trooTÔe finie. » (Causeries au lundis article, sur SI. Joubcrt, t. W,
». lâf^.
« 4'ai aiuIvico'pUn dans ma classe, et j'en ai pu constater L'excelbnte. Hsck|ttes-uns des. UvjieSy fiun (e critique judicieux et délicat avait choisis. bni danl le^ iflaifl*ftet^o«^l#rt».*flisW*, *«éM^Wrti:'ta lifti^lé, ftîifron
16 W9RA.ïaJl3; PAWL OX.LBNpORPP
■ont inscrits au programme des auteurs de la classe de rhétorique. Les •j^tref, yaa-venacgues , Voltaire, Harmontçl, Joubert^ .6<B^e, leur sont (nobiî qfccessiblrs. i*ai >n>uiii présenter auxî jein<^ ga<s un <^oii| tout fait
3u'Ûs liront a^ec le dessein d'j^ trouver une suite de réflexions sur fart 'écrire. Je crois leur offrir ainsi cette « rhétorique française sensée, juste, naturelle » que demandait Sainte-Beure. Je n'y mets aucune note, pour laisser tfux maîtres, qui Tondraient bien accepter ce recueil, toute liberté de commenter ces textes à leur aise.
« Je dédie ce Tolume également aux jeunes filles. On soigne aujourd'hui d«Taiitsgli leur édncation ; «nais- on' peut -uegrtSVBr' ti^è:f(4< UfV^ri^lts à lex^ vMàze pe soient pas encore assec solidement. ppurvu^ delà çioeÛe de "udres ' * '" '" '"" -. * - '
nos études classiques. II est ternes qu'otr mette à réni* pomè ieé pages les pliA exquises qu'on réservait jadis aux élèves de nos Ifcées^
« C. Omsu I»
L'ABT DE BIEN BIKE, par H. Ddpont-Verno!!^ de la Comédie-Française, licencié en droit, Professeur au collège Stanislas et â VÉcôle Aïbérl-le-Gr*nd'^ Professeur ^jcpj^léant «a Gonsenraitoire natioiiai. TmsièiBe édition in*-S . « . 4 fr.
L'ABT ET LE OOMÉDIÉN, par CoausuK aine, de Jlâ^tlemédte frft'nçmse. Un joli Tolmne mAd^ imprimé s«r papier tergé
4p. BoliçtndjB * t • •/ • ..... '. .,.'., ...... '.. * 2 fr.
Ii;a ^téf tiré "15 exeîaiplaîrès '^ttr pHpièP dé Chine, *u *? 6 fr.
' iroi[iIEBB]!rPB08SUET/rèpon8e&^^^^ par
fiean de Lapommgratk. Peuxième. édition, i.^vdll lin-18 ■Jésus; .■'..; •. 'i ■ . ' . { \'^v ; ". ■•. / ;,-■ . - •; . •■•;--;^^ i fr.
DltfriO|»NAIBEDtr JABGOH PABIBIEK . L*argot «heien et Targot modemet par tnoien RuiAUp. ivol^ in-iB..; . ^uisô. . n réflié; encore un exémpiaire à. ' ,,;. '!, [ ,, .. %'; , ,; '20 fr.
' X^ETTl&ÉPEEiSCTÏSI^ (Bertraad-B0l}eort), par.'^^Ëniest LegocYé^ de r Académie flfariçaiM|; In-é.- . i / . i^' ^ i fr.
SERMON prononcé par 1« Révérend P èr<e B^wt dé Twchb- BRAT, capucin, dans VéglÛBe des Paineâ^ipUgjieusQs' deJEIaute- Bytiyère, le 11 jtiillet 1691, fôte de saitrtë Madeïmnev réédité avec préfacé, par À. Chassant. In-16, sur teau papiêç de fil *■ * .• * i •• • .• . ......*• » î. • 1 -fc • g fi fr.
. ûuélqucfs exemplaii^e» ^W jJapiQr.'de l^li^ûé'..^/ ... ^jS fr.
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PUBLICATrONS DRAMATIQUES
REeUEll •'PÉRlÔpï<ïeEj^DE œMÉpiËS'^^ >^^ >AIl LÉS,
Dci4^^ uitm^es . jiciran V! HifkMk inoia dé mai > i'mUr^ uu
L'^at«ét sndcès, (;^e'le**rh6Àtre'illB Gài^ipagnè a-obtètoW éèi^'Mtt apparition, prouve qufl.now «KofW ei&Tnlsofi (I'entre]^r0a4rt cette .|Mii)licft.* tion, que le public réclamait depuis longtemps.
\V<ï^,tÇOiJ»n^nt%,l5,,LBgouvé/;e™ <Jh| Tnô*©»-^^
Campagne, dans la préface qu^l a bien voulu mettre ep tète du premier volume de cette collection : « A peine l'auC^etiWei^les'' chfti^ùë ^t l^s Tacances ont-ilt rempli les châteaux et les villas, que le premier mot qui
b^^OOgle
|4BRAmiS PâUL OIXBXOOaFF
sort de toutes ces bouches de jcunei gens et déjeunes femmes j^ est celui-ci : Si noQ»lEnii|Mrr,^ce^é#f! $a«|t|nln ▼<sSW Igr Magnif^iôivi e^ ij^^i| 9a fait )M>)mI *''QBiiè4eia*ii^^«mf!»-, o<i éliumère' t*i]» les Mrpertcfifert im parae du Théâtre- Françtiis au théâtre du Palais-Ro^al ; on écrit à Paris ! Oa fait Tenir une cargaison de ches Michel Lerr ! La caisse arrite ! on l'ouTre 1 on lit ! Mais à mesure qu'on Ht, l'eraDarras eommencf. Quelle
est trop gaié ! Puis la difficullé de la mise en scène ! Puis U question du costume !. Pvii )^^ souvenir, loi^w «Srf^anl de«- y Wmm ^^ oi^e^ffs r61es ! Le tertipi ri^oule ^'\c% obstacles s'^^cumnleiiu les ^g)a|û«M)9ns se refirpidiiMn^ 4t «« bout éii mois quVt-on fait? On a âlei^mF%ilà ce qui m'a donné l'idée d'i^ Théâtre de Gaxnpagiie, c'est-à-dire d'unft, suite de ^Uees poertos, fkctle«>1l iMttin i Ik Ms afr^jftftfce «^ lMn««5«, de façon que toutes les oreil\«».ptttMeat lei eM^ndre , et que toutes anssi aient plaisir à les «coûter. • Tel est le but de ce recueil, auquel les noms des auteurs, qui ont bien
▼pulu nous prêter Ifittf ^ftfi*^"'*'^ ni»ftm«HAnt- mma ^n «/MwmM aAai-. la^
TfltATIII fil CASir4«})|t
4m tm^^N^ d4iU.im^imm^d^êfiÊÊt^^
(fbdO&ae«!fi femmes), pav Ewfesf Htf^fità - <
HBfifW Metlhac.
28 *»\ RUE^ PE. RIGHELIEy^ A PARIS i^
AUTOUB D'UN BEBCE4ïJj iuèoft ep USe scène (i femme).
Ll^S PETITS CADEAUX . comédie ^Q un C|c^, (^ ^SVmtt^
/.ni--./../ I i •.'...; SIIiï3?CE DANS LES RANGS ( comédie en un act
LA FI4EUB DE TLEMGEN, comédie en un açte^ tif.ée des îféài'àéfttajs^ éë^\ kÉRfilÊElS^hbmmesT?^ femmes?, J^'
Ernest Legouvé. *" •''■"' ' -7 • i ...•.:• k , . ",.;. - : ^
« AVA*ft*»M»r'cbto*étfrè eii ù4'à<S?(^^ par PttOSPER Chazkl. "^"^ ■ -^ ' ' ^' ' - • ' ' -'- «
UN SAIjON D*ATTENTE, comédie en un acte (4 hommes^ 3 femmes], par Charly Edmond.
Un vrt. itt-i8 iésu*,,.;.,, .:• j,;,,, , ,..-:,. „...„ , ,... [^ff. 1^0
Relié demi-chagrin, tranches dorées 5 »
Quelques exemplaires sur papier vei^gé . ... 10 »
TflÉA*** : D* -CA#PA<1NE
(PQUidtvAéééitSèiy édition)
2femmes).parEuGÊ^^t41^jf:Sfv:M. M.: .ir.^.î i . ,« (o hommes, 1 femme), par Gustave Ç^p^^^ -r , , . .,^.j .,
mes, 2 femmes^, par Edmond Go)|p)^^ . ,
20 LlBIUiaiE PAUL OLLENDORF^
SA GANKB ET 80K GHÂP£AIT> comédie en iia acte (3 hommes, 2 femmes), par le comte W. Sollohub.
VENT D'OUEST, comédie eu ua acte (1 jtiomme» i femmes), par Erkest d'Hebyilly.
LA V I p;i I iTiE MAISOK, cpfflé4ie en" ua acte , (2 hommes, 9 femmes), par ÀND&i Theuriet.
U^ SEÔÉ^f AÇÉ^ scèae-pFov0r})e avec- çh^ntd et tableaui (2 fc^mmes), par le comte W. Soll'ohcb.
LEft 0<»TVI(33^p;Sr§ iaE,P-/^4^, cçfliédiç.eiïr^l^Wtç (.«hommes, 1 femme), par Edmond Gomdinet. . .. . .
Un vol. iii-18 Jésus 8 fr.
Relié demi-chagrin, tranches dorées 5
<}aèi(ïue8 exemplaires sur papier rergé. . ' . ' . 18
THEATRE DE CAMPAGNE
: / (ï>pîplèî|ie)série,i $e:M4ofti. ■'
(. ::u-...oeHTeiAWTj. ....
LA OXFLE, comédie en un acte ($ hommes), par Abrahai Dreyfus.
LAÙAdE IbU LIOM", donié'die en uû-acitér envers {ô hooimes, 1 femme), par Henri j^EBonmea. ' ' ■ ' ■
JbWoAÏiAiS A DOWKÉS, monologue en Térs^ (i homme \ par Ernest D'HERThxt. '
AUl ËAWJfflPi'lfi; bbïùédié eti un aètef {i hoYnmes , 1 f em me), par Jacques NoBrlïANDV ' ^ '' '
28 ^w,"îbûB DE- AidHËLiEti, Â-]^Âms 2Î
\2S O0fbPÉr9Jii0^(È, tomiédiè ^h uh aclefs hommes^ ^ feiu* mes), parHEilîri'fiiJpiiii " > . - •
me, 1 fenrinô), pàt^ÊiïiiïJlî AbrahAm; ' '
a MON ÀlrfïiAfî^if coiiijldiV en un"We'1C2 ïïommçs,' 1 femme), patéhAHLt^l^AiiiÈt/
LES BXrVANGHES DE L'ESGALIEB, comédiç ea «a. açt^ . LA FOBGE DES FEM|ffES, comédie ea un a(^e.(^]j^OQVn^,
Ua.ytf. in-18 Jésus ^ *i iif u .'if 8fi\ 40
Relié/demi-chagrin^ trai<^8 dorées, ^ <*.■.'•* >>5 >>• Quel(|iie8 exemplaâM» suf jp^ieT:i?erg6 ; . . . 10 v »
'EffEATIRB :DE CC AiMPAàNB (Quatrième âé]ie> -4viédijson).'
ij^AftCriOB^IIl} LtABl^^ 0(>médie en ttn^\ifit0(rii^^^
me»), par Eugène Labiche. : • .* " ^ : : •
£9l^ffî5'£A> SOtiE^-ST'IiE» Ï^VBEâv èbfilt^ (1 homme), par ërnbst a'EUMUY» > ' < " ' .
VC«WaD*AÔB,'c<toédi0éti;f 'acte; ôû'^^fi Sctamesi, Stemi mes), par ÉMiLi'^GoiAUb. ^' ' ' * ' ' ' "
f.tQpiyiIlUB RAUïf ^l4{,Çi*pftBFy
(3 bommeâ, 4 lemines}, par Eugène VpQ^^g
LA CIOÇBUILM PB ^fflA^, fmH¥l « « m (♦ TiOinme, t femme»), p^p (Î^W^ V^ M^^^Sftis
NOTRE qagfL ;N8ï;îjrsçRna9A7W*4 m^^ii^^ «^ !S«!?tô
(1 hommes, 1 1 mme), par ^^J^^^ j^'p^xiusf,
LE OOUilSB D'qp, ,c.cMDjf die çi^ n^ ^% f^ »^ (f *#*»!% 3 femmes)^ par Albeht Millàcd.
ICAEIS ï)iyVAÏi, *coiiié4i9 ep vu ^tfi (I. hp«^fB, ^(«iQQm], par Adrien Decou&celub.
UBS i^AISES, comédie en un ^çte (^ l^Qp^Q^e^, ( (eçu&o), par André Theuaiet.
Uq ir«lumQ m-iS jé6ii8. ...,.»... tfr^lô Relié demichagnn, twochet Jolies «... « Quelques exemplaiiPQi 4mr p9^et Tttgé .^ . i# >
me), par Charles Nabret.
mes], par Adrien Dscoyi^i^yAA». < . -
i^ vamp; p? oc^^i-çoi^i^ m- m '9^ i#
3 femmes), par E. de Najac et H. fiAffM^t.:
28 ^«s. RUE DE RICHELIEU, A PARIS 23
TOUT CHEMIN MÈNE: A BOMDS. comédie en un acte •'(S1i8m&ie0;*i'*&iféS£^ W^ÏÎDi^^^^ ^'- ^ ^
LA MOUCHE, monologue en vers (i hommel, par Emile
1 femtne), f)ar J. tt kieûI ejj E;T);^p. '^^' "~'^- '^-
LES DEUX SOIJIçPÎRitaBTE'S pE X^^jt^^savql^^^^^
(2 hommes), par JuLEs\(iuiLLEMdt.' - ^ , ^
liÉ CÎAI^'i^' tîA raiÈirtAlNÏÎ,^comècne en un' àcterïliQmme, % femmes), par Pugêne Verconsin. "^ " ^' ' ' ' *
mes), par Alfred Billet. ' ■ i ' . .
SOKUPûiîÊé, comédie en ^di &6ië ( 2 hotnmeà , ' f féâiméff),
par ERMEST D'HERVUXt. ^ . . ir . > M
E dONÏiSiÔStONN'ÀIi, iànlâisîè en un acte ' t^ lipiKmeè, 1 femme), par Abraham Dreyfus. ' ' ' ' ' ' ''*
Relié aemi-chagnn, tranches dorées 5 »
Quelques exemplaires sur papier vergé . . /* ' 10 * «
(Sixième série, 3« édition), avec une préface nouvelle de
""M. Ernesx * JijEGpy v^ ""' ' ■" * '*
./,. • L: '.■'■ .iCuu|ffBNAjBv.l5 .5 ■ :• . ;-; . li'AGBÉMENT D'ÊTBE LAIDE, scène (2 femmes^, par
24 LIBRAIRIE PAUL OLLENDOUFF
UK CRANE 80U8 UKl! TEMP^TTE, .Ba^uète (i hqiiune, i femme), par Abrajum Dmeyfus.
UNE FEMKB BIEN PLEUREB^ monologae eii^ yen, par Paul Deulik.
COMtfE dNf AIT SON l^v coméd^ie en un acte (3 hommes, S femmes), par Paul Fcrrier.
LBdKBGENi^, poésie, par P ail DÉRobLÉpE. ''
LE pEGICET DE THÉODQBK, eaja^ (2, fçxo^s), piir
ËUGàNfi'YERCONSIM. ' , , . *
LQOIIMB ÀXpiu PIEPS B9TO^BN]ËS,.jn(wol€^i^ ($ homme), par Charles Gros.
IJSS ENEANTS AVANT yOTJT, comédie en i acte (3 hommes, l femme), par Ernest D^HËRViLLy,
L'VMCBABBAS PIT GQOIX, moi\olo^ae {JL. fiemme)^ par le comte W. SoLLOHUB.
YÉNTTS, comédie en un acte (1 homme, S femmes]^ par Henri Bocage.
Vn^G^ MILLE FRANCS^ monoiogae'(i femme), par Emile DEsmux.
XiES BOUQUETS, comédie en un acte (S hommes, 2 femmes), par Elgènb Ceillier.
LE SEGBatUt^tn^tyAlNCnE, m^liàh>giid;an yers, par
^RN^T D'IiERVlLL\.
UNE PLUIE DE BAISËR3, comédie ea un acte (i homme,
a femmes), par Alfred Séguin. "
LA VISION DE GLAUD9B, mqfwlogae en vers, par Paoi
Belair.
LA PEBLE FAUSSE, comédie en un acte (2 h^m^ies^a femmes), par Éuile Joua2(«
28 ^*^ RUB DE RICHELIEU, À VÀmS
L'HOMMX nSSipfff^.mxïi^o^e (i^ boiiiu^^^ par CsARixi Gros.
: TBÈATHE D'ADOLESCENTS
Ua vol. ia-lB Jésus . ... . . ...... Sffi^SO
EeUé ciçhement, toile, tranches dorées.' . . . * " 6" »
Cet ouTrage est spâcialemeat recommandé pour les maisons ^é'^dheatM>9. Qmf troovera a» excqUen^ chplx de peti^ çoi9é4i£8 faciles à jouer pour lesJev9(Qs |^e«s et pour lés j^uneà niles;*!^ i là fi>is mondes 6| atausantèf. - .. ■• j . ' . i ,:
THEATRE W8ARBB
TULOGIK FAMTA1S18TK Uf YER8
UnjolÎTol, în-W . . . . .• » . r ' / v> I .; iéùfri
page vénitieii ; — Après la pluie le bena tempi ; -: Pn b^ott n'ettjamftit perdu. Un vol. in-U ^ . . Ifr.SO
'^ o LlBIVA-HUjE PAUL OLLENDORFP
pMËs'Dfe toÈXfftr^ '^^^^^
RAMJi-Ris V UJB , Reme de Tannée 1878, en quatre actes et ' odIq, tableaux, précédée de-l^Baprit elPttOiNBttQé^/IUK^ogue en doux tabhMtéc/iyf/r9è^l'4r4ramt:«iii£âaaktf:JViilippé, repré8entéfé>poÛI^l«;f^étttîèM<àlli>i*^9«Bi■^l«lHl le théâtre de rAthénée-Gomique,le 10 janvier 1879. Iu-18 1 fr.
BIBELOT fie), comédie eu un acte, par Ernest d'Henrilly, représcfiS^éè^uT'lalpiâliliièl^'tns ÉHtfi^^^^ théâtre du Palais-Royal, le 13 avril 1877. In-18. ..... 1 fr. 50
BILLET DE l^dtiîM*i^Ûff, %p^-éoiftft|ùe eç 3 actes,
r.;.pfrf aul Burani et Maxime Boucheron^ mi^sique de Léon
. Vas^eur^ représenta V9\}T l*^ première fôfr à ^âWs -étfr' le
Théâtre des Fantaisies-JParisienheSî'ie ii 'ùôVeixàiriff ÎBH.
Ito^M-r. -, ,,.4 ^ .. >.-., „. „ ,, ^. „ ^^ ., . . .^ gfr.
.PiljKÇjÇÇ^^ CôDfiédje-tôUffÈl dii -8 Acte*; par Hippolyte Raymond et PaûT'Buram, Yêprtôerftée ^pcrtif* la première fois à Paris sur le théâtre de rAthénée-éônifc^e, le 5 avril 1878. In-1 8. *....'" îfr. |
CONVICTIONtJnHJ[4B4^(leHyfqB|é#f!^ un acte, par Edmond Gqndinet, représentée pour la première fois à
''■'^^?^i?i^''iê 4h10lre -dU -tldtilFÂttfalt .^oH^iKHliV i^' ln-18 , . . . . Ifr. 50
COQ ET LA. POULE (ie\ proverbe en un acte, mêlé de couplets, p*^o^^'Bèf»y.*,". ;: .«v,- ,:; . . 1 fr. 60
DliOlT DU SEIGNET7B (1q), opéra- comiqi^i^ ^(i^^ P^ Paul Burani et Maxime Boucheron, musique de Léon Vas- ^eup, représenté pour la première foi« à Paris sur le théd-
^i %m m immiàm> a ô^^^^is g
poup la premi^^ f^p.^ Çepèvp. sjy \q ffff^Ji^m'ÎMi/9^^ le ioctobr^ 1^87^. ïn-18 .'. . ^ 1 fr. 60
FHiS pS GOIlMiIE.(l%)[» Cfiknédie en 4 actes, en prose, par Âlb^'t Del|4^ ||epri^£^f^ pQ{|Ç la première fo||t & P&ris sur le théâtre du Gymnase-Dramatique, le 16 janvier 1880. lxi-18 2fr.
JEAN DAOIEB, drame en 5 actes, en vers, par Charles Lomon, représenté ^<Hir ia^t>F^iaî^/lbl94 Paris à la Comédie- Française, le Î3 avril 1877. 1 vol. in-8* Cavalier. 3« édi*
tMP ;. . •. >, .i ; w .. ..!..>,•. ^--.j / :.; [yfi-Jif.'JO i^t^elquen exemplaires «ur papier de flollanée. 1# »
Louxft sa wr IssBUim^ niriQBtm, tAthêèh «è f tti^^ -^
¥er», par Aii{i^ët€f Hébert. ïû^0'. . -: i I fifv 50
Cfa9i4«s-Ui^<m^ f'epfé^entÀ'pdtit la pi'eïttfërè^ iolft^ h, Paris sut le théâtre national île FOdéon, le 7 avril 1879. 4 ^l.
ll!ÉâK>0tii$l¥ ÂfilMLtT'tire), comédie en i ac^es. fen Vç^^s, par E. tibusté. In-18. : . . '. '. . V ^llr: 60
PA9&PtiCri£ ][ Te ]^*'cpinédî^' en jùn i^çW." bar Ê^nésl d*ffervilîy, représentée pour la première ïois â Paris sut le théâtre national de l'Odéon, en avril 1880. In 18. 1 fr. 60
TÉOIB l^^fUtGppt^^ (Içs), comidl® ^^ ;^nacte^par%pmà teroy et HôXif| Bocaçe, réoré^entée p<>ur la ic^iiiière fois à jParis
) fturle théâtre * du Vau(îevihe, ïe ïi novembre ifSj9, In-ia^ Ifr.'SO
^LtÇ-yj&CE, éOïàêâiè en uç V^te/ ép 'WÇj PW * l^o^Q
tÂDiUIllIfi PAUL ÛLLENDORFF
> GlMud, mppi«4tt^6 pour la prbàiîÀre tàïê k'I^ty kinùsttédieiFrao^aise, le :i2:9olobril ttn. 1ii-l§ . . 1 ff. 60 ' 0?e!t|u« excwpltrirérstrr'pdtiièrieîiité . . . 3 ' "^ — sur papier vergé de Èoi-
• '•■• ^ •■-■laiidd'" .'•',*/. '-v' .'-é
•i^' ' — stir t)apier dé Cîhiné. . 6 ■
.,. ,, ..V;UOiNOtOGU.ES •• . •.
SAWStDES (les), scène tirée du Majeure Galant de Bwir- .. sauUiln-U ..;$.;. ,.. ..; .; ., .- .. . - O-fr. 60
;PiÉl|QCiP¥r|;, (scène . Uré^ M) de. \ RpâlW«t arrogée par ..G^f elin alaé, de la CQixi44^~i^^*«^^>W^ M^iS • ff. 60
?ij^Ti!CXÎjg>yr t^'jy .lnoi^QlQgue. f^ii Yer|^,ppB'lrtie»P«rfieTiiriqqe,i;cU t jpar , . Coq^elfu f;a4eU de la .Com^MÂeiFras^se .
iCOlitÊBE, stances par Charles Joliet^ dites & la' Cbmédie- FraÉiçaise par lt^«4 LSira|i«^eraha0di «et > iio^t' k iS janvier 1879, à l'occasion 4u 257* auniver^iv#.4^U /naissance de' Môlifere. În-i8 .' . . ..'.'. *. ,^ .^ . \ 0^.60
MOnpHE (la)» joionologue en vers, par $milsr .CUiiardj dit , par CoqiieUn atné. de là jÈomédié-Française, 3* édition.
*^¥- .^. ^: ^•- '•■.'•/ • •" ^ •■ •• • • •• • •• ifr-
PETIT-JE^, pap J.Traffier,, à-propos en sf^r^ ^\hk Con^i'^die-trançûisê par/toquèlin aîné, le 21 «îécembre 187S, à Vôccagiondu 239* anniversaire de Ja naissance 4e Racine.
!,ln-i^". '. :''! :'/. : ',' r:\ . . . . . i>. «
UKIf PRÉSENTATION^ monologue^! par UU«^J. X^oftïd, de laComâdie-FrançaisèVlu-l& '. ' . . . .' Ifr. «
28 ^fc, ntiÉ riË tiidiiELiEÛ, a paris 29
HlS!rCMRB I>U' THÉÂTRE' '
lïj3TpK;Ujiilvp^
PAB Ai^HôNfiB Bpna
L'histoire da théâtre, diei tons les peapleset dans tous les temps, c'est l'histoire des idées et des.ni)piM def iMitioas,t|HriM-daa8 sa forme la plus -vivante. Nul art n'ezeroè-'su^lM eb^riM-bne tmn puissante influence que le théâtre. Il reflète la pensée dominante avec beaucoup plus de précision, et d'une manière plus saisissante et plus pittoresque que n'importe quelle institution religieuse ou civile, que n'iiîiporte quel traité de philosophie ou de morale. L'importance de l'œuvre entreprise par Alphonse Royer, et qui
oui raconte les diverses évolutions du théâtre dans tous tes pays, depuis 1 antiquité jusqu'à M«iPffPk>. « i< : ^a > y i t é * 2
Les tomes YHi Vl;^ ekbfàééelAiliL'péiMhctièh^aràihàtlc^etefôpIri^
M^il^^foSTp"^^^
Ht|3!(!piHB du théâtri^ CQntemp(>ra& en trançé et if i['étr«mger; depuis 1800 jùsqù^à'lsti/ par Alpîioûse Royer.' 2 ïorts TolumeB iii-8 15 fr.
— >:i\\::/r [ ; m-.;.//.^^ i Aii'.iu^.) ai — ALBUM DE lÂ^^^JDMËtitÈ-FRANÇAISB
Superbe publicatiou de luxé ctédiée à.S.,A, ]^, ,1e Pjc^c^ dii GâHôi'ct ôméé dcf 2f6 dttui-lfbi»tôâîfok"lextè,troîit'^3'8Ôn?
dffi ^U3I^ItU5 PAUL .ou^mpf^FM
les portraits, avec autographes^ des Sociétaires actuels de la Comédie-FraiQ|i^;H4l)m; vi^'tif- ÙIt^ JHlTl^l^irleinté. 20 fr.
Relié toile riche, tranches dorées 25 fr.
Quelques exemplaires sur papier de Hollande à.. .. 60 fr.
Get^ypbiiàUe^ œutre \l'ait^éirW q^étjui Ww ThMèUi l»ffidlfté de U Comédie- Française. Oa rtrourera le« renseignemeats tes plas complets sur rorgaoiiatiorde.^iaSkt)£ia&8rQ^^ déUiUés de
totu kM sociétaires actuels. Ajoutoas qu'outre riatérèt tiu'oCTre ce Tolurae api|'*]]Qiit â» Tue de ïhUtoire du théàtrAt il a'dempuki'ir-'^'— ^*— *—■* l attrait d'ua dief-d'cBUTN artistique et typographique.
JE»ar René DE:i:.ow»»a * ^
OaTrage honoré d'une souscription du Ministère de Tins-
' Jht hem ^rimaié hi^t^iiièÈpài&é^%\f^^'tpqi^^^ t^
LA COMÉDIE FRANÇAISE A LONDRES
Journal inéf|i^4f^g^^Qf. .^ j lisffmk^.à^ £q Sarcby.
1 volume i%|^jL ittff ««ilMK 4FA^è ée^Hnl^nHétt,v-4 : v . . 8 fr. Quelques exemplaires sur papier de Chine. 5 fr.
28 ^<.W®^ PB. JUgiJWMi A PAfllS ai
FnmçaîM, U8^ Joti volume ia«ifk, Imprima »ur papie» v^pg^y
de Hollande. ?-,fr-
Jl a èt4 ^ 19 e;iRe»plftijçe» sur papiçf ^a fifciuç,
•' . . . :^ ffr.'
HISTQÏBJÇ pu I^yY-93WiiB, par Alexandre H^p ^ QW^Wt Çlaii^gnt, liHS . . : , ..:.;*. y,. îY:«)^
•'■'.;. . .. •} T — TT^.'.: 'Av ' -r :ta:\v' •>
ROMANS, BIOGRAPHffiS. VOYAGES
NOUYBLLB COLI^ECTIÛK IM-iS JESUS
4JttU9I>> GuitoT^^ — Far Mçr €^t pv Veçr^ :' ^ ^ '
i. Le Corsaire, 1 volume in-18 jésus. . . . . '^ fr » H. t8Ôà«aîra/'f vdlttmeiïi*^*ï&fcw»5. . ^U v^^ât^ ><
4|II|P^ Henri. — Renée, avec une préface à George ^and*
9* édition, 1 volume in-i 8 Jésus ..'.'..'.. 8fr.60
• [' .• ■-•!'' ' '.'i [t il .' ... ' "- • ,'■■/!' 'il' V"- ' rc ' •'" ■ ''" .^mÇ^Henri. — Madame* de iÉLarneI,'l^votiQ;fd)és. 'Jfij.fXi
BHBXEKA. Aik^4* — * L! Amour^UM dû maUre ,Wil]ia] Uft^ e^Urfi^ie ^e Çi.u^HHiJi IM, jn-f8 -fésj^s ■. 'V *•,. «iTkÎ
BOOyUl^E, Henri.—» Le Bel Armand,!. vol. in-isjés. .8ilp»(SÛ
BOnSàV, AflUMMiltt (ttlle^ : ^ >fieell4il^ d^uiticis J£<KW riqui» Mir leé feaiâireè MuliMiuabkVrdiijpiâaiJt étk^u
DELPrr, Albert. — Lé fils de Coralie, 15» édition/ f vol.
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D0lrAli, Gdotgès: — Ai'âétèB ' et C«ibdtln8', I volumâ iii-16 a fr. «
EfpJÎTBÈ. Cliàrïea. '— A la techerclig du Bonheur, 1 vol. în-l8 jésu» 3fr.50
]^inb^ Ôâikaie. — L"*âinôur au vlUage/ avec *iinô'* préface ' de André Tlieuriet, %' édition, 1 vol. in-18 ' jésus. 8 fr. 50
VRÉJfÈBiCK USMÀTTÈdb. -^ âbûveïiTWpa^liéârpàf ron fifs, avec portrait, !• édition, 1 volume in-4ô Jésus.* . '8 fr.50
GAZE AU DB VAUTIBAULT. — Histoire des d'Orléans d'après les documents et mémoires légitimistes et orléanis-
M , th^t ii^ H^'f^ H#i ^ 1-; .•; ! ; , • . \ :•{ • -- r ^ * f^'-
GLATBOK, Georges. — Philippe Faucart, 1 volume in-i8 Jésus. . . 'l . . V i '. l- -. . . ;/. . 3fr.60
HEEVnji Y, Ernest (d'j. — Les Armes de la femme, a?oc dessiips de P/Outiri, î toTiime iû-l>{ jésusr 'v ".'• . tffr. 50
JOIUÙi^ MAnrioe. -tLqs JFijs (Le.V^Qittxn^ %u ^çfBftr de^pivrre, jtraduit du Jfongrois par Antoaine de Gerando Teleki,! vol.
.iu-48jésu3 /. 'y.'\ ... .-..'. . V .' afr.W
LAVJQNE^ toiest,. —Le roman d'une Nihiliste. 3* édition, ' à vo*ïume^n-rt'jôsûs. ." .' ". ' . .' '/ . * .* .*.''- . 8 fr.M
tjJlSpfpiÊftÈ/lè Ticoiûtè Oéor^(Bii^ de.' — Yoj^a^ aîototirdes
Parisiennes, avec vïgnelte',V édttîôà, î vôltmie in-18
'''tjésUë. .' t'wi. .»•..''.<! ...^;/.i-.a .... . ••. ♦ .. ,^fr,5ù
PONB, Ai»<J.« .-«J Sainlie-Beuve et ises ta«ômiM»%i4vee joj^^ pré- L (famée âai«lftiB6avey U! ^dàtioA, 1 YoU ip-iS jéç^ 3 lir.50
BOG!Èft, G. — Le carûet iif*uû ténor; aVec une préface de
w PhlU^pa GiUfe-tit un povtraitt.d^. iXog^« 4 j^qhpiii» in-lS
jésui 3fr.60
808TA;, Bené. — La Maison de lierre, i vol. iu-18 jés|is« 8ir. 50
STAPLEAUX, Léopold. —Les belles Millionnaires, 1 vol. in-18 Jésus. . . ., . ;. i .7. .. r. , n Sfr. 50
THEUBIET, André. — La maison des deux Barbeaux. — Le saïkg 4f| FinQi&l.>\é4Uio]At:l vol.. ^-Iftgânitfci.nSdBfCCn
VAST-BÏOOtPAR!)l ~ Claire Aùbertîn. — ' Vices 'Pàtisîèns, ^i é&itioii, f Ttilunife îù-l*^ i^àû . '/" . : '. . V 8 fr! 60
VAST-:B!tOOfrÀBîD. '- Sèrapbiti et Ch, roîiian pè-î^^/4^S{î in^ife Jésus '.,.•..• .''Étt.GO
VOTAOB Atl Ï»AW DÉâ R0*»IA6;^^ar i;n^'rtfl^^
çai^j 3* édition, i volume in-l'à jèsus' . 'V '. •. . 8 fr.60
WABZIN, Charles. — Un drame dans la rue de H£cMaaie]|^ i votumé'in-î8 jésui i • ••'<' l'^ t'X Ï^Tv • 4tK
OUVRAGES- 1" "v".
A L'USAGE DE LA JEUNESSE
OArid^SSOmnC, Adolphe. -^ TtàAtre'#itd6ié83ôîiâ/i!4iR in^iS Jésus ...» .Aie. 60
Relié richement toile, tranches dorées .... 5 »
j^AJAG, Baool (de). A C^nt|sif4<'élPerroquet, avec illustrations hors texte par Gaston Jourdain, i volume in-i8
. Re^ié toile riche, tranches dop;éçft . ,'tjLi.iir ♦ i4- / •. *
KEStBQT*. lîmmfuiuel. ,-- lyo 1q fijs .dji^h(kvp,^J^Çk^^i^>^^
VoiCfition au vULage, scènjB, ^e la Pçjç^VrJîioijre. Tri^uçtion
libre de Tallemand d'Auesbach, i vol.in-iS jés. 2 fr. »
84 LlDtUTOtE PAUt ÔtLÊNtolOItFF
POÉSIES
i fi»}'. ^ Lé 1ltt?«^e!^ m H nhVm, Mie lue aU'Baaq^et.de&.f^et} dje Flomn, à Beoottx^ .4o j» octobre 1879, suivie du toast à Victof Uo^Or ÎH-it. 4 fr* *
OOI^nXEt A. — ^rt&s 9t Uoies. l«oésie»;iotiaiM||l ToUtine ' iV^^ Jésus $ifr.50
PAyiNi Ai»jJl«;^-r La ^i^^cdQ 4;«fx)9«Q, i ipola«e ia-i8
. gé,JjUi, sur papier de BolkMide. i . Sir, «
èur papier de Chine . . . . tfr. »
itaHha^^ jia^U . T- jLe Roinaù de Pan t>a80é ^ ia- i 6^ è £r .«60
OUIÂBD, Emile. — Livingstone, poésie couronnée par FAcadémie française, in-tS . 1 fr. »
TiARMANDIE, Leone» (de). — Les Épaves, poésies. Premiëi*e séné, 1 v^iatt'^^iV^K'iéillIsl i. . . . . 2 fr. «
LOMOK, Aristide. Le roi Midas. — André. -— Poésies di-
.7 jprjWtk'liwfHfif in-|$. i • ... i • ;.,> •• ^ j ttr. •*
LOMON, GhArles. '— Rénovation^ i volume in-iS. . 2 fr. >
W;> .dk^ ^ >- * * — « -.— ^ -^ — ^ 1 — a • ■ V- . 7- , -'.4 .. V^T-s -î —
©îVfiRS
DOtfllAÛLT, O* J^ La Vénifs de 'Mito.- DDcttmônti îfîfeiïls. ave<?dôtix planches!»^.' . 1 fr. 50
28 *«•,' K^ Hk Rtttifeiihett ,"'k' *ARi8 '35
PETTENKOFEB, Max (de). ^ Rappoi1;8 de la Goinmission allemande chargée df»i'étudt: «des {épidémies cholériques. — Explosion cholérique dans un pénitencier. 1 volume in- 4% avec 8 planches . » 10 fr. »
OESSNSB, L. — ; i <iflia(^it iwMli HMrtHMlir mer, 2* édition,
I volume in-8' cavalier 10 fr. »
SEN0UABI>,Qiarl68. t- 1794-1878. Discout i ^W i feMl^J ' i ^
Go»r de Cassation (187i-i 877;^ ffffièéâi^ll'iflftlMNi^fe^ vie, par Charles Richet. In-«* sur papier de Hollande. fr.
CONQIlèS EN MINIATTfl^ (le), par un diplomate. —Les
MOBp^^erre. - L'Annég^^^k^. jltit«iï!!W^
^ deperre^^
B0I7TIKE MLITAIBE (la). — 1 vol. inl8 jésus. 8 fr. »
FAUCOKNET, baron de. — Nice, Monaco et Menton in-|S , T^r^iî.où «(îi' .fllWâ,
saUi et ET Alanne, avec j;jda^^^jjpjr^^^]^l^^|(#ins . Inj8 cartdntfé : ; .* : ^ ; ; ; ; feTiï^v. .^ ^^^ ÇeVade-Mécûmest dés 'plus utiles et des P^MJ^^yiâP
II e^treeoihmandô'à toifscënz qui ^'occnbenlaaflptia^^ Les insllttrtetrt'^ft^ il^Mfé^im^emW^ de^eurs étèv6B'*ftttJ!^iAb*l^ Tftcttt^^wSplt*i6C ' iwlioira essentielles delà Science agricole.
V^EILL, MichelnA., grand Rabbin. — La parole de Dieu ou la ehUire Israélite ancienne emttdUDH €mà,JÊBamyWtk
3G uqnAiBi^ paiju oi^lendouff
GUIDES DE VOYAGE ESAÉDEKER
BVia»èraJB6HOiiLAlf4)JB i . . . . . . . • 25
ITALIK,
tTAlÂSITTianmONÂÏJâétL^IIlB .7 SO
RAIlBCSBlfrBAIiSl&TBOBtÉ. . ; .7 5C
ITAIAX]IÉBIDI0NAIi£,U8IcktJÉ!,i^ 1 5)
LES BOBDS DU BHIN ; ... « 2S
i)0]nDfiM,i.rijicn:jMnB»B&!^ '
i)ft€fiK]j!js lit L'ÉObsrà.^ ^: . . . . . . 7 5«
^ftinbâs A FÂBI8 7 5^^
, gués (fru^içftias, allettia^, anglaîB,. italien) ii, * . ♦ .3 ^^
28 *'iV^^^V(fvi>¥^J?^SBS^|Iilf»'AJI»âBIS OT^
ÎTORTHERN GEEMANT ^.vv ^.-^, A— âôir
SOfUTHEBN OEORMAKY AKDAUSTBli^ y V" . ' (o '" »>' rHE EASTEBN ALFS. . .' 7 50
r.! li il ITALIE
CENTRAL KntXar A»WM)HKT.i.i:ï;.\ ^. /- •- î f ii'i éè^ QUTiDERIî ITALT, 8ICILY. MAL»!/ . .' ■ ^ ¥- fco
ONDON/l^IStBRPBÇWlAV »^ . tia^ . . VîOa/^ô.
OBWAY ET SWEDEN. ......... . . .Q/J.xnUin%^
ANDjBOOKFOBPAEIS.. .:iiiO;i^/K^:iJ*> .{ a^.Jl-iilMI fiviT^^LAND . . . ......... ... :i;iav/u«rrî '«r
Al^fli pg 00NVJBBS A1 1i K4Wte >»l«^Wiitt?^ ^3 7/H )H U^STINE AND STBIA 25
>wEB H«*Mf 4ÎJ» «» tmiN}mjL^m - ' ' snttiï.' •. . ^ ;....,.. ;.:^t^':7/;
SLGIEN UND HOLIiAKD 6 2 o
38 tâlRâlSIto i^AÛL OLLKNDÔBFtr
AltEHAGlIB ÏT AUTRICHE
SttoDKTJTSCHLAKDtJNDbESTEEEEIOH. . . r 73
DIE B&EINLANDf .,^., . .^ .. ..;, ' ..:„ , e 23
ITALIE
OBER^CFAIilENUND CX)B8I0A 7 50
MNDmf, 8ÙD SNGIJdm,^ WÂîLiS ttï(^ ' I
scBoarrLAXiD ^^ /y .': 7 w
BâBIS UND UHGEBUNGEN . .^ .*^ ... 7 50 i
IIIB80HWEIZ è 75 I
OCINVXBSATIONSBUOHDr>ieir«^M«lieii. • \ S 75
(^RiENT I
UNTKR J^Yrm^^Vf^^ 9m 9WÀÏ94I»B- '
INSPCL j20 ' I
PALASTINA UND SYBÏA 18 75 1
GBIECHBNIiAND ep^répafiiti<
ou.
TABLÉ
PAR ORDRE XLPKABÉTtQlOe
m m n^M et m mm m mmt '
A la ^guette, par Jàegue»
Normand (Théâtre d*. Campaeae, III* «érje.K . i .<,,.,... . 20
Ala recherohe duboBlieur, par Çheû'les Epheyr^ . ^ ; . . . . >i
ÂhrialUlm (Emile). George» et:
GeorgéHe. (Thààtre de Cam- pagae; ra« gérié) ."........,. 21
Agrément d'ôtiie laide (l^,
Sar Ep Xtf^ouoe'.; (Théâtre ;.ae .
aiujpai^ne, VI* serre)..,.... 23* Aimard (duataye). Pat mer et
par terre;..,, ^ ,\ », . . . Jll-
Album de la Ckïiuôdia.
Fra^QaitOjt.par F. f^bvre et ,
T. Xohnson. ,.' , . , . . .^ 329
AmiO»(Héo*Q. Renée,,, ^,.,,:. 31.
— nàdaifiie de Karnel. . ... . 31
AmouX aa. vill^è (i')« b^^ .
Camille f^iiif.....;.....!., 32 Amour de l'art (1'). çiir Eugène , Labiche. ^Théâtr^ dl^
Campagne, TV* série )..... .\ 21
Amoureuse . dfi^ malire.. ,
Wllfaélm (F) , par André
Bértera,.,,,,, .►....,...,... 31, ^ndalouse (T) ,' par Alfred
Billet. iThéjtlre de Cam- .
pagne, V* série) »...,.. 23
AntAOlogle.. pa» F. Mounrnu . i^.
Année, de raVenir (!')* p:^
Pierre Morin, , , 3^
Armés de là femme (les),
par Et^itt dTHerviUjf .:..... 3i ■ Art d'é.Oirire (F) enseigné, par
les grand» maitrçs, par Cl.
Gid&.. .....*..,.. ......... 15
Art iX) et le Gomëdien, par
Co^ueUn mé «...., l&.<it 30^
Art de bien dire (T) , par
M, mpont'Vernon w , , . , 16
Artlftl^li,;^ CiOsotlns, »fir. , ,
Georaei Duval si
Asber # X;oUect\OA o^ jE^iaii ^
Authort... ..... .;........; U
▲sker's Continental Ubr»ry. . ,44
▲u (d') B, et J. de Rlenx; Afix arrêts. (Théâtre de Campagiœ.
V- série). ^...ja
Autour d'un bercâa^, par Ernest Legouvé. ,(ThéÂlre de Campagne , l'* série). ... . .t. . ^ 19
Aux arrête , par /. de Éaenx et E. d'Aïf; (Théâtre de Campagne, V» sériej ; 23
Avant la bal, par Pranfiér ..
ClkajseL (Théâtre de Campagne, I'? série).. .r. .. <0
Babel-Revue,' p'af PauX ^urani et Edouar^PhiUppci' . . S**
Baé4èker.Guides de\oyagQS.30-34l ; Editions française»,. . ;.. . . . , . 36
— anglaises,..,......'^; 36
-^ allemandes^. ...,,. ^', 37
Bâtard (le) , par ùustàve ,.
Aimard.. ^ . . . . <^. , . .,...,.... 9i
Bavardes, (les) de fioûrsaïut, 28
Bel Armand (le)^ par Meitri Bocage. ...,.....;, .,,i ..t ., . 31
Belles ACUlionuàires ' (lesj, par Lbopold StapleauXf .,.,. 33
Berr de Turlgu^ (Jiuliça)./ , L'Election ».,.,,,. ..'.',, 28
Bértera Oâ.nd|ié). L'-Amouceusq. de Maître Wilhelm ......... 31
Bibelot (Je), par Mnwitd^Ifer^ .
vilttj. . 29
Billet t'^'f'edj, L'Andrdunse.
( îhéjllrc d<: Csiriipii g*, V* tiàn^}, 23,
Billet de logement (k; -taV,
i/u^rftn , . . ^ 26
Bocage Jltnri) LL^Uel Armatid, 31 — \i5ims. ^Théilre àa C;iaî-
]iU|i[iHif Yl' aérie), ., 24
Bûcaga i HcfitH et Loui»
Lejroy. Lu a troii boujicit'». ,. 27 Boûage (ii) et E^ dg Hajao.: , Le valdt deraue. iTbcàiPi,^ c4t, , Campagiis, V* lârle). . , si
-fô
Monde renversé, (th. de Campagne, I'* série). \9
.— Le Huisseau et la Rivière^ 34
de notit4fi hratort(jatfs ^r les' rmiabtesl.. .....^4
MaxinreYè! Paul , t: le' *i|et ««•;'•
(ThéâfA de CaA-
•flérie),.';..'. ';'.
^s,^^^.^,l€i Btix!i!rdés.A.; Bnraixf (faui!) ef Mjrrhtie *'' Bouelmroli.LeËiUptâe
^nc^eron (M
'Bitrhtti* — — V-- —
=' Logement:..,. :......,. ^6
• w Lfi Dcoî^ da Sfeigfieifif., . i Sq Boiiqrtieté '■ ^ ^ s«* « r -
paj Boi
)aff ne, Vl-^aérie) , . '.'. .' . ... . . • . fe4
uWWtili L«i Btixlù'des..^ . ; if
Bnmtti ffaùlj e ,
iippe. Baba-ReVue/. . ;...:: 46
bipet IHçef lin i}^ ; rpaf '^ ,,
fe'd^^ai
9^raxti (Pairtl et flfppolyte
«rite- (le].; W ,,
'^a«ne, Ilh 8iri«). . . ... » 10
Gahiètë d'écMtttfè iyent4à4è;
c^^éà lé^eiifjdiiii* M ' -
de *0ài8iiia^e, V*toér!o^.-.:, i?
d&roas^opna • • t Adftlphe ); , „
TM«t»^ d'irtloleaciin^ii : .' iK^ et $f âàm^t^d'un Ténoir tley, par ^.
c./îo^«f. ;....:. ...T./.,.. nf^
G^UlièV (Bng.). Lés -Bt)aQnéts.
*-(Théàtre-de Campagne, Vf» feé- ..
Tie). .■..!..:. .'.Iv. «4
Cbaasa&t (A). Sefmcrii pi'o- - «onoé p«F te xAtt Êtprtlt de rM«JA*ray.,,:....r.r.Vi.. 45i
(TRéilMdéOftm^à^nepI'^ lé-- - •
'^'^'^ai^^.^v.^".'.^
T»as.. : r:: y.r.. : .". . : : . . : . 7. 3 1
Collection (A«Aer s) ofEnglish
Authors 44
Collier d'or(le). nar AIÂ^t
Afiïi^ïï^ îiiéi{*r Hr5ffl-.
LôftdrçSjpftr GÉûi-ffÊiéVljmi ^o CpzxlUié cm fk'tt âoti nti^ar ^Pcatf Fenier: X^Uélm' d»
CainpaM ,• ^'t^flef^^?:,'. . . 24 ConresBloiltial (tGr), pai» Aftra-
•Aom Dreyfut. (Théllrc de
CiVnpaénë/V*«ëriè5lT:.J:,.. ÎJ Congru en nitniatiure (leV,
pir tm df^af^..\7.. JT.. 35 QQxitefir ft> tnoii |>«m»qil«ft,
par.0. OondmeLrfnéàjttQ aè
Caèjijaéflife, , H- éôfl^.: ?, .\ . , «a Con^loâtfiii «le pjBLpà\\ei},
Corf'¥f"tt
r- Séèné ^ré%^ ir^l^ocfffe [ - de ÏM^nvrf'.': . ! AiAK«'. i ««
5deGanipa|Mc.
c4rniër(Â;]J '^yrtfes' ^ Correépondàiibe' ( . pratt^. de^, parV".-]^. .
Corsaire (te), par ^lotoMif-
Cxmpé )an
^iô )amie (le), d />t$y^ii.(ThétK% df
'ine.-in- série).../, •r.;.;;, ;n
qouÀt« (ff.^};W N6|^o%i^4^ ^
28 ^»^-*ft!f bfei^iiiéitéfiiAiV'À-pk^iiâ #
de (H(n!p*^nerVf5^rip)^;.v:^#
De Oatets*
de GftmpVgnë'; Di" " *
— La oàrt flii ttjii.' ?i:'lfiàire--~ «'Brfttf?ag^;V^«ÏE.. S2 Delair tP?uil).'UneJ\?éM'e Upn
->— - L& . Tistobi de ' Clause.
__ Où: de ' tiat:
T » j gftHe\! ?; *■>
D^onrme ( AmèdèÊiî/ MStif^! . 3 i
D«orm«(René)V KèrlfjiséeUe "
la Comèftié-Fraticàfsti:'/. .'. A . "TO
- ralie^xoniitii.:.,. '..:;?*. 31
DféfixxQorftSd'de Rçgnar(H(^(^èie
Di^6l#î'c*Vraor7: I^wt&ûx
morçeaax chaisis. . ;". .*..'. ; ' . " DôrotdédEb (!^«â]^ t'e Çéi^girat. '
De' ' - '" •■ ^*'*--'-''^'
Deuf *^^^- ^-"^-^ ^- -
Dre;
: J^lé>, pur ^'(48^4 V^^v*^ DrcW^m^et/^
Dup»! fHeni^l Le- eiwbélatsw:
^rihéAtre4^&ropa:^yè^fi;i**p *.
rie). \,,i.^ ,'/. '. '. , ,- : . . 'Jî.\ ... HO
Je-biçB ditiî'.,.%. .^.. ;../.. iÔ
' Cabdfînsi.'? . i. . l\ .'?. . »•. . . . . j' |2
i'anëhte; 'frirewiv'' d^ vjàita* ' *^
ooavcvc
tTb««fei<fèG4rifj»aç.\fv3s4r.V^ £pin7]p6'Ct^r%rn^L A fil FéUnn^ -' *■
... PâWf w,..
wbtMn <|e H^ C}ont<'
j^i^olrf ^/Wr. ('«ifeatrt de m\Vp9^é)./..'. 24
iir.e*(iar<t*a»fe8(tts)
W** Antie-Éfart»BfkHetiu. 31
; XaSR^IRIB BAIJL pLLBNDOBPF
TwdKP (F»i4)> CoiMne on fait son m (TbMtre 4e CàmptL-
^oe, VI« aérw), 2i
' — La question de TÛdéoiu. 3^
FUsdèCoraU9(le],parJi;&er^ M(psl, MHQ&a »...fc... SI
FilaSèCQnJU a«). P«r ^iW/ />c/p»', comédie •.... Î7
d«|»i«nnt Q^h pv Maun4f - /olral........ ,.,..,.. W
Ftoar do *TÏemoên' (là; , p«r .
f ni««jt Legouvé. rTbôiliué 4e /t CM^MBiel-gérie),., .«.,., i9
Fioroo de« f emmos fia) , par .
• ne^ (Théâtre de Camp^aç .
rV.84rie),,,..,/^,..,,^r;„:|>; Frè^rkïk. Lmnaâira. Son-
. pira publiés par son ûlf 3S
G(az«9|a d8Vl^^tlbal^i.Jil•:• • * toire des d'Orléans .^..«. .31
^fiifjir Altraliam. C^éSce 4è Campagne, \i\\ série}. . ,,.... 2i
ncutrcMSiirmer,,......,..^., |5
QkUi (CbO. pXrt 4'écrire w,- .!
scigfié parlas grands «ni^Ure^. .\lj^ Gifle (f i^>» ^F- Âfraham Vrè^-*. ^ lAa, (.Tbéitre de Ganpaxnéi
aiatron (G.). PhlUppe|^iiucarC 31 ïoii4*»^tC$J.LeaCMnviQÛQn#. • de papaTjTliéàtre de OjMJx- ,.
mgne, |T« séiia).^ ,., ,*.î^i ~ Les Coavictiona de. p^pa. Btùchifte, ....... ,.,ji. .-., ^:
~ Le Hari qui doct. j(Tbeâtre de. Gainp;^., II*. série) 19 Ctot ($,)* La.CfpiedM-PsaDQ^ ■ • |
àLonarps,.,.;,^.,^.. .,. 30 Guiard (E.nile). Livingstone.. tik
- , Voke-fafMV, Bre<^ttrp...,^ $7 f
— VoItc-£we. (Tiie^lfe, de Gampague, IV» série)..,- 1)
-^ La iifRicb^.(Th44tre 4e^ - C%iHpag£L^, y* *éi'ie)^ 4 , . . ^
-> . La HoQcbe.. Brochure.. . . i$ Guides de yojf^gB Baede-
ker 36-37-JJ
GoillemPt (luks). Les deux
■oas-préfetflde A***. jrThéâtre
de Caovwgne, Y» série). .... 23 Ifarries, Ca^en d'écritnre
aUeœâtt^e....,.,.,.. *...... 13
Hepp (AIcxaBiIrej À Clément «Claiiient. fiistoire de Ray-
Henrâiy {éiiiiîd'^S Icî* ît met de la fomme 3i
— LejrOKîl^i..... , »
— De Calaia à Oouvres. (Th.
de Campagne, Xll« siéne). 30
•^ .Les. enfants ^vant tout, (théitee '^ Campagne.
. Vl-s^rie) ..VT!.., 14
— Entre îa Soupe cl les Lè- "ïres. {Tbéâtre de Campaçnc, ÎV-sér1c>. 21
— iSotre cher rnseiisihUî6ateur! r Théâtre de Cam-
,: pagnè, IV- série), a
— lie Parapluie ;.... s:
f>^ Les Revanches de Tesca-
.1«er^ (Théâtre de Campa- ,. goe, lîl- série) 51
— Scrupule*. (Théitie de
. Campagne, V* série),... îl f^ Le secret d'une Taincue.
, (Théâtre de , Campagne,
. • Ti» série).... :T:...2*
— ^Sileeçe dans leB ranp'.
., 7t&Mjtre. de Campagne,
{'•série;..,. ,,. l'J
«- . La ^oupière^. (Théâtre de
Campagne, I'* série ). . . . l6 *— ^Yent/oue^ fjh^teedc ; Campagne, Ir séné/. . . . 2^
fle7m.(Geof>^es <f). LaQomé- ,(|ie-Françaiâé k Londres 3c
Histoire dae d*Orl6aQS. pv ^azeau de Vautibault 33
l^sttdre umTeneUe du Thààtfe, par A. Roufir, tf toI 2v
Histblrô duTbeîtrecoQtemporaia en j^rance et à l'étranger, .depuis 1800 ittsaulà 1875, par A. Royer, 2 >oi. ti
HiaUdM de Rvy-maa, pat
28 ^«, îltJl2 DE RïCflELIEtJ, A PARIS
Alexandb*e Sépp et CléineiU Clament. 31
Hol le yejrti pv Charles^- Narrey/ (Théâtre de Cam- .*' pagne, T» wriej , v ,.......*. liî
Homxçé^&iUl.p^dAiletour- né» (n,^tX%Vriàyrroi.
(Théàtr^ (le Çafi|iai|^âe,'Vl* série). .,, .,,.'.v.f .'.»>.".. ,,... à^
Homma pèv^u (!*][» pvCAor^
£es Çrqs. (Théà(r^4e^«^(n|^a-.
gne, Vt» série) ., .',/, . : .'. .'. . , . JS* Huss (D^ RèrmaQfiL Lc^ VQtn ;
Accent dérdieutscncnS'pfàcQë. 13" Ivo, le iÙB àuohaipeotleir, .,
par 'Emm.P^ïTQl.. ., .\ ..!... Î3 Jean Da^lé^, pair Cftadifs pçr •. .
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